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HISTOIRE 

DES RELIGIEUX 

DELA 

COMPAGNIE DE JESUS. 

Contenant ce qui s'eft paflTé dans cet 

Ordre depuis fon Etablif- 

fement jufqu'à préfent. 

Pour fervir Je Suple'ment à 

UHISTOIRE ECCLESIASTIQiJE 

des XVI. XVII. & XVni. Siécle$. 

TOME P I^E MI EI{^, 

Qui renferme TIntroduction &Iç$ 
* L I V R E s I. & 1 1. 

A U T R E C H T, 
Chez^ Jean Pale in. 
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Vos ofiendam Tahricdtôres mendacii 
(jy Cultures perverforum Dogmd^ 
tum ; atéjue utinam taceretss ut 
futdremini ejfe Sapientes ! J o B. 
Cap. XIII. j^. 4- & î- 

J E ferai voir que vous êtes des Fa- 
bricatcurs de mcnfonge , que 
vous cnfeigncz & pratiquez une 
Doûrine pcrvcrfe ; & plut au 
Ciel que vous gardafficz le fiien- 
ce afin du moins qu'on crut que 
vous êtes Sages \fOB^ Chap. XIIL 
wrf. A. & 5' 
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AVIS 

DE L'EDI TE UK. 

T Adi^cnlté de faire paffèr 
certains Ouvrages dans 
les Tajsou les Jéjkhes domi^ 
nertt , ç^ principalement en 
France , nous a mis dans la 
néceffité de ne donner que par 
Parties cette Hifioire , que 
nous avons eu le bonheur de 
conduirejufquafafin,^ qut 
nous comptions donner tout à 
la fois au Public, Au tefie^ 
les obftacles que nous avons eu 
àjùrmonter pour faire entrer 
ce Premier Volume > nous on$ 
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Af^ù les moyens de faire p^p 
fir plus dijernent les autres ; 
de fer te que noui pouvons af- 
Jurer quils fi Juccéderont a^ 
njec tantdexoBitude f^ de di- 
ligence, qucleLeéieur ri aura 
pas le tems de /impatienter. 
Ceji auxfaintes Ames ^aux 
amateurs de la Vérité ^ à prier 
Dieu qùilconduifià bon port 
un Ouvrage, qui ri a été entre" 
pris, comme on le verra dans 
la Préface, que pour fa ^ire^ 
pour le bien de ÏEglifi, pour 
tinfruMion de fis Adinifires 
^ des Fidèles, ^fùr tout pour 
la conrverfion de ceux fur lef 
quels il roule. 

PREFA. 
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PREFACE 

POUR SERVIR 

D' INTRODUCTION 
A LA LECTURE DE 

CETTE H l S T O IREv 

|E tous îé^ Ordres Religîeut 
qui fe font introduits dans 
l'Eglife depuis fa naiflancc , îl 
n'y en a point fans contredit 
dont THiftoire foit plus intéreflante que 
celle que j'entreprends d'écrire. Auflî me 
fuis-je cent fois étohneque dans un fié- 
cle tel que le dernier qui a produit tant 
d'excellens Auteurs dans tous les genres^ 
il ne s'en foit point trouvé qui ait entre- 
pris un 'Ouvrage dans lequel il auroit 
{kns doute mieux réuiïî qne je ne pourrai 
faire. La 'Beauté du Sujet,- l'Abondance 
de la Matière j la Variété des Eveûe- 
mens j la Multitude prefque immenfe 

SI des 
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II IntrodtiSfion à la le&ure 
des Faits j rintérêt qui s'y*recontre prêt 
que à chaque pas, tout offroit à leur plu- 
me de quoi les itnmortalifer. Mais d'un 
autre côté le crédit énorme dé ceux fur 
qui elle roule les a peut-être effrayés. 
Peu jaloux de la Gloire qu'uii pareil Ou- 
vrage leur auroit acquife dans la Poftéri- 
té, ils n'ont confideré que les périls aux- 
quels un fi long & fi rude travail les au- 
roit expofés , & j'avoueray franchement 
que les Auteurs font pour l'ordinaire fort 
peu tentés d'une pareille récompenfe. 

Pour moi que la Providence a. mis dans 
une fîtuatîon à ne rien craindte , réfolu 
d'ailleurs de facrîfier, s^il le faut, un fouflo 
de vie que la vîeillefle & mes infirmités 
font prêtes à m'ôter, je me fuis chargé 9 
uniquement dans la vue de faire connoî- 
tre la Vérité , d'un fardeau dont j'ay eu 
tout le tempssde fentir le poids, mais 
que la Grâce m'a aidé à porter jufqu'aii 
termç que je m'étois propofé 5 II fem- 
ble même par les inclinations que je ma 
fuis toujours fenties, qu'Etle ne|m'ait livis 
au monde que pour ce grand Oeuvre. 
Elève dans l'école des Jéfuites à qin moii 
enfance fut confiée, à peine eus-le atteint 
Page où la Raifon commence à (p dévelo- 
per, que je me fentis un defir ardent de 
«onaoitre ces Honunes dont j'avVis déjà 

en.« 
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de tHiJhire des Jéfuites. lit * 

entendu parler comme de Perfbnnages 
qui jouoient un grand rôle dans le mon- 
de. L'application même que je donnai à 
l'étude n'eut point dès lors d'autre but 
que de me mettre promptement en étaÉ 
d'étudier ces Religieux , afin de les faire 
connoître un jour à toute la terre, lorfque 
je les aurois moi-même pai faitement con- 
nus. Dix ans paflesdans leur Collège ne 
firent qu'augmenter encore cette pnflion, 
qui trouva dequoi fe fatisfaire un peu , 
dans la Morale & la Théologie que j'étu* 
diai chez euxr Je c mmençai dèsJors à 
voir que ces prétendus maîtres en Ifraél, 
n'avoient aucune teinture de la vraye 
Religion, & par l'étude particulière que 
j'ay faite depuis de leur Dodrine & de 
leur conduite, j'ay reconnu avec douleur 
que dans le fond ils n'en avoiênt aucune. 
Cependant comme j'ehtrois dans l'âge 
oùl'on.penfe à fe choifir un état, ces Re- 
ligieux qui avoient jette depuis long tem$ 
les yeux fur moi , me propoférent d'en- 
trer dans leur Compagnie, La chofe leur 
parut d'autant plus aflurée, qu'ayant per- 
du dans mon enfance ceux de mes parens 
qui auroient pu , s'oppofer à cette démar- 
che, je me trouvois maître de mes volon- 
tés. Une grande indifférence pour le mon- 
de, quoique avec un bien très confîdenu. 
a z We 
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it întroàuBîon k la ItBure 

ble, un caradère Philofophe, foutcûâ 
par un grand amour pour l'Etude ; une 
iiumeur naturellement férieufe, maisen^ 
nemie de la Mifantropie ; une complexi- 
on robufte , une naiflarlce aflez illuttre $ 
tout ùela réuni enfeiûble me fit regarde^ 
par ces Pérès comme un Sujet qui leut 
«toit très propre & dont la conquête étoît 
Infaillible pour eux. Us fe trompoient^ 
mais quoique je ne penfafle à rien moins » 
jerefolus de profiter des vues qu'ils a* 
Voient fur moi, pour eicécuter celles que 
favois moi-mème fut eux. Les Hîftoîrei 
û^Orlandin, deSachin, de JoUvendj de 
Tanner y l'Image de leur premier fié* 
tle. Leurs Lettres annuelles & édifi*. 
antes fur leurs Millions dans les Indes, 
iqu'ils nie mirent encre les mains> dans 
fefperance d'accélérer ma vocation fù«. 
tcnt les premières armes qu'ils tàe fout* 
ttirent Contr'eux, J^ crayonai dès lor* * 
ïe Plan de l'Fïiftoire ^quc j'ay Compofée 
depuis, Plan dont Pexécution m'a Coûté 
quarante années de travail & derecher* 
ches , & dont je ne ferois jamais venu à 
bout fans une infinité de Grâces que le 
Ciel ne m'a fans doute faites , que pour*» 
accomplir en cela fes defleins. 

Une envie extraordinaire de voyagef 
dans l'un & l'autre Hémifphere , pout 
iii'iiiftruire par moi-même de ce 'qui/^ 

^ . etoît 



de PHiffoire des Jifutter. T 
ctoît pafle & s'y paiToit encore, fut 1% 
première qu'il m'^inrpira. Ce n'eft pas 
que je n'en eufle déjà beaucoup apprîa 
par la leârure ios relations des voyageurs;^ 
mais comme elles ne font pas toutes do 
la même autenticité , ]% crus que pour 
m'aflurer de la vérité des Faits qu'ils ra- 
portent, il falloît aller moi Wm^fur las 
Meux. A l'exemple i^s ancienv^î pour 
iè bien mettre au fait des Ui[^es, de& 
Lois & des Coutumes des Peuples dont 
3s vouloient écrire THiftoirc, alloient 
pafler des tems cônfidérables chez ces. 
mêmes Peuples , je réfblus de parcourir 
tous-les lieux où ks Jéfuitcs ont des; 
habitations, c'efl: à dire , de faire le tour 
du Monde, Ma jçuncflè, la force de mon 
tempérament /beaucoup d'indifférence 
pour ma Patrie, me déterminèrent à 
prendre & à effeâucr une réfolution^ui 
auroit peut-être effrayé tout autre que 
moi. .. • 

La France dont j^âyois toujours en% 
Hndu parler comme du Royaume le plut; 
floriffant du Monde, ftit auflî celui par 
îequel je commençai. Il méritoit Iw^n 
cette préférence, & j'avoueray ici en paf^ 
fent que je trouvai Téloge qu'on m'en a-^ 
voit fait, beaucoup au deffous de ce qui 
en étoit. La Piété, la Religion, les Scien- 
ce^,, les beaux Arts, la Politefle, le boa 

Goût „ 
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Ti Introdu&iqn J îa le&ure - 
Goût, tout y règnoit alors v& l'Emula- 
tion que Louis XIV. eiitretenoit par fes 
yécompenles parmi les gens de mérite 
dans tous les genres, avoîtmisce Royau- 
me dans un degré de perfedion & de 
Gloire, où il ne s'étoit point vu depuis 
la fondation de cette Monarchie. Enchan- 
té de tous ces précieux avantages , peu 
s'en fallut que je n'oubliafle ma premiè- 
re réfolution & que je ne m'y fixaflè en- 
tièrement- Trois ans de féjour que je 
paffai , partie en recherches , partie dans 
le commerce des Savans qui y étoient 
alors en grand nombre , m'attachèrent 
fi fort à ce délicieux Pays , que j'eus 
toutes les peines imaginables à m'en ar^ 
racher. 

Ce ne fut que pour paflèr en Angle- 
terre, digne Rivale de la France, pour 
les Sciences & pour tout ce qui peut 
rendre un Royaume floriflant. Je trou- 
vai dans cette Nation des qualités qui 
xne firent bien revenir des préjugés 
que les autres ont contre elle. Une 
force de pcnféc & de jugement qu'on 
ne trouve guère ailleurs , une liberté 
honnête de s'exprimer- conformément à 
ces penfées , me firent voir dans les 
Anglois une foule de Philofophes dont 
le commerce«aimable me fut extrème- 

chez 
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cle PHiJîoire des Jéfuites. Vil 
ment utile. Ce ne fut pas feulement 
chez les Savans de profeflîon que je 
rencontrai des qualités fi rares. Je les 
trouvai dans la Noblefle, dans la Ma^ 
giftraturé , chez les Courtifàns mêmes , 
gens qui prefque pnr tout ailleurs font 
auffi vuides de fcîence que d« bon 
(èns. Il fembloit que tous fe fufTent 
donnés la main , pour concourir à Pe- 
xccutîon du deflèin qui m'amenoit chez 
eux. Les Univerfités d'Oxford & de 
Cambrige j me fournirent tous les li- 
vres & toutes les lumières qu'elles pu^ 
rent. Les Magiftrats me mirent à mê- 
me des pièces , des procès juftement 
faits aux Jéiuites dans ce Royaume, où 
lis n*ont pas eu le crédit de les faire 
diiparôitre comme ils ont fait en beau- 
coup d'autres. La Noblcflc qui ftit 
pour ainfi dire pof cœur l'hiftoîrc du 
pays , ce qu'on» ne trouve gueres ail- 
leurs , fe faifoit un plaifir de me ra- 
conter les Faits les p^us intéreilànts ar- 
rivés depuis deux cents ans dans ce 
Royaume. Enfin le Courtilàn qui y 
pofféde à fond la Politique , me décou- 
vrit toutes les pratiques & les fourdes 
intrigues de la Sacicté, pour tâcher de 
s'infinuer parmi eux , & d'y prendre 
ce crédit & cette autorité que ces Pé- 
a 4 rcs 
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1 1 1 1 IniroduSfion à la leBure 

res font venu à bout d'ufurper dan» 

toutes les autres Cours du Monde. 

La Hollande où je pailài eniiiite 
quoique toute occupée de (on Négoce^ 
i^e laiiFa pas de me fournir auffi beau- 
coup de Ècours , tant par le commer- 
ce que 'fy liai avec pludeurs Sàvans 
que la perfécution que leur failbient 
les Jéfuites avoit contrains de s'y re* 
£igier, que par, la quantité de (es ex- 
cellens livres qu'on ne trouve que tron- 
qués^ mutilés, ou faliiHés dans la plû*^ 
part des Royaumes Catholiques. VAU 
lemagne , la Pologne , la Sqede même 
que je parcourus , ne me fournirent 
guère plus de lumières que l'Italie où J6r 
paflai deux ans après, & où je ne trou- 
vai qu'une ombre de fcience ce qui ne 
me furprit point dans un p:âs d'Inquifi-.^ 
tion. Auffi ne fuis je redevable des 
découvertes que j'y ai faîtes qu'à la ri- 
che & précieufe Bibliothèque du Vati^ 
can ^ & à quelques Confulteurs de la 
Propagande , qui voulurent bien me- 
communiquer des Pièces qui ne font 
nulle part ailleurs. 

Il s'en faut bien que j'en puiflè dire 
autant des Royaumes d'Efpagne & de 
Portugal. Je trouvai le premier plon- 
gé dans une pareûè & une ignorance ^ 

dont 
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di^tmjloirc dès JéJtiiJes. fX 

cfbnt je ne crois pas que rien foît ja- 
Hiais capable de le retirer , & l'autre 
uniquement occupé de fbn Commerce ^ 
aulfi ne paflài-je qu'un an dans ces deux 
Royaumes , où je n'eus prefijue d'autre 
occupation que d^étujlier le caraftère de 
ces deux nations. Je tirai néanmoins de 
leurs Hiftoriens quelques Fuits qu'on 
trouvera dans cette Hiftoire. 

Mais ce qu'il y eut de plus întcrel^ 

fent pour moi dans ce voyage, c'eft qu'il' 

m'ouvrit pour aînfi dire la porte du nou-^ 

veau Monde que je brulois de voir; Sd 

pour lequel je partis le vingt deux d«> 

May Mil ftpt cens trois. Trente Jéfuî*. 

tes qui paflbicnt aux Indes fur le même; 

▼aifleau que moi m'épargnèrent l'ennui^ 

toujours inféparablc d'un voyage auflS 

long. Nous ne nous difputameî que dci 

' poiiteiie fur la route > en quoi ces Re^ 

Ëgieux £e fîgnalérent 'Heuieux fi la r&». 

gularité de leur ^ondtiite avec quelque^ 

Dames Créoles > qui rcpaiToient aux Iiu 

éesy n'eut pas pafle les bornes de \sk 

Civilité. 

Arrivé i Gea ^ Capitale désindiife 
?ortugai{ès qui étoit le lieu de nôtre 
iteftinatîen, nous nous féparamcs avctf 
les complimens & les proteftations or^ 
dijoaires parmi les Voyageurs j, après quoi 
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X Introdu&ion à la le&ure 

je me rendis chez un riche Négociant 
pour lequel on m'avoit donné en Por- 
tugal des lettres de recommandation. 
Comme il étoit né dans les Indes, il en 
làvoit toute PHiftoire ; ce qui me fut 
d'une très grande utilité. De plus le grand 
Commerce qu'il avoit dans toutes les 
Colonies que les Portugais & les Efpa- 
gnols ont dans TAfie, l'Afrique & TA* 
xnerique me facilita les moyens de la- 
voir les chofes dont jç voulois m'inC- 
truire par moi-même. Huit ans que je ^ 
paflai d'abord à voyager dans ces diffé- 
rentes Contrées m'en apprirent plus que 
je n'en voulois. 

Le Pérou , le Mexique , la Nouvel- 
le Efpagne , le Brefil , le Canada forent 
le fujec de deux voyages, que j'y fis ^ 
l'un en mille fept cens treize, êc l'au- 
tre en mille fept cens dix-fcpt. J'y par- 
courus tous les endroits où les Jéfuites 
ont des habitations & je ne fus pas peu 
furpris d'y trouver tout le contraire de 
ce que j'avois vu dans leurs livres. Mais 
quelque grand que fut le fcandale qu'ils 
my donnèrent par leur libertinage , 
leurs rapines & le trafic qu'ils font dans 
ces riches contrées, il n'approche point 
de celui qu'ils me donnèrent dans le 
Mogoliftan,, le Siamois, dans les Roy- 
aumes de Congo , d^Angola^ & dans tous 
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de PHifioire de^ Jéfuites. XI 

les autres endroits de TAfrique & des 
Indes Orientales, où je voyageai pour 
la féconde fois en mille fèpt cent vingt. 
C'eft ce dont on verra le détail dans 
cette Hiftoire. Pour fàtisfaire en atten- 
dant la curieufe avidité du Leéteur, nous 
lui crayonnerons^ ici le portrait de ces 
Pérès, dom nous tirerons les traits de 
ces Auteurs qu'on n'a jamais fbupçon- 
né d'artifice ni d'impefture en fait d'hit 
toire, C'eft le célèbre M. pu Qtiêne^ " 
Chef d'Efcadre, envoie par Louis XIV. 
dans les Indes , & Monfîeur Martin 
Commandant Général pour la Compa- 
gnie Françoife des Indes à Ponticheri. 
Ce^ fortes de témoignages font d'autant 
moins fufpeds qu'on fait que la franchi- 
fè eft le caradère particulier de ces for- 
tes d'Officiers. Ce n'cft point un Prêtre, 
ce n'eft point un Religieux , ni un Mit 
fionaire, ce n'eft point ce qu'on apej^ 
le aujourd'hui en France un Janfenifte 
que les Jéfuites pouroient acculer , quoi- 
que à tort , de prévention & de partia- 
lité. C'eft un Officier , c'eft un homme 
occupé & verfé dans la fcience du com- 
merce , gens qu'on fait être pour l'ordi- 
naire fort indilférens fuir les difputcs qui 
peuvent flirvcnir au fujet de la Religi- 
on. Mais c'eft un homme judicieux & 
(ènfé qui racoutc les chofes ûngulieres 
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* li Intr^dH&icm à là kSbire 

qu'il a vues de fes propres yeux, & quî; 
fait fur cela des réflexions d'autant, plus 
Iblides qu^elles ne font point étudiées.. 
Voyons comme il s'explique fur les Jé- 
fiiites qu'il a vus aux Indes , & qui dans- 
les relations qu'ils envoient en Euro-- 
pc , prennent le faftueuâf nom d'Apô-. 
^es. 

Il eft confiant , dit M. Martin dans. 
le troifiéme Tome des Voyages de Mon* 
fteur Du Qu-^ne que je ne ïais ici que; 
copier page 1 5* ^c. „ il eft conftanC: 
,, qu'après les Hollandois, les Jéfuites, 
5, fortt le plus fore commerce des Indesj^ 
,5 & le plus riche. H furpaife celui fles; 
^Anglois & des autres Nations, même- 
jy^ des Portugais qui.lc^s y ont amenés. Bî 
^vpcwt y en avoir parmi eux quelques^ 
531 uns^ qui viennent en Orient unique^ 
^^ lisent guidés par le zèle & par TEfprît: 
3^ dcL l'Evangik , niais ils font très rares,, 
3,^& ce ne font pas ceux là qui con-, 
^ noilfentc le fèçret de la Compagnie.. 
jl^Cen fontt d'autres qui: font de vrais,- 
>^ Jéfuites fçculàrifés, & qui. ne paroitl 
3,fent pointl'être, parce qu'ils n'enpor-^ 
ji^tent point l'habit; cei qui fait qu'on» 
^ les prend ài $wate^ à Àgra , à Goai 
a,& par toutr ailleurs, où ils font éta-. 
^ bli9 pour dC; véritahle^ Marchands de- 

*Digitized byVn OOQ le 



4fe tmfioife dès Jéjuiter.. JCUl 
^h. Nation dont ils portent Thabit A 
„ car il eft certain qu'il y en a de tou-^ 
,, tes Nations , même d'Arméniens & de; 
,,.Turcs & de toute autre qui peut è-. 
y, tre utile & néceâaire aux intérêts d^ 
,^la Societéé 

„ Ces Jéfuites déguifés , s'intriguent^ 
3J, par tout & connoiâènt tous ceux che». 
.,, qui font les plus belles marchandifès^ 
yy La lecrette correfpondance qu'ils cn-^ 
yy tretiennent entr'eux & qui n'eft point: 
„ interrompue , parce que le fecret y- 
^ elt inviolablement obftrvé , les int 
yy truit mutuellement des marchandilèsi 
„ qu'il faut acheter ou vendre , & à 
y, quelle Nation pour y faire un profit: 
yp plus confîdérable , en forte que ce$i 
„ Jéfuites mafquéis font un gain im-. 
^ menfc à la Sodeté , & ne font refv 
yy ponfables ^'à eîle , dans la perfonnc; 
3^ des autres Jéfuites qui courent le« 
yy Monde fous le vénérable habit des 
yy faînt Ignace y^ &i qui ont la confident 
„ce, le fecret & l'ordre des Supérieurs: 
„de l'Europe , Révérends:, Pérès des. 
,y, trois vœu3t, qui leur préfcrivent ce,^ 
^qu'ils doivent faire, & leur ordre eft. 
jy exécuté &ns aucune contradiâion ^ 
y^ parce que ces Jéfuites déguifés > outre* 
3^ kut obéiflance aveugle, font encore; 

yy\U\ 
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XIV Introdu&ion à la leBure ^ 
„ un {erment de garder le fecret & de 
„ contribuer en tout & par tout à Ta-. 
„ vancement & à Pintérèt temporel de 
„ la Compagnie. 

„ Ces Jéfuites déguifés & dilperfés 
55 par toute la terre , & qui fe connoit 
5, fent tous par des iîgnaux circulaires 
„ agiflènt tous fur le même plan j ainfî 
5j le proverbe qui dit autant d'hommes 
5, autant de lentîmens , n'a point lieu 
Juchez ces Pérès, car Tefprit des Jé- 
^ fuites eft toujours k même & ne 
5, change point , fur tout pour le com- 
5, merce. 

>,, Outre le gain qu'ils font dans les 
dindes, ils en font encore un autre 
„fur les'marchandifes des Indes qu'ils 
j, font paffer en Europe , en quoi ils 
„ font foutenus d'une part par les Princes 
„ Catholiques , & de l'autre, par ceux 
,5 d'une communion diiférente auxquels 
5, ils pa;^ent les impôts que ces Souve- 
„ rains ont droit de lever fur lesMar- 
3, chandifes qui entrent dans leurs Etats. 
5, Ils envoient des marchandifes à d'au- 
^5 très Jéfuites déguifés qui font deflus 
3, un très gros profit pour la Société , 
^ les ayant de la première main. Cepcn- 
55 dant ce*" commerce , ajoute M. Mir^ 
^tin^ tout coniîdérable qu'ijeft, a été 

Digitized byVn OOQ le 



de PHifloire des Jéjuites. XV 
,, juiqu'ici tellement caché & paroîflbit 
,, fi peu de chofè par Padi-efle des Jé- 
,5 fuites , que perfonne ne s'étoit vii en 
,, état de le prouver à la France à la- 
3^ quelle il failbit principalement un tort 
,5 confidérable , les autres Nations aux- 
3, quelles il faifoît du profit par le fret 
^ fè fbuciant fort peu du dommage 
,3 qu'il faifoit à la Compagnie Fran* 
„ çoife. * 

„ J'en ai fbuvent écrit à la* Compa* 
,, gnie, continue le même M* Martin y 
,5 & les mémoires que j'ay envoies fur 
„cela font également fincéres & cir- 
35 conftanciés. Mais bien loin qu'elle 
3^ le foit mile en état d'empêcher des a- 
,3 bus qui lui étoient très préjudicia^ 
„ blés , j'ai reçu des ordres très précis 
yySc fouvent réitérés d'accord«r & d'a- 
33 vancer à ces Pérès tout ce qu'ils me 
33 demanderoîent , ce qu'ails ont porté à 
33 un tel excès que le feul Père Ta^ 
33 chard qui revient de France avec vous 
33 doit aâuellement à la Compagnie plus 
„ de cent foixante mille piaftres , qui > 
„ à trois livres chacune , monnoye de 
,3 France, valent plus de quatre cents 
,3 cinquante mille livres, fans autre affu-i 
„ rance de payement qi^e des comptes 
py arrêtés. Vous avez pu voir , pour- 

„ fuit 
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Xl^l . TntroMiSiàn i là le&îin 
j^ fuît le même Auteur à un des Ofiu. 
ji^^cîers. de JfcC DuQuênç à qui il parle r 
y^ VOUS avez pu voir à votre embarque- 
„ ment en Europe & à votre débarque- 
„,ment ici que les cinquante huit balots^ 
j,qui apartenoîent à ces Çéres, & dont 
j, le moindre ctoît plus gros qu^aucun 
^ de ceux de la Compagnie , & qui z*^ 
^ voient été diftribués fur tous les Vait 
• ^y féaux de TEfcadre , n'étoie^it pas rem*.. 
yp plis de Chapelets ^ à^Agnuf Dci , ni;^ 
„ d^autres armes propres à une miflîon, 
^p Apoftolique* Ce font de belles & 
99 bonnes marchandifes d'Europe qu'ils, 
^aportent pour vendre dans, ce Pays-cî>, 
^, & ils en apportent autant à chaque 
3^ armement , à proportion, du nombre^ 
„des Navires. * 

„ Mais ce. ne font pas la les feuls, 
yp commerçins qu'ils aient parani eux., 
^ Ceux des Jéfuites qui vont au DiablC: 
*2p de Vauvert ( ce font les propres ter-, 
y mes d^ l'Auteur ) a'eft à dîj^e ceux 

quîi 

* Voila à quoi fcr^rcnlt let eonftflcurfr Jc-^- 
iiites auprès, des Princes ; à faire tranfportet; 
aux Indes à crédit ,. c'en à diçe gratuitement,^ 
des Milliers de batots de Marchandifes. Pour^. 
quoi les Nf godans n'bnNill pas la métne in-^ 
trigue ? On voit ici que pouf leurs incérétt 
tes Jéruites font {lus (rudens ^ue. ks cnfiuia^ 
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de tffîMoire dès Jifmtes. X V H 
^ qtiî vont avec, les Baniiins Marchandit 
„ Indiens , Idolâtres , & d'autres à la. 
„ recherche des Diamans & des Perlcs,n«- • 
319 font pas ceux qui font le moins de 
„ tort à la Compagnie Françoife. C^ 
yj font ceux qui deshonorent le plus le 
^ nom Chrétien j^ quoique en apparence 
j^ ils ne jouent pas fur le Théâtre du 
jy Monde un rôle auffi brillant que le& 
^ autres. Ils sliahillent en Banians ^ 
^ parlent leur langage auflî bien qu'eus^^ 
yj boivent & mangent avec eux & forift 
^y comme eux leui^ mêmes Cérémonies:^ 
^ en un mot ceux qui ne les connoil^ 
^ fent point Ica prennent pour de vraîst 
y^ Banians. Toujours fous le faux y mais^ 
3p ipécieux prétexte de les convertir , ils; 
,, les fuivçnt par tout , & par tout iU 
y^ font avec eux un commerce d'autant^ 
^ plus riche qu'il eft fouri Et preuve 
^ que ce n^eft nullement le 2cle de l^ 
yy Foi qùi^ les conduit , ç!eft qu'on n'ai 
,9 jamais vu aucun de ces Banians con^ 
,, verti par leurs foins , & que le Ba-^ 
„ nian {ajoute M. Martin) chez lequel 
3, vous avez diné , m'a perfoniiellcment 
„ aiTuré que la Religion^ étoit ce donfe 
„ ils lui avoîent parlé le moins dant 
„ trois courlès qu'ils avoicnt faites eiv 
^ferafcle» Les Jéfuites dont je vouit 

„pafr- 
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XViïi IntroduSthn itla kSktre 
>, parie, continue le même Auteur, font 
„ venus de Portc-Nove , & m*ont em- 
„ porté trente balots de cinquante-huit 
„ que TElcadre a apporté de France, & 
^, après plufieurs entretiens qu'ils ont 
„ eu avec le f érc Tachardf ils font par- 
,j tis pour aller à Madras où ils font 
„ encore. Cela feul ne prouve-t'il pas 
„ leur commerce & en même tems leur 
„ intelligence avec les ennemis de la 
jp France. 

„ C'cft cette dernière efpece de Jé- 
„ fuites qui vont, comme je l'ai dit, 
yy à la recherche des Diamans & autres*^ 
,', BijoUx de beaucoup de valeur & de 
yy peu de volume. Ce font eux qui or- 
yy donnent Tachât des marchandifes iu- 
9, diquées 8c demandées par les Jéfuites 
„ déguifés , qui difpofcnt de celles qui 
„ viennent d'Europe , & qui les rctî- 
„ rent des mains des autres qui leur 
„ fervent de fadeurs & quîibnt répai^- 
„ dus dans toutes les Indes. Ifs s'en 
,, fervent pour payer les raretés qu'ils 
„ ont achetées, foit en marchandifes foît 
„ en argent , fèlçn le choix des ven- 
„ deurs. Ceux qui comme le Père Ta- 
„ chard vont & viennent d'Europe, font 
„ comme les Diredeurs & Receveurs 
,> généraux ambulans de la Banque & 

„ du 
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de/HiJîoire des Je fuite s. XïX 
„ du Trafic. Cependant ils cachent ce 
„ commerce , tant parce qu'il eft con- 
„ traire à TEfprit de l'Evangile qu'à. 
„ celui de leur Inftitut. D'ailleurs l'hon- 
„ neur de leur Société en feroit terni , 
„ ce qu'ils craignent par deflus tout , 
„ préférant leur réputation au Salut de 
„ leurs âmes. 

„ Pour dérober donc à tout le mon- 
„ de la connoiflTance de ce commerce 
„ de Diamans, ils ont trouvé un fecrct 
„ fur lequel je crois que le Diable lui 
„ même , tout fubtil qu'il eft , auroît 
„ été pris pour dupe, ou du moins au- 
yy roît pris le change , fi le fecret n'eut 
„ pas malheureufement été découvert 
„ par un de leurs profélites , très dévot 
„ ferviteur de la Société en général , & * 
„ très humble admirateur de chacun de 
jj {es membres en particulier, qui cec^^ 
„ taînement n'y entendoit ni malice ni 
„ finefle. Je ne vous la révélerois peut- 
-être pas, continue M. Martin y quoL- 
„ qu'elle foit très véritable fi ces Pérès 
„ n'avoient été eux-mêmes les premiers 
„ à la publier. J'étois pour lors à Su- 
„ rate lorfqu'elle arriva. 

„ Vous avez à vos pies, dit-il , en par- 
5, lant toujours à la même perftnnè, 
3, des (buliers du Pays dont les talons 

M font 
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3r X hîfroiuBim i ta UBUfe^ 
j^ font de bois , &, ce bois eft recouver*: 
^ de cuir noir. On en fait ici de pa^ 
5, reils avec cette différence qu'on ^ y 
^ porte Us talons de telle hauteur & 
^ de telle largeur que Ton veut. Ceft 
^ fur ce$ talons que^ ces Pères qui font 
31^ fort inventife ont tablé^lls ont ôté de: 
gp ces fouliers les hauts & larges talons 
^ qui y étoient,, & y ont fùbftitué dcs^ 
^ talons ou de petits coffres de fer qu'ils. 
3p ont &it fake en Europe fur les mo-^ 
^ délies qu'ils avoient apparemment don-.. 
^ nés à un ferrurier. C'étoit dans ccs; 
^coffrets de fer ou, talons recouverts; 
51 bien proprement d'un cuir noir qu'ils> 
^ renfermoient les Diainans ou Joyaux: 
j^ qu'ils avoient achetés,, Re-bien ! dift 
^ M. Marthe ea s'arrè.taiK un moment ,, 
j^ai-je tort de. dire que le Diable auroit: 
j,pris le change ? fe feroijt-il imaginé^ 
jp pourfuit-il en pLifantânt , que les Je-.. 
,^ fuites euflcnt été SavQtiers dans les In^ 
3^ des , & s'y fuifcnthumiliés jufqu'â ra- 
ji^commodfer dfes fouliers ? (î c'eft ainfî. 
5^qu'ils l'entendent , lorsqu'ils aflurent 
j^iîans les relations qu'ils envoyent ea 
y^ Europe à leurs crédules dévots qu'ils. 
^ foulent aux pies les riçhefles des In^ 
j» desy«ils ont certainement raifon, & l'oa 
^ ne peut pas mieux pratiquer leur Mo«. 
•^rale pratique. Q. feinte Reûfidionî 
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ie tHiJloite âes JéfuiM. XXt 
^ Mentale, s'écrie le même Auteur ! Bien«- 
^ heureui: eft le Jéfuite Efcohar qui vout 
^, à inventée. C'cft par vôtre moyen 
9, que les. plus grands Impofteurs ont 
^y droit de ^ donner pour des faints^ ^ 
,> de tromper les Ckrètiens&ns rienfai»- 
„ re que ce qui leur vient en tête , & 
^y qui plus eft 9 fans commettre aucun 
^y péché. 

yy Mais Dieu permit que la cafarderîe 
99 de Ces deux Tartufes fut découverte 
:^ par un accident qui , quoiquMl paroîd 
^{e un pur ^tt du hazard^ a quek 
^ que choie de merveîtteux. Deux de 
^ces prétendus Millionnaires étant vc*- 
9y nus à Surare avoieïvt amené avec eux 
^9 un de leurs nouveaux convertis, qui» 
^. lorfqu'ils furent ariivés , voulut par 
y, humiWté décrotcr leurs fouliers. Lt 
^ peine n*étoit pas bien grande^^les rucî 
^ étant fi bdles & fi propres a Suratô 
■y, qu'on ne sy crote prefque jamais ; 
y, mais c'eft toujours une hûmiliatiml 
99 pour un devôt fuperftitieux. Ces Pé* 
^re$ lui avôierit toujours refirfc cette 
^ grâce Ibus prétexte d^humilité, quoi^ 
,y que au fond ils n'euflent pas ées rai* 
yy fons tout à fait fi chrétiennes. Le pro* 
„féKte pcrfiftant toujours djfns fou pi» 
^, eux delfein, leur prit furtivement pen* 
^duul qu'ik 4toieat c^àc^s» 'àoux pai» 
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X XI 1 bîtroduSim à la le&ure 
jy res de fouliers , & s'éloigna de peur 
„ d'être pris fiir le l^^it. Comme il com- 
„ mençoit à ft mettre en ouvrage il 
^^fentit remuer quelque chofe dans le 
^y talon du foulier qu'il tenoit. Auflîtôt 
„ la frayeur le prit. U crut avoir com- 
^, mis un grand crime , & que le Dé- 
9, mon alloit le faifîr au collet pour le 
„ punir d'avoir ofé mettre fes mains 
,, profanes fur les fouliers bénis de ces 
„ faints Apôtres, qu'il devoit regarder 
„ comme des reliques. Il fe mit alors à 
yy crier au fecours comme fî le Diable 
„ l'avoit en effet faifi. Un Portugais 
,. qui patTuit par hazard l'entendant crier 
„ ainfi, lui demanda ce qu'il avoit. Auffi- 
„ tôt le More lui conta fon avanture 
^, avec autant de gemiflement que s'il 
,, eut commis un Crime digne de l'In- 
„ quifition. Le Portugais moins fcrupu- 
fy Icux ouvrit le talon du foulier dans 
„ lequel il trouva fîx gros Diamans 
„ bruts. Il ouvrit de même les trois au- 
„tres, & y ayant trouvé la même chc- 
„ fe il emporta toutes ces Pierrericis , & 
^ „ empêcha le More de les jetter com- 
„ me il le vouloit faire , croyant que ce 
„ n'étoit que des cailloux' que le malin 
„efprit y avoit mis. 

„I1 n'eft pas poflîble de fe figurer 
97 à quel excès de fureur ces pacifiques 

„ Pérès 
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Je mifioire des Jéfuites. X X 1 1 î 
„ Pérès s'emportèrent contre le More & 
, fon humilité mal placée. Ils demeure- 
„ rent tout le refte du jour & le lende-i 
„ main à confulter entr'eux , pour favok 
„ s'ils perdroient leurs Diamans pour 
„conferver leur réputation , ou s'ils 
„ perdroient leur réputation pour re- 
„ trouver leurs Diamans. Ils fe détermî- 
„ nérent enfin , & l'utile l'emporta fur 
„ l'honnête. Ils allèrent donc^trouver le. 
„ Portugais à qui ils oiFrirent d'une part 
„ un préfent & leur protcdion, & le 
„ menacèrent de l'autre de toute leur 
„ colère & du reflentiment de leur So- 
„ cicte, & même de l'Inquifîtion de 
„ Goa , beaucoup plus terrible que celle 
„de Lisbonne. Celui-ci intimidé pat 
yy ces menaces leur rendit leur vint-qua- 
,4tre Diamans quHls , retirèrent / en lui 
„ faiiant jurer de n'en jamais parler à 
„perfonne. Il leur tint parole & ne 
„ Çarla à qui que ce foit de Tavanture ; 
,, mais le More s'étant plaint publi- 
„ qucment dei mauvais traitemens qu'il 
yy avoit reçus de ces Pères à caufè des vint- 
,, quatre cailloux qu'il avoit trouvé dans 
„ les Talons de leurs Ibuliers, qui é- 
„ toient , difoit-il , autrement faits que 
,, les autres, étant de fer & creut, fit 
9> douter de ce que c'étoit. D'ailleurs 

77 leur 
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3i:Xlt htrodu&ion à h kBurt 
^, leur démarche envers le Portugais > 
^, jointe à un ballot d'^carlate qu'ils fr- 
^^rent paflTer de chez eux chez lui > 
^j changèrent en certitude ley foupçons 
^j qu'on avoit fi juftement conçus. 

fy Voila i'écrie à ce fujet M. Martin^ 
^> voila ces (àints Apôtres 4 S'il arrive > 
^ pourfuit-41 , à ces vagafeonds de mou». 
^, rir dans leurs Courfes , ce font tou- 
9, jours, pour la populace crédule, & 
^>pour les dévots de leur Soeicté,^el 
^.Saints auxquels les travaux Evange- 
y, liques ont coûté la vie. S'ils font 
n affommés dans le Pays pour leurs ra^ 
9> ))ine$ du s^ls meurent de quelque 
^ mort violente , ce font des Martirs $ 
^, '^ mais le malheur veut pour tout te 
^ monde en général & pour rhonneu# 
1^ de la Société en particulier qu'il ne 
t0 meurt dans ces Pays éloignés que let 

„ Saints 

* Les Six Volumes în foRo de THiftoire des 
Jéfuices écrite par ces Pères > & tous leurs a»> 
très HiftoTiens ne font prefque remplis que des 
avintures de ces prétendus Saints, Ceux qui 
▼oudront «en convaincre peuvent les-lire , ceux 
qui ne voudront pas prendre cette peine n*oril 
•qu'à confulter la Bibliothèque des Ecrivains àt 
XKt Ordre commencée par Rbadneira^ & conti- 
siuée par Aiiegambe & Sotue ^ à la fin de hquellc 
W trouve un catalogue des Prétendus M:*rtir8 
«le cette Compagnie, qui l'emporte prefquo 
ipout le Nombre fur le Martirologe Romaiik 
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Ae PHifioire des Jéfiiites. Ttf 
^, Saints de la Compagnie, & que ceux quf 
^, en reviennent font tous fans excepti. 
^, on , gens qui ne font bons qu'à fai* 
„ re enrager leur prochain & ceux qui 
„ ont malheureufement affaire à eux, par 
^, leur avidité pour le gain temporel; ^ 
^, gens en un mot qui ne font capables 
:55 qUé de deshonorer leur Socreté fi oft 
>, ofoit leur rendre juftice. 

„ A l'égard de ceux qui viennent dé 
^, l'Europe ()our aller en mîffion , à ce 
^, qu'ils difent , ils en impofent en par- 
5, lant ainfi à ceux qui ne les connoiC- 
'^, fent pas. En effet fi Pamour de J. 
^, Chrift étoit gravé dans leur cœur ils 
^, ne feroient pas damner comme ils 
>, font tous les Chrètiehs penqant le vo^. 
jfj yage , fe mêlant de tout & fufcitant 
^y des querelles pour fe donner le mé-. 
^, rite de la réconciliation , mettant le 
:>, divorce & \t trouble par tout 5 de- 
„ forte qji'on peut dire que la* paix & 
\yy les Jéfuites font aufli peu compatibles 
j,, enfemble , que le Kable & l'Eau be- 
„ nite. Je ne vèuX pour témoins de ce 
^, que je dis que tous Ifes Navigateurs 
y, {ans exception qui ont eu le malheu* 
^, d'a/oir un ïèul Jéfuite fur leurs VaiC 
^y feaûx. Tous les Officiers de la Com- 
>7 pagnie s'en font plaints à moi , pomv 
, Tente i. t f , fuit 
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Xscvl Introdu&ipn à la leSure 
„ fuit M. Martin , & ceux de votre Et 
„ cadre ne s'en louent guère. Au refte, 
„ ajoute t'il, tout cela ne fait rien au 
„ Corps & à la République des enfans d'I- 
„ gnace. Ce Corps ne prend aucune part 
„ aux fautes de fes membres, qui font des 
^y peccadilles perfonneIles,& qu'ils croient 
„ être en droit de défavouer. La maflè 
„ de la Société, prife in Globo , fe con- 
^y tente de s^aproprier le fruit de ces 
„ fautes & de s'enrichir. Par là il fè trou- 
ai ve que ceux qu'elle charge de la dî- 
,, redion de fes intérèts^, fe livrent à tous 
„ les Diables avec plaifîr pour faire le 
„ profit de leur Compagnie. Ceux-là 
„ vérifient par leur vie , par leur con- 
„ duite & par leur mort , qu'une corn- 
„ munauté n'eft jamais riche , à moins 
„ que ceux qui en font les Pérès tem- 
„ porels ou les Procureurs, n'en foieni 
,,les âmes damnéej. 

„ On m'a dit là deflus à Gos , con- 
„tinue toujours M. Martin, une cho- 
^y fe particulière qui m'a été atteftée par 
„ un des plus honnêtes hommes qui foienC 
„ au monde. C'eft que ceux des Jéfuî-' 
„ tes qui vont à la recherche des Pier- 
,,rerics, ceux qui fe déguifent enfécu- 
ji^liers, tous ceux en un mot qui font 
^employés au commerce de k Socié- 
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âe PHifiotTi des Jéfuttes. xrvif 
i, té , & qui par leur travail & leur iti- 
^y duftrîe contribuent au pro&t de la Corn- 
w pagnie de Jefus , ne craignent ni les 
^y Diables , ni l'Enfer, ni même le Pur- 
„ gatoire , parce que leurs Supérieurs les 
„ arment d'Indulgences & d'abfblutions 
„ bien fîgnées & fcelées , par lesquels 
„ les leurs péchés , de quelque nature 
„ qu'ils fbient , tant ceux qui font com- 
^y mis que ceux qui (ont encore à com- 
„ mettre , leur font remis , & qu'au 
„ bas de ces formules d'Indulgences , it 
„ y a un Ordre de la glorieufe Vier- 
,> ge Marie adreffé à faint Pierre , de 
„ les recevoir en Paradis fans aucune 
„ information de vie ni de mœurs , at- 
„ tendu qu'ils font morts au fèrvice & 
,, pour l'utilité de la Compagnie de Je* 
„ fus Ion Fils. * Avec ce Paflèport ces 
„ Pérès fe croient en droit de tout en- 
„ treprendre pour l'intérêt temporel de 
,,lleurs Corps,- auffi, loin d'en laiffer é* 
„ chaper la moindre occafion, ils la font 
99 naître eux mêmes , & iî l'artifice ne 
b 2 „ leur 

* Etant à 4gra. dans le Mogolijlmt où je me 
trouvai à la Foire avec quelques uns de ces Jé- 
fuitcs , le hazard me fit tomber entre les mains 
un de ces Pafleports dont on verra dans cette 
Hiftoire la formule avec l'avanturc qui en fut U. 
fuite. 
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Sxviïi IntroduBion à h k&urt 
^yXewc réufEt pas, ils le font à force ouw 
,^ verte/* M. Martin en donne fur le 
^amp la preuve , en continuant foa 
iiifcours. „ Vous favez , dit-il , en par«- 
^, lant toujours à un des Officiers de A£. 
^, Du Qjiêne , vous favez que c'eft uH 
^, Capucin qui fait ici les fondions curiav 
i, les. Ceft un bon Religieux & un hon* 
y, nète homme. Vous le cofinoiflez & ]t 
), vous ay vu fouvént lui parler. Outre 
i,la Chapelle qu'il a dans le Fort , il en 
„ a fait bâtir une autre fur le fond qu'un 
), Banian lui a légué , & pour la faire 
^, bâtir il s'eft fervi de l'argent que ce 
^, même Banian lui avoît laîfle en mou'- 
„ tant. Cet Idolâtre avoit été converti 
^ par ce bon Religieux, & lui avoit don»- 
^, né cet argent pour la bâtir en Thon*. 
^, neur de Nôtre Dame , pair une efpéce 
,, de reconnoiflance. Cette Chapelle lui 
^y eft en elFet dédiée. 

„ Le bon Père fèlix ( c*eft te ïiorik 
>, du Capucin ) y apporta tous fes foins^ 
!^, & pour qu'elle ne foie point propha- 
^née par les Idolâtres, il l'a faite en- 
f, tourer d'une nfiuraîlle. C't^fl; là qu'il 
^, a fait enterrer le corps du Baniail 
^, qu'il a empêché qu'on ne brûlât à la 
fy manière des Idolâtres. Il garde tou^ 
^ jours les clefs de l'enclos & de U 
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de PHifioire dès Jéjuites. XïBC 
^ Chappelle. Elle eft petite , mais fort 
„ proprement bâtie , & il y a derriercî 
3^^ & à côté une belle grande Pièce dé: 
^ terre qui en dépend , faiiant partie dui 
^ fond fur lequel elle a été conftruitc^ 
,^ Les Jéfuites ont cru que cette Cha- 
3,^ pelle leur pouvoit être utile & p«Uw 
^y roit par la lùite leur procurer quelque* 
y^ établiflemcnt confidérable; Ainfi corn-. 
^ me tout leur convient, voyant cette 
y, Chapelle toute bâtie & proprement 
,3^ ornée,, avec un terrain d'aîlkurs aflè? 
j^ étendu pour y conftruire une maifoa* 
j, pour eux & y pratiquer deux jardins, 
yj ils crurent être en droit d'en chaffer le: 
„ Père Félix y & de s^en emparer. Dans 
j^ ce dcffèin ils le flatérient fur là dévo- 
,, tion à la Sainte Vierge qui eft, lui 
,^ dirent-ils, ta première Protedrice de 
,, leur Société auprès de Jéfui. Chrift: 
-,, fonFîls^ & ils lui demandèrent en- 
„ fin les clefs de fa Chapelle , fous pré*- 
3p texte d*y célébrer une ncuvaine en {q\\\ 
,i^honneur.. Le bon Père Félix qui n'y 
J9 entendoît point de fineife les leur don- 
^na avec plaidrj leur remit entre les 
y^ mains les Vafes facrés, toute Iba Ar** 
jiygenterie qui n'étoit pas confidérable^, 
,,& les omemens de PEglife pour cé- 
T^ lébren L^ neuvaine étant expirée il 
b 3 „leur 
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XXX IntroduBim à la leBure 
,, leur redemanda fes clefs , maïs ces Pé- 
„ res ne voulurent point les lui rendre. 
„ Il fut plus de deux mois à les en prier , 
,, toujours inutilement -, de forte que vo- 
,, yant qu'il n'avançait rien par la doii- 
^jCeur, la patience lui échapa , & il ré- 
^, folut d'avoir recours à l'autorité. Un 
j. Dimanche donc que nous étions tou$ 
^, à la Mefle, il fe retourna devers nou$ 
^ avant de dire le dernier Evangile, & 
., pria tous les Officiers François , tous 
„ les Commis & même nos foldats de 
„ne point fortir, alléguant qu'il avoit 
^, quelque chofe de conféquence à nous 
„ dire. Tout le monde refta , & fijtôt 
,, qu'il eut 6té fa chafuble & fon itole , 
,, il fe tourna vers nous , & après nous 
„ avoir fait une petite récapitulation de 
^y l'hiftoirè de ià Chapelle que nous fa- 
,y vions ayâi bien que lui , il la termî- 
,, na par dire qu'il avoit été aflez fira- 
^y pour en prêter les clefs au Jéfuites , 
„ n^ais qu'ils étoient aflurément des fri^ 
,, p6nsy puifqu'ils refufoient de les lui 
„ rendre. 

„ Je ne pus m'empècher de rire, con- 
„ tinue M. Martin ^ de la naïveté & de 
„ la (implicite du Père Feli». Vous riez, 
„ me dit ce Père en interrompant fon 
„ Difcours ! & vraiment ouï je ris, lui 

„ dis.je. 
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/fe PHifloire des Jèfidtes. XXXI 
,j dîs-je , & de quoi , me demanda-t'il ? 
„ de ce que les Jéfuites ne font pas plus 
„ heureux ici en Capucins qu'ils ne l'ont 
„ été en Europe il y a trente cinq ans. 
„ Le Père Félix les traite de fripons en 
„ Afie, & le Père Valerien les a traitea 
,j dlmpofteurs en Allemagne * Alors le 
„ bon Père nous pria d'interpofer nos 
„ offices pour lui faire rendre ks clefs 
„ par la voye de la douceur, finon de 
yy nous fervir de l'autorité que le Roi 
,, & la Compagnie nous avoient don- 
y, née. 

9> Nous timmes donc Confeil fur ce6- 

„ te affaire. La demande avoit été faite 

,,en préfence de trop de perfonnes & 

j,étoit trop jufte pour n'y point avoir 

,, égard. Nous en' parlâmes aux quatre 

„ Jefiiites qui ne iious payèrent que de 

„ défaites. On eut beau leur repréfenter 

„ le fcandale que caufbit une femblable 

,> invafion du bien d'autruîjtoutes nos rai- 

„ fons n'avancèrent de rien , & elles n'au-* 

,,roient du tout rien opéré fi les fol- 

„dats qui prenoient le parti du Perc 

b 4 Telix 

* L'Auteur feit ici aJlufion au Mentiris Im* 
/>«^fw/i//7me' qu'un Auteur François a immoxtali- 
fé en lui donnant place dans fes ingénieufes & 
élégantes lettres à un FrovindaL 
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xxxil IntroJu&ion à la kBurc 
„ felix ne leur euflent fait mille inïliU 
„tes, ce qui me faifant apréhendec 
„ quelque foulévement, j'envoiai cher- 
ry cher les quatre Jéfuites, & en pré^ 
„fencé des Officiers qui leur faifoient 
„ mille reproches , je leur dis réfolu- 
„ ment que je n'empècherois point l'ef^ 
„ fet du zélé des fbldats , & que les. 
-^, Officiers ne ^y oppoferoient point 
„ non plus : que le Père Félix étoit ei> 
„ droit de repoufer la fbrce par la for- 
„ ce , que nous le regardions tous com* 
„ me notre Pafteur ,• que nous prcn* 
„drions , comme il étoit^^fte, fes in* 
„ térêts, & que perfonne He nous ne fe 
j, mettroit en devoir d'arrêter les I^jU 
„ dats. J'ajoutay que outre, qu'il pour-» 
„roît arriver que quelqu'un d'eux fut* 
„ aflpmmé , comme je n'en répondois 
„ pas , cela ne feroit que confirmer en* 
„ çore tout ce qu'on difoit qu'ils a- 
99 voient faits au Japon , à la Chine > à 
„ Siam , & que perfonne ne douteroit 
„ plus qu'ils ne portaifent par tout leur 
9, efprit de rapine. 

„ Ce difcours , que je leur tins d'un. 
,,aîr & d'un ton à faire croire qu'on 
„ en viendroit bientôt aux effets , fut 
„ plus efficace que n'avoient été tou- 
„ tes les prières du, Père ft/rx Us me 

„re* 
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iè tffifloire : dés JijUites. XMIII 
,, ternirent auflîtôt les Clefs, que je 
yj^Xm rendis. Le Père n'eut riçn de? 
,, plus preilç que de courir à fa Cha-. 
„ pelle pour voir fi : ces honnêtes Reli- 
„gieux)n'en avoient rien emporté. D 
yj y, trouva les chofes dans le même é-, 
,,tat'*où il les avoit laifle?s, à la ré-, 
',, %vc d^ deux côtés, du terrain quij 
jtjétoit autour de la Chapelle, que ceS; 
„ Pérès ayoient'déja ftit labourer, &^ 
„ où ils avoientL femé des fèves 5 preu-, 
7i v€, ajoute M/ Martb% , que ces bon^^ 
,, Apptres n'avoîent pas envie de dé-. 
^, .loger fitôt*. Il fit changer les gardes. 
y^ dçs ferrures , &: depuis qs tems là it] 
„ n'a. jamais, vpulu, qu'auçi;^n Jéfuite y/ 
„ entrât non plus qu'aucun Idolâtre. 

C^eft.ainG que peînd les Jéfuites desç 
lidcs , un homme qui, y. a. longtem»; 
4çmeuré, ^. que foii, pofte ipettqiç erxx 
état de les^ cpnnoitre bien plus partît, 
^ércment que quantité, d^autres Eu- 
ropéens qui ne font que de pafler 4an% 
fe P^y^^ & q^ i^y font prefque tou»; 
occupés que de leur négoce ou que de; 
leurs plaifirs^. Mai$ ce que nous venonsi^ 
4e laporter ne regarde que la. Gupîdi. 
té & la Rapacité d^ ces Religieux. Voî-^. 
d. dtet. QQUvej^uqf^ traits à ajouter à et* 
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xxxrr IntroduBion à la le&ure 
tableau , & que nous tirons du fécond 
Tome du même Voyage. 

„ Il y avoit déjà long-tcmps y dit 
„ l'Auteur , que les Jéfuites étoient à 
„Siam lorique TUfurpateur fitrachard 
„fe rendit maître de ce vafte & riche 
,, Royaume & en dcpofleda le Roi lé- 
,, gitime , dont il fit renfermer la fem- 
,,me & les enfans. La perfécution 
„ s'étendit enfuite furies mifEonnaires 
,, féculiers qu^il mit dans les fers , & à 
„ qui il fit foufïrir des tourmens que 
„ jamais Buziris ni Phalaris n'auroient 
„ imaginés. Je n'en veux donner pour 
,y exemple que le célèbre M. Foquet des 
„ Miflîons étrangères de Paris , qui touC 
,, vivant qu'il eft , mérîteroit d'être mî$ 
,, au rang des plus illuftres Confefleurç 
,^ de la Foi ^ Il étoit obligé de faire 
,, auprès d'un infâme Boureau une fon* 
„ dion dont la feule idée feit horreur, 
„ & que la pudeur ne permet pas d'e;x- 
„ primer. Ses autres Confrères qui é- 
,,toient au nombre de quatorze ncfu- 

„ rent 

* On nous .a mandé de France îl y c dcix ou 
trois anSf que ce généreux Confiiffeur de Jcfw 
Chrift étoit mort à Paris où il étoit pcrfécoté de- 
puis plus de douze ans par les Jéfuitei, com- 
me une infinité (i'autresEccIé&afti^uct de Top 
mérite. 
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âe THifloire des Jifiàtes. xxxr 

„ rent pas mieux traités. Mais il n'en 

„ fut pas de même des Jéfuites , qui 

,, non feulement furent fe mettre à 

^ couvert de la perfécution , mais fi- 

,,rent fi bien par leurs intrigues, que 

„ rUfurpateur leur donna de l'Argent 

,, pour s'en retourner i furquoi l'hifto* 

„ rien qui nous apprend ces Anecdotes 

,,fàit les réflexions fuivantes. Ons'at- 

„tend bien, dit il, que ces Pérès fui* 

,,vant .l'ufàge ou ils font de donner 

,, des fouflets à la Vérité , ne manque- 

,, ront pas d'envoyer en Europe une 

„ hiftoire de la révolution de Siam dans 

„ laquelle ils chanteront , à leur ordi- 

„ nairc , les Lamentations de Jerémîe , 

,^ canonilèront de leur propre autorité 

„ les Pérès de leur Compagnie qui y 

„étoient , & les inlcriront dans leur 

„ Martirologe ( la chofe eft en effet 

,^ arrivée. ) Croyez moi , pourfuit TAu- 

„ tcur , ne leur brûlez point de bou* 

,/gie 5 ce feroit de la cire & du co- 

^ ton de perdus. On dit ici ( à Po«- 

,, ticheri ) continue-t'il , à l'occaGon de 

,, la différence du traitement que 1^ 

,y nouveau Roi de Siam fait aux Mif- 

,, fîonnaires . & aux Jcfuites , que cet 

^, Ufurpateur ne connoit guère fon mon-. 

fy de , s'il croit congédier les MifEon- 

7>naî' 
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jBXvi IntroâuBim à Ia. teSbirè 
i, naires par les tourmens , & les: Je-, 
„ fuites par de l'Argent ; que c'eft aa- 
y, contraire le moyen d'attirer les ont. 
,-,& les eures, puifque les uns & le», 
,; autres trouvent ce qu'ils cherchent.. 
„ Encore , di^on , pouroit il reuffir à. 
„ l'égard des Jéfuites fi la Croix etwt. 
,-, empreinte fur la monnoye de Siam,. 
',-, mais elle ne réptéfcnte que des Dia-.. 
„bles , dont l'attouchement ne brûle. 
,i point , ce qui eft iuftement ce que; 
„ les Jéfuites recherchent & ce dont: 
„ils travaillent avec une ardeur in-. 
„ croiable à défeire les Idolâtres. 
■ „ Mais s'il eft vrai que ces Pères, - 
„ n'eurent aucune part aux tourmens, 
,;des autt«s Chrétiens, il eft encoi^; 
„ plus vrai que perfonne ne fç reifentit . 
»des riches, préfçns que l'Ufurpateur- 
,j leur fit à tous en général, & à cha-. 
,j cun d'eux en particulier i il n'eft pa».. 
j, moins vrai que ni, les Officiers , ni . 
„ les foldats François qui , fe trouvérenCs; 
„ réduits à la dernière mifére ne tiré». 
,,rent de ces Pérès, aucun fecours », 
„ quoiqu'ils fuffent dans »n befwn de». 
iy plus prcflkns, étant prelque tous morts, . 
«faute d'affiftance , que ces Pérès é-- 
,,toient en état & à portée de leuç- 
« donner. H eft encore, vrai que toua. 

«^leujcît 
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detHifloife dès Jéjuiteu xxxvHi 
,, îeurs Chrétiens, fans en excepter uni 
,, feul , ont abajidonné la Religion dès? 
,, que la peifëcution a commencé , preu^ 
,, ve du peu d'inftrudion que ces indi-^ 
„ gnes compagnons de Jefus leur a-^. 
>, voient donné. Qu'ils en citent un, 
„feul q»i y ait réfifté? Qu'ils meprou-. 
,, vent que tous les François qui ont; 
j^été à Siam en conviennent > & je? 
yy conviendrai que tous nos Officiers 
„ qui leur ont foutenu le contraire eiii 
yy ma préfençe & à ma table font deSî 
^ impofteurs, & que j'en fuis un moi*. 
;^ même d'ajouter /oi à des témoignages; 
>, unanimes qui ont confondu leur or^ 
,, gueil & leur effronterie fans les feiro- 
)i rougir, quoiqu'on les traita d4mpot. 
,i teurs & de vifionnaires. Tous lesi; 
>, François qui font repafles en France 
,|fur rOriflame ( c'eft toujours le mê^ 
)^ me Auteur qui parle) aflureront ceb 
>^que je viens do dîre:> & foutitndronfc 
^qu*fl; n'y a. eu^ ^a& les: Siamois int: 
)9trutts p^ les Meilleurs des Miffions; 
a^ étrangères qui confervent & profeC 
^ (ent en lècrer le Chrifttaniihie fans; 
2> avoir aucun commerce ayee les Ida». 
2» les s mais cm ne peut pas> ajoute-t'il», 
S9 aflurer que cela dure > les Jéfuites faU. 
^Jàjxt. tout ce qu'ils peuvent pour en?. 

4^cii^ 
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«Xvlli InkuBion à la teShire 

^ chaflcr ces vrais Miniftres de PEvan- 

„ gile, dont le zèle & le courage ne 

„ fervent qu'à les condamner & à les 

^/confondre. 

„ Il eft vrai que ces Meffieurs fe- 
yy roient bons amis s'ils vouloient fui- 
,,vre la méthode de ces Pérès* Il eft 
„ vrai qu'ils feroient auflî puiflans qu'eux 
,, dans les Indes s'ils fuivoient la mèmç 
„ Politique , s'ils faifoient aux Princes 
„ des préfens plus riches & plus rares 
„ que ceux des Jéfuites. Qu'ils les dit 
,,tribucnt à propos , & ils fe feront 
„ comme eux des Proteéleurs* Qu'ils 
yy foient comme eux de tous états, de tous 
„ métiefs & de toutes profeiîîons. Qu'ils 
„ contribuent comme eux aux divertit 
„ femens des Rois , des Princes & des 
yy Grands. Qu'ils fe rendent néceiTai* 
yy l'es pour leurs plaifirs & pour le Ca- 
„ binet. Qu'ils étudient bien les AU 
i, manachs pour prédire en Proplrètes 
„ dans les Indes une Eclipfè , dont un 
„ Almanach de deux liards leur indi- 
py quera en Europe l'arrivée & toutes 
yy (es circonftances. Qu'ils apprennent 
,> comme ces Pérès la fcience des artifi- 
„ces qui plongent cinq ou fix fois 
wfans s'éteindre, qu'ils étudient l'ufagc 
$y du Canfre & la manière de repréfen- 
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de tHiftoire des Jéfuites. rxsix 
„ ter toutes fortes d'Animaux dans un 
„ Feu d'Artifice. Cette fcience eft d'un 
9, très grand mérite dans la Chine. £1- 
„ le y élève aux dignités. Les Jéfuî- 
,, tes qui l'ont cultivée y excellent, & 
„ l'on peut dire avec vérité que c'eft 
^, là toute la Religion à laquelle ils 
„ s'occupent dans ce vafte & riche Em- 
„pire. Que comme ces Pérès, ils ne 
„ parlent du Chriftianifme que j)ar ma- 
„ niére de converfation jufqu*à ce que 
„ la matière foit bien préparée. Qu'ils 
„ parlent de Confucius comme d'un 
„ Saint dont la Morale eft conforme à 
„ celle de Jéfus-Chrift. Qu'ils lui of- 
„ frent des Sacrifices avec un petit 
y. Crucifix bien caché fur eux , auquel^ 
„ par la vertu de la merveilleuic dire- 
yy dion d'intention , - ils raportent ces 
„ honneurs facriléges. Qu'ils lacrifient 
„ comme eux aux Génies des Fleuves, 
„ des Montagnes & des Rivières. Qu'ils 
„ ne fe faufilent point avec ce que les 
„ Jéfuites appellent canaille ignorante, 
„ En un mot qu'ils imitent ces Pères* 
„ Qu'ils les furpaffent , s'il fe peut, par 
„ des cafuiftes & une Morale encore 
„ plus relâchée que la leur, & je leur 
„ réponds qu'ils réuifiront , qu'ils fe- 
^^ront comme eux quantité de petits 
« „ Saints. 
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». fytrodu3ion à ta, le&ure- 
j, Saints.,^ De plus j'aflbre qu'ik de-. 
,;i viendront bons amisj les Jéfuites é- 
^ tan t prêts de fè raepmmoder avec 
j^cux,, pourvu, qu'ils veuillent fuîvre- 
>, leur exemple &. lem: Dodrina; maisr 
^ tant qu'ils fe mettront fur le pied; 
^ de fûiyre exa^ement l'Evangile y d%. 
„ miter Saint Paul & les autres Apô-_ 
»tres, loin d'attçindre à la puiflance 
„ & à: la richefle. de ces Pérès , iU, 
^feront; toujours . perfçcuté;s dans les 
^ Indôs. 

Telle eft la peinture que nous fait: 
ctès JéfuiteSc. des Inde^ un homtne judi-_ 
deux qui les connoiflbit; parfaitement >^ 
peintura à laquelle il y a encore plu-^. 
tôt à ajouter qu'à retrancher, Des miU, 
iiers.de faits contenus dans cette HiC-. 
tpk6> & tous plus crians les uns que* 
fes autres, mettront en évidence unej 
vérité que ces Religjeux (è font ton* 
)î)ur^ efforcé^s d'obfcurcir> mafe qu^ii eft": 
temps, enfin que toute la terre recon^. 
noifle, favoir que cçt Inftitut eft ré^ 
«Uexnenl: né. pour lat. |uine dti L'Eg^liiè », 

^UAuteur entend par cet pedis Saints let? 

«iBins nouveaux nés qu'on expofe entrèsgrand 

, nombre à ta Chine, & que ces Pérès font quek. 

^ue fois baptifer par dei getfonnes^ qu'ils ticjo*^ 

netotàlctt» j^c^ • 
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^ rmjioire des Jéfuites. xL* 
fi elle n'étoit pas fondée fur la pierre^ 
Angulaire & inébranlable qui eft Jé-^ 
fiis-Chrift , & pour la deftrudion & la> 
défolation de ruxiivers , fi Dieu ne lo^ 
foutenoit & ne le confervoit pas par- 
fa providence. Q'eft le jugement qu'en 
porta il y a près de deux cens ans la., 
célèbre Univerfité de Paris, lorfqu'elle fu^ 
çonlultée fur leur réception en France,^ 
eu ils cherchoient deppis quinze ans à^ 
s'établir. * Quelques traits que nous alm. 
Ions ajouter à ceux qu'on, a déjà vuSî 
vont achever à^i crayonàer un portrait: 
dont le Leéleur n'aura encore qu'une? 
légère ébauche, mais par laquelle ilpouiai 
juger du refte. ^)Le;s faits que nous ve^ 
nous de raporter n'ont qu*im demi fié^ 
de d*antiquîté^ & ceux qui fuivent ont: 
un fiécle & demi de datte. AufH , loioi 
de regarder la corruption où nous vc-^ 
Bons de voir les Jéfuites comme un efc. 
fet & une fuite du relâchement ordinaU 
re aux Ordres Religieux , furtout lort. 
qu'ils font devenus riches, on verra avecb 
étonneraent, qu'en rempntant encorç^ 
cent ans , ces Pérès étoient encore plus^- 
méchans & plus corrompus qu'on ne^ 

vientt 

* Voiez le UL Liyre de cette Hiftoir^^ VmK. 
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XLII IntroâuBum à la kBure 
vient de le voir. Venons à la démonf* 
tration. 

Il y avoit long-tems que les Fran^ 
* çois cherchoient à s'établir (^i)^dans cette 
partie de l'Amérique à laquelle ils ont 
donné depuis le nom de Nouvelle Fran- 
ce. Ce ne fut que fous le règne de Hen- 
ri IV^ furnommé le Grand, que P/>rre 
l>t4gas Seigneur de Mons (}) y fonda enfin 
quelques établiffcmens pour la Nation. 
Ils devinrent bien-tôt confidérables par^ 
les recompenfes que ce Prince promit (c) 
à ceux qui pailèroient dans cette partie 
de l'Amérique , & qui y feroient de nou- 
velles découvertes. Les Sieurs de Chanu 
fiant, Dî4gas, & de Potrincourt (^d) qu'on 
peut regarder comme les Pérès des Colo- 
nies Françoifes dans ces Païs éloignés , (e) 
iè reffentirent de la générofîté & de la fi^ 
délité de leur Roi, qui leur donna le Gou- 
vernement du Pays dont ils avoient 
fait la découverte & la Conquête (f). A 
Pafped de ces recompenfes, on vît les 
François traverfer les Mers pour aller 

peu- 

(a) VEfcarbot Hjfi. de la nouvelle France^ édit. 
de if^i6,p, 6^\. i^ftùv, (b) Voyage de Cbam^ 
fledn au Canada, (c) U Pire ^Qrkans Vie du 
P. Coton /». 1 5<5. ^fiàv. (d) Mémoires du Sr» 
/if Potrincourt p. i. Ç^fuiv. ic) Juvenci UiJL 
foc, parc. y. To. poil, paragr. %. n. )). âtfeq. 
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de PHifloire des Jéfuites. XLIU 
peupler & étendft la Nouvelle Colonie. 
Ils y furent auffitôt fuivis par les Je- 
fuites (g) , encore plus affamés qu'eux de 
nouveaux établiflemens. Ces Religieux 
fè couvrans à leur ordinaire du man- 
teau de la Religion firent demander au 
Roi par leur Père Coton fon Confet 
(eur , (h) la permiilîon de pafler dans la 
Nouvelle Francç , fous prétexte de tra- 
vailler à la converfîon des Sauvages qui 
i'habitoient alors. 

Leur demande leur ayant été accor^ 
dée par ce Prince, les Pérès P/^rr^A'^rJ 
& Edme Majfè reçurent ordre auffi-tôt 
de fe rendre, & fe rendirent prompte- 
ment à Bordeaux , comptant s*y embar- 
quer pour pàffer au Canada. Ils ne fu- 
rent pas peu étonnés de voir que le 
fieur de Fotrincourt leur refufale paflk- 
ge. Pour fe débarraffer de leurs impor- 
tunités , il leur allégua que la nouvelle 
Colonie n'étoit point encore afles foli- 
dement établi* , & que ce feroit pour 
quelque autre voyage. Il leur fallut donc 
prendre patience > mais^ elle leur écha^ 

pa, 

{ f ) Recueil de Pièces fervwts de preuves à /*Hi- 
floirf de Louis XIII. [g] Voyez les Regijhres de 
r Amirauté de Gmefme au Siège de la Roibel/e, 
[hj Voyez les minutes du tabeUiotmage de Diefie 
ann. 46 ii*^ 
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%hiy IntrodU&hn à là lèSfure 
pa ,. lors qu'ils ûircnlPpcu de tcms a^ 
près , que le Sieur de Bimcourt que Mon-., 
fieur de Potrimourt fon père avoit en^ 
voyé eti France pour y chercher les, 
fecours dont la Colonie naiflafite avoit, 
bçToin , fe difpofoit à repafler en Ameri*. 
que, fias qu'on fit aucune mention- 
4p leur embarquement 

HenrlIV. venoift d'ètra aflafinéi 
par Ravaillac, Funefte & malheureufe:- 
cjrconftancc qui avoit juftement fait per-- 
dre au Père Coton & à fa Compagnie, 
le crédit qu'elle avoit uiiirpé à la Cour- 
4^ France. Il en reftoit néanmoins en^ 
^pre un peu à qç Pére^ auprès de la^ 
JMarquife de Vemetàl^ concubine de ce: 
Çrince, & de quelques autres DameS; 
4^. cette trempe , dont ce Jéfuite gou^ 
v,ernoit1esconfciençes, & à qui il avoît: 
apris le grand, art de concilier les ga-. 
linteriesjes plus criminelles, avec les, 
i^pparenc s de la piétéi Ces^de votes Cour^ 
lj{annes ayant dono. rwni tout leur, 
erédit pour fervir leur Pére EHredeur,. 
^bïînrent à^ la. Reine Régente un or--^ 
dte^ au. Sieur dà^ Bieneourt de pafler les. 
Jéfuites au^ Canada, à quoi celui-ci fe: 
4ifpofoit à obéît. Ççs Religieux s'étant 
aulTî-tôt rendus à Dieppe (a) où fedevoit^ 
i^e leur embarquement > y trouvèrent: 

9^ VEfcarbot /oça citato. dc 
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^ tWJloire dés Jéfuites. ttt 
de nouveaux obftacles. (h) Ils leur furent 
rufcicés par les AfTociés du Sieur de Eien^ 
<ourt qui ne voulurent jamais confentit 
qu^il embarquât ces Pérès fur fon Vai& 
leau. Les taiibns qu^ils apportoient é^ 
toîent que leur voyage ne pouvoit ètr^ 
que funefte à la Compagnie de pareili 
•hommes. * Que leurs effets ne fèroient 
pas en fureté aveô eux ,• que la Colo- 
nie même où ils vouloient aller, fous 
prétexte de convertir ks Iroquois , n'é^ 
toit point encore en état de leur fon- 
der des «tabliâemens Ç que d'ailleurs 
•on avoit tout lieu de craindre que ces 
Pérès ne livraflent au Roi d'Efpagne, uA 
Pays dont la découverte & la conque- 
te avoient tant coûté à là France^ qu'ils 
'étoîent prêts d'y pafler , s'il le fiilloit > 
tous autres Religieux, comme Capucins, 
Recolets & autres y mais que pour de$ 
Jéfuites , ils alimeroient mieux fe faire 
tembourler de leurs effets que Je les 
iaiifer fur un Vaiflèau où feroiént ces 
Pércs, En effet tous les Ordres réité- 

réi 

* On verra dàhsle cours de cette fiiftoire lei 
jades motifs de cette indignation, & de rhot> 
reur que tous les bons François a:Yoieût abi^ 
pour les Jéfuites. 

b Mémoirts dePotrtnoMrt ipdj^. '%4 ^. 
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3CLVI IntroduSlion i la leShire 
xé$ qu'ils firent venir de la Cour ne 
purent contraindre les Aflbciés du Sieur 
de Biencourt de les laifler embarquer 
fur leur VaiflTcau, ~& ils perfifterent à 
protefter qu'ils facrifieroient plutôt le 
gain qu'ils comptoient faire fur leur ar- 
memetit, que de fè charger de ces Pérès, 
Les Jéfuites, toujours féconds en ex- 
pédiens, quand il eft queftion de leurs 
întétèts, levèrent bientôt ces difficul- 
tés , en rembourfànt les armateurs , & 
s'afltbciant eux-mêmes avec le Sieur dâ 
iie^court au commerce du Canada. 
C'eft ce qui eft démontré par le Con- 
trat de leur aflbciacion > paâe pour cet 
effet à Dieppe , & qu'on trouvera dans 
ïe Second Tome du recueil des Pièces 
ièrvans de preuves à cette Hiftoire , où 
nous Pavons inféré dans fon entier 
comme Jun monument auflî autentique 
que firigulier de k' cupidité & de l'ava- 
rice de ces Religieux. 

Telle fut Pentrée Evangelique des A- 
pôtres du dix-feptîeme fiécle dans la 
Nouvelle France. Leur conduite fur la 
route répondit parfaitement à un début 
auflî indigne. Nous en donnerons ici 
un détail au Ledeur , rien n'étant plus 
capable de faire tomber tous les or- 
gueilleux éloges que ces Pérès font de 

leurs 
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âe PHîfioire des Jéfuites.^ Xtvn 
leurs travaux Apoftoliques , & de ceU 
te vie édifiante qu'ils mènent fur les 
Vaiflèaux qu'ils montent, & dont le 
moindre fruit, à les entendre, eft de 
convertir toujours les trois quarts & 
quelque fois tout l'Equipage. Voici un 
échantillon de cette vie édifiante & de 
ces beaux fruits. 

Le vaifleau du Sieur de Biencourt a- 
yant été obligé de relâcher à Plsle de 
W^ift on y féjourna pendant vingt jours. 
Ce tems , fuivant la coutume des gens 
de Mer, fut employé à fe divertir, & ce$: 
Pérès n'en laiflèrent pas leur part aux 
autres. Un jour entt'autres qu'ils dU 
noient avec un Capitaine Holîandois à 
la table du Sieur de Biencourt y ils le 
ménagèrent fi peu qu'on fut obligé de 
les reporter dans leur chambre, auflî 
bien que le Chirurgien du vaifleau , qui 
à leur exemple s'étoit laifle prendre ^ 
vin. Comme ils s'^toient Aflbciés tous 
les trois pour faire cette débauche , le 
lendemain lorfqu'ils eurent cuvé leur 
Vin , ils fe fouvînrent du fcandale qu'ils 
avoient donné à tout PEquipage , Se 
pour le réparer ils engagèrent le Sieut 
Benard (c'étoit le nom du Chirurgien ) 
i en faire une pénitence publique. II9 
montèrent donc fur le tillac où le Péro 

Biard 
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YLvtii ïntroiuSHon ^ la leSture 
^iard s'étant mis à genoux demanda 
■pardon au Capitaine & à tout l'Equi- 
page , qu^il uvoit fait aflembler au foU 
iu Porte-voix i & voularit joindre la 
pénitence à la confellion publique qu'il 
îaifoit de fon yvrognerié , il fe donna 
|)lufîeurs fouflets, priant tous les affiC- 
iarrs de vouloir bien la lui pardonner^ 
^ de ne point fuivre l'exemple qu*il 
^eur avoit donné le jour précédent. 

Mais il y avoit plus de forfanterie 
<que d'humilité dans cette pénitence apj^ 
parente. En effet quoique Ton fut dans 
la Pdifon ^u Carême , & que tout l'é- 
quipage fit maigre , ^es Pérès maa* 
îgeoient gras fans le moindre fcrupulew 
fis n'obfervoient pas même le Jeune ^ 
'difant aux Matelots" qui leur en faifoienl 
des reproches , que leur Ordre étoît 
'bien différent des autres Hommes, qu'ils 
^toient des Hônvmes Unîverfels i qu'ils 
•ne recônnoiffoient ni Rois, ni Curés, 
iii Evéquès ,* qu'enfin ils étoient Grands 
Péiîitenciers , & que f>ar conféquent ils 
tfavoient nul befoin déjeuner. En cott:^ 
ïequence de ces prétendus Privilèges > 
t:es Religieux , outre leur ordinaire , ft 
faifoicnt donner tous les jours un jam*. 
bon dont ils faifoient leur déjeuner & 
leur collatioit » -{pendant qu'Us exhor*^ 

toteitt 
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àe tHifloirâ des Jifidtcs. XLIX 
toîent les Matelots à jeûner exaélemcnt 
& à fe confeflèr régulièrement deux 
fois la femaîne. Mais ce qui acheva de 
fcandalizer l'Equipage fut une preuve 
que ces Pércis donnèrent de leur Cafar- 
derie. Apres avoir paifé le Carême 
comme les autres tems de l'année , il 
leur prit un fcrupule & voulurent, pour 
fe donner un relief de dévotion , obfer- 
ver du moins les deux derniers jours 
qui étoient le Vendredi & le Samedi 
Saint. Pour cet etïèt ils s'adreflerent 
au Valet qui étoit chargé de la dépenfè 
& qui leur dit qu'il n'y avoit prefque 
plus de Beure. Hé Bien lui dit le Père 
Majfi en préfençe de l'Equipage, vous 
n^avez qu'à nous le garder ^ vous don^r 
lierez de In GraiJJe à tous les autres. Les 
Matelots & toute la Compagnie qui é* 
toit prélente ayant entendu ces paroles, 
s'en fcandaliférent fort , & dirent au 
Valet que les Jéfuites feroîent dannés 
comme eux en mangeant de la graifle, 
ou fauves comme eux en mangeant du 
beure. 

Leurs fcandales ne fe bornèrent pas; 
i ceux qu'ils donnèrent par leur diflo- 
lution à tous les gens de l'Equipage , 
parmi lefquels il y en avoit beaucoup 
àe Calviniftes. Leur prétendu zélé pour 

Tome h c là 
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la Religion leur fit bien-tôt mettre la 
difcorde & la divifion parmi les Mate- 
lots. Ils maltraitoient & infultoient de 
paroles les Calvîniftes, prenant leurs 
Pfeautiers & leurs Nouveaux Tefta- 
ments qu'ils jettoient dans la Mer, ce 
qui caufa un il grand defordre dans le 
Vaifleau, que les Matelots étoient fur 
le point de fe couper la gorge les uns 
aux autres , ce qui feroit infailliblement 
arrivé , fi M. de Biencourt n'y eut re- 
médié par fa prudence. Le zélé de ces 
Pérès pour le Catholicifme ne fe fixoit 
pas feulement à leur Vaifleau , il s'éten- 
ooit auf& fur tout ce qui pouvoit fe 
trouver à leur portée. Ils en donnè- 
rent une belle preuve dans leur voya- 
ge , car étant fortis de la Manche xl' An- 
gleterre & ayant aperçu un Navire qu'on 
crut être Anglois, le Pérc Biard com- 
mença auflî-tôt à crier , aux Armes , 
aux Armés , aux Armes , il nous le faut 
avoir; mais le Vaifleau s'étant aproché 
de plus près & s'étant fait reconnoitre 
pour Elpagnol, le Jéfuite changea de 
langage & commença à dire qu'on le 
laiflat en paix , alléguant qu'on n'avoit 
aucun droit fur le bien d'autruit. Un 
ftlatelot, fort furpris de ce changement^ 
lui demanda fî i'on avoit plus de droit 

fur 
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âe PHifioire des Jéfuitei. iX 

fur le bien des Anglois: oui certes lui 
répondit le Jéfuite, & la raifon, c'eft 
qu'ils font Hérétiques. Tels étoient les 
indignes Miffionnaires qui alloient, dî- 
foient-ils, annoncer TEvangile dans le 
Canada. 

A peine y eurent ils mis les pies qu'ils 
juftifiérent les apréhenfions qu'avoit eues 
les Aflbciés du Sieur de Biettcourt. Ils 
ne reftérent auprès de lui qu'autant de 
tems qu'il leur en fallut pour reconnoî- 
tre le terrain , après quoi le Père Biard 
voulut prendre Peflbrt pour aller à là 
découverte du Pays; mais le Sieur de 
Biencmirt craignant que ce Religieux ne 
profitât de cet éloignement pour ma* 
chiner quelque chofe contre la Colonie 
& contre le Roi de France , lui deiïèn- 
dit de s'écarter , ce qui mit le Jéfuite 
dans une colère qu'il fèroit difficile d'ex- 
primer. Ne pouvant donc faire lès dé- 
couvertes par lui même-, il trouva mo- 
yen de faire partir fecrettement le Père 
M^Jfé fon compagnon avec un frère du 
même Ordre , & les chargea de l'exé- 
cution de ïbn projet. Un plan du pays 
& des Cartes Géographiques qu'ils le- 
vèrent fur les lieux mêmes furent tout 
le travail & tout le fruit de ce pre- 
mier voyage , après lequel ils voulurent 
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tu tntroduSHon à la kSture 
repaflèr tn France. Le Sieur Je Bietu 
tourt les arrêta, leur difant que comme 
le Roi Tavoit obligé malgré lui de les 
emmener au Canada , il ne les en laifl 
feroit point fortir qu'il n'eut reçu de 
nouveaux ordres de la Cour. Il ajou» 
ta qu'un départ fi fubit cachoît quel* 
que mauvais deflèin, attendu qu^ils n'^» 
voient eu ni nouvelle obédience ni ré- 
vocation de leurs Supérieurs 5 qu'il a- 
voit découvert que leur deflcin étoit 
de pafler en E{pagne , & fiir ce que ces 
Pérès s'obftinérent à vouloir partir , H 
mit aux arrêts le Capitaine fur le VaiA 
ièau duquel il» comptoicnt repaflèr en 
Europe & dans lequel ils s'étoient déjà 
embarqués. Celui-ci voyant ion voya». 
ge retardé par les Jcfuites, les pria fort 
tî vilement de retourner à terre, mais 
ils n'eurent aucun égard à fes prières, 
va à lès/ remontrancqi > an contraire 
le Père Bmri tranchant du petit Evo- 
que, ne répondit à l'un & à Pautreque^ 
par une Sentence d'excommunication 
qu'il lança contre eux > & dont ils fi- 
rent le cas qu'elle méritoit ^ 

Tan- 

* Voyez cette Sentence d*excommuntcation 
dans le fécond Tome des Preuves de cette HiT* 
toire où elle eft raportée dons Ton entier» 
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Tandi$ <^ue ces chofes fe paflbîcnfc 
dans le Canada , le Sieur de Potrin-^ 
court y qui étoit repafle en France pour 
les affaires de la Colonie , ayant été 
inftruit du procédé du Père Bsard , re-. 
folut de pourfuivre cette affaire & de 
commencer par faire décîarcr abufiye 
rexcommunicatîon du Jéfuite. Pendant 
qu'il y travaîlloît le Père Biard de fon 
côté , prévoyant bien que la Cour de 
France (croit bien-tôt informée de fa 
démarche violente & étourdie , écrivit 
au Père Coton une lettre dans laquelle 
îl tournoit toutes ces indignités, à fbn 
avantage. Coton l'ayant reçue envoya 
auflî-tôt chercher le Sieur de Potrincoript^ 
& après l'avoir amufé pendant quel- 
ques jours il le fit arrêter prifonnier fur 
un prétexte des plus chimériques. C'cft 
ainfi que la Société , ne pouvant fe 
venger du Fils qui étoit à plus de miU 
le lieues d'elle, dans un pays où elle 
tfavoit encore qu'un pié , fit tomber 
fur le Père tout le poids de fon rc ffen^ 
timent. 

Ce n'étoît point tant encore l'efprît 

de vengeance (a) que celui de la cupidité 

qui leur fit traiter d'une manière fi in- 

.c 3 di- 

(a) rEfç&rbot utfup. féig, ^74, 6f 6 «o. 
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digne un des Pérès de la «jpolonle du 
Canada. En effet tandis qu'ils rete^ 
noient ainfi le Sieur de Potrincourt en 
prifon , les Jéfuites travailloicnt en 
France à fe rendre maîtres eux mêmes 
de la Colonie. Dans cette vue ils a- 
chetérent toutes les terres qu'HENRi 
IV. avoit données au Sr. Dugas de 
Mons pour le recompenfer des peines 
qu'il avoit eues à y fonder un premier 
établiâèment. La Dame de Guerche^ 
ville y une de ces dévotes du Père Co^ 
ton dont nous venons de parler , vou- 
lut bien leur prêter (on nom («) pour cet- 
te acquifition à laquelle ils employè- 
rent, dit un de leurs Hîftoriens, les 
deniers provenans des quèfes que la Rei- 
ne Mérc avoit fait faire pour eux à la 
Cour & dans les plus riches Villes 4\i 
Royaume. Le Contrat de vente ne 
fut pas plutôt paffé, qu'ils fe mirent 
en état d'en aller prendre pofleflîon ^ 
pendant qu'ils retenoient toujours prî- 
ibnnicr le Sr. de Potrmcourt qui auroit 
pu s^y oppoler. Pour cet effet ils ra- 
maflerent promptement un ^rand nom- 
bre d'hommes & de munitions de guer- 
re, recueillirent de nouvelles aumônes > 

& 
(t) Le Père d! Orléans Vie du Père Coton p. il6. 



Digitized byVn OOQ le 



de PHifioire des Jéfuites. LY 
& firent à Honfleur, Port de la Pro- 
vince de Normandie , un des plus con- 
fiderables arméniens qu'on eut vus jut 
qu'alors pour la Nouvelle France. Il 
étoit compofé de cent vingt hommes 
d'équipage & fourni à proportion de 
provifions de guerre & de bouche. Le 
père Gilbert du Thet accompagné de 
neuf autres Jéfiiites qu'on lui avoît 
donné pour compofèr fbn confeil fut 
mis à la tète de cette Nouvelle Com- 
pagnie d'Armateurs; & la Dame De 
Guercheville fous le nom de laquelle 
cette elpèce fingulierc de Negocîans ft 
cachoit , le nomma , dit l'hiftorien Je- 
fuite que nous avpns déjà cité, Âdmi- 
nîftrateur général des terres dont la 
Société alloit prendre pofleflion. L'ar- 
mftnent étant tout prêt, ces Religieux 
partirent d'Honfleur le douze Mars i5i 3. 
& arrivèrent peu de tems après à la 
Hère , où ils commencèrent par effa- 
cer les Armes du Roi & y gravèrent, 
pour duper le Public, les Armes de la 
Dame De Guercheville , voulant confta- 
ter par là la prife de pofleflîon qu'ils- 
venoient foire (bus fbn nom. 

Cepôidant le Père Eiard (b) qui n'avoit 
a 4 point 

(b) L'EfcarbotutJr4prâfage6io,&c. Edit, de 
1^18. 
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point encore reçu de nouvelles du Pe- 
de Coton crut que fa lettre avoit été 
fans eiFet. Ceft pourquoi il réfolut (c) 
de fe venger lui même de l'injure qu'il 
prétendoit avoit reçue du Sieur de Bien^ 
court. Comme il n'attendoit plus rien 
de la Cour de France où il fe doutoit 
bien que la mort d*H E N R i IV. avoit 
de beaucoup diminué le crédit de la 
Compagnie , il réfolut de fe venger pair 
lui même fans en attendre Tordre d© 
fes Supérieurs. Son projet étoit noit 
feulement de dépofleder le Sieur de 
Biencourt de Ion Gouvernement j mais 
de chafler tous les François du pays 
& de le livrer aux Anglois de la Vir* 
gînie qui n'eft qu'à cent vint lieues de 
Port . Royal où ce Père étoit alors , & 
où les François avoient commencé» à 
fonder leur Colonie. Il fe concerta à 
cet cifet par lettres avec eux & prit fi 
bien fon tems qu'ils arrivèrent précifé- 
ment le jour qu'il les avoit mandés;, 
mais Dieu qui fe joue des projets des 
hommes & qui s'en fert quelquefois 
pour les punir de leur méchandeté, per- 
mit que fes Confrères fuifent les pre- 
mières Vidimes de cette horrible tra- 

(c) Mémoire de PotrittCeurt f». 40. &e. 
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Hîfotl. En effet l'Efcadre Angloîfe , 
que le Père Biard avoit mandée pour 
ravager & envahir Port Royal , ayant 
rencontré le Navire que montoient les 
dix Jéfuites qui yenoient de France, 
détacha une de fes chaloupes pour voir 
fi c'^étoit un Vaifleau ami ou ennemi. 
Le Père Dti Thct qui commandoit le 
Vaîffeau de la Société ayant connu que 
rEfcadre étoit Angloife cria auffi-tôt à 
tout ion équipage > tirez ^ tire^i mes 
ienfans> ce font des Hérétiques , & en 
même tems pour leur donner l'exem- 
ple il mit lui-même le feu au canon. 
Les Anglois voiant le fîgnal du conv. 
bat , répondirent aux Jéfuites par \me 
bordée dont un boulet renverfa & tud 
le Père dti Thet. 

La perte de ce brave & nouvel A» 
pôtre déconcerta fts neuf autres Con* 
frères & tout PEquîpage qui fe rendi* 
rent bientôt. Le Vaifleau des Jéfuites 
fut pillé , les Religieux fujicnt faits prU 
Ibnniers & mis dans le fond de callç. 
Alors les Ajiglois contîuuant leur rou- 
te entrèrent dans le Port Roial où ils 
trouvèrent encore moins dis refiftance, 
M. de BiencouTt étant allé ce jour là 
avec un grand nombre des habitans i 
la découverte du pays, & Içrefte étant 
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occupé au labourage à plus de deux 
lieues de là , deforte qu'ils entrèrent 
avec autant de facilité que fî c'eut été 
une de leurs places. Ils commencè- 
rent par démolir un petit Fort que le 
Sieur de Biencourt avoit bâti , prirent 
tous les vivres, pillèrent toutes les mu- 
nitions de guerre & toutes les Mar- 
chandifes qu'ils trouvèrent , tant dans 
le Fort que dans les habitations des 
particuliers 5 enfin ils enlevèrent jut 
qu'au bois de charpente qu'ils emportè- 
rent dans leurs Vai0èaux y après quoi 
Bs mirent le feu à tout le refte. 

Le Père Biard qui ètoit prèfcnt à 
toutes ces hoftilitès dont il étoit le pre-. 
micr auteur , non content de leur voir 
faire tous ces ravages , conduifit les 
iinglois dans un bois qui étoit à une 
lieue de fbn habitation , dans lequel il 
y avoit un grand nombre de pour- 
ceaux qui fe nourriflbient de gland & 
qu'il leur fit enlever. Delà il les me- 
na dans une grande prairie où l'on 
mettoît paître les chevaux , les juments 
& les poulains, auxquels ils ne firent 
pas plus de quartier. Enfin ce Reli- 
gieux voulant que tout le Pays fe ret 
fentit de fà vengeance, il les condui- 
fit au lieu où fe faifoit le labourage , 

dans 
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ie VUifiotre des Jéfuites. Lix 
dans Pintention de faire faire* main 
baflê fur les habitans de la Colonie 
qui étoîent alors fans armes ni deifen* 
fe 5 mais ceux - ci les voiant approcher 
s'enfuirent fur la colline où les Anglois 
ne jugèrent pas à propos de les aller 
attaquer. Ils fe contèrent de leur en- 
voyer le Père Biàrd qui fit ce qu'il put 
pour leur perfuader de quitter le Sieur 
ie Biencourt & de pafler avec lui dans 
* la Virginie. Les exhortations du cha- 
ritable Miflîonnaire furent inutiles 5 de 
forte qu'après avoir eu la cruelle {àtîs- 
fadîon de voir faccager & brûler tout 
le Pays , ne pouvant faire pis , il le re- 
tira lui & les compagnons avec les 
Anglois , fur un Vaifleau defquels ils 
pa^rent à la Virginie , laiifant la Co- 
lonie Françoife dans la dernière des 
défolations. Elle fut fi grande par la 
' difette des vivres que ces Religieux 
leur avoit fait enlever & que le Sieur 
de^ Potrincourt que les Jéfuites de Fran- 
ce retenoient toujours prifonnier , ne 
^ pouvoit leur fournir ; que pendant 
cinq mois que dura encore fa captivi- 
té , ils fe virent obligés de fe nourrir 
des racines, des herbes & des bourgeons 
des arbres , & lorfque la terre fut ge- 
lée y comme ik ne purent plus avoir 

ce» 
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ces foibles fecours. Us le virent co»-^ 
traints d'aller dans les Rochers arra- 
cher les herbes qui £y étoient atta* 
chées. Cette étrange diiètte à laquelle 
la fcélératefle de deux Religieux les a- 
voit réduits en fit mourir un grand 
nombre , & toute la Colonie auroit 
ainfî péri , fans le fecours qu'ils reçu- 
rent enfin par le retour du Sieur /fe 
FoPirincourt qui leur rendit à tous la 
vie. ^ 

De pareils» crimes font trop crians 
poul: reÛer impunis j aufli Dieu ne? 
leur en lailTa pas porter la peine bien 
loin. Arrivé à la Virginie , le Père 
Biard eut le front de demander au 
Général Anglois un étabhflèment pour 
lai & fès Compagnons. Celui-ci outré 
de la perfidie qu'ils venoient de com- 
mettre envers leurs Compatriotes, & 
voyant ce qu'on devoit attendre de 
pareilles gens , les chafla avecindigna^ 
tion de fa préfènce & du Pays. Ils 
s'embarquèrent donc pour repafièr ea 
France i mais le Général ne les croyant 
pas aâez punis , fit courir après eux le 
même Capitaine qui les avbk amcnéi 
à la Virginie. Il les atteignit bientôt^ 
& fous prétexte de lés efcorter x î^ ^^ 
fi bien qu'au Iku de lofi débarqueir wi 
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À fHifloirt 3^s Jettes. ua 
France où ils elperoient d*aller il les me* 
Ha en Angleterre & les conduifit à 
Londres , félon Pordre qu'il en avoît 
reçu du Général de la Virginie. Dès 
qu'ils y furent arrivés on les mit en 
prifon où ils reftérent neuf mois. Ils 
n'en fèroient pas fitôt fortis lans la 
protedion de M. Du BileaUy Ambaflà^ 
deur de France à la Cour d'Angleter* 
rc qui follicîta fi vivement leur déli-. 
vrance , qu'il l'obtint enfin au bout de 
ce terme. 

Telle eft au vrai la manière dont 
ces Pérès débutèrent dans le Canada j 
ce qui eft fi conftant que le ?évc Joiu 
vmci leurHiftorien (a) n'a ofé le niei: 
dans Phiftoire qu'il nous a donnée de 
cette Compagnie. Tout ce qu'il a pu 
faire pour fauver l'honneur de fon 
Corps a été de fupnmer, cent ans a- 
près, les faits atroces que nous avon^ 
extraits des Auteurs contemporains & 
des Pièces & Aâes les plus autentî^ 
ques , d'en falfifier d'autres & de. don^i. 
ner au réfte une de ces tournures fa^ 
buleu(ès& romanefques , ordinaires aujc 
écrivains^ de la Société, Ils eurent 

néaîK 
(a) Juvmci, Hiji.foc* tom. fojieriêr farag;. a» 
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LXil IntroduBion à la UBure 
néanmoins le front d'y reparoître quel- 
ques années après , & ils y ont fait (î 
bien leurs affaires depuis, qu'ils y po£- 
fcdent aujourd'huy plus de trente habi- 
tations i (^) mais ils rCy font ni plus efti^ 
mes ni plus eftimables qu'ils ne l'é- 
toient il y a cent vint fept ans , & 
le même efprit qui les y conduifit alors 
ne les y a point abandonnés > c'eft ce 
que nous aprenons de M. Du Quêne^ 
des voyages duquel nous avons déjà 
donné un (i long & fi curieux extrait. 

„ J'étois , dit il , à MotU - B^al en 
„ l6%%. lorfque Monfieur de la Barrcy 
„ Vice-Roi du Canada (b) fit la paix avec 
„ les Iroquois. Le Père Bechefer Su- 
„ perieur des Jéfuites y étoit auflî. Un 
yy Sauvage que les François avoient 
y, nommé Grand Gula à caufe de la 
„ grandeur de fa bouche , & dont le 
„ véritable nom etoit Arouem - Tefche 
„ portoit la parole pour toutes les Na- 
„ tipns Iroquoifes. J'apris ce jour là , 
„ continue l'Auteur , des chofes qui re- 
„ gardoieat la Société de Jéfus & qui 
„faïfoient rougir le Père Bechefer & 
yy rire tous les ailîftans , car le fauvage 

>jpar- 

(a") Juvenci ibidem, (b) Voytiget de Du Quêm 

tonui y pag. i'^ç. ^c. 
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àe PH^otre Jes JéfuHes. LXm 
„ parloit en vrai fauvage , c'eft à dire 
,, {ans aucune âaterie & fans aucun 
„ déguifement. Les Jéfuites étoient dc- 
„ montés de la hardieflc & de la liber- 
„ té de fa Harangue , & perdirent tout 
^y à fait patience à la concluHon de 
,,Ieur article > qui étoit que tous les 
,j Sauvages ne vouloient plus de Jéfui- 
,y tes chez eux. Comme on lui en 
9, demandoit la raiibn , il répondit au& 
„ fi naïvement qu'il avoit parlé jufques 
„ là , que ces grandes jacquettes noires 
„ nm viendroient pas chez eux , s'ils 
„ n'y trouvoient ni femmes ni Cat 
„ tors. 

„ Le Père Bechefer , pourfuit le mè- 
„ Auteur , prétendit que l'interprète de 
„ M. de la Barre (c trompoit. Alors 
„ celui-ci voyant qu'on foupçontioit fa 
yy fidélité, fit repeter la même chofc au 
„ fauvage en Ilinois , en Algonquin y 
„ en Huron & dans tous 1er Langages 
„ Iroquois que tous les François qui 
„ étoient préfens entendoient auifi bien 
„ que les Jéfuites à qui la confufîon 
y) en demeura en entier , en préfence 
„ de plus de deux cents cinquante Fran- 
,, çois qui entendirent ce difcours , & 
„ dont plufieurs , ajoute l'Auteur , peu- 
yy vent être encore vivans. 

Si 
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Si les Jéfuîtes de France s'abandon- 
noient aînfl aux impudicités, à l'Ava- 
rice , au Libertinage , aux plus grandes 
impiétés & aux trahifbns les plus noi- 
res fous un Règne auffi éclairé que ce- 
lui de Louis XIIL & furtout fous celui 
de Louis XIV. que doit-on penfer d% 
ces Miflîons du Seizième Siècle, faites 
dans les Indesr& dans le Nouveau Mon- 
de par des Jéfuites Efpagnols & Portu- 
gais , c'eft à dire par les deux Nations 
les plus ignorantes , les plus furperfti-r 
^tieufèsjf les plus diifolues, & les^plus 
fcélérates qui fbient dans l'Univers. On 
feit, du moins, &on verra dans cette Hi- 
ftoire toutes les horreurs & les abomi- 
nations ^ue ces deux Peuples , à la fuit- 
te desquels les Jéfuites font pafles aux 
Indes & en Amérique, y ont commi- 
fes. On verra celles que les Jéfuites y 
ont eux mêmes faites auffi bien qu^en 
Europe pendant ce déteftable Siècle ^ 
dont le fouvenîr leul fait frémir ceux 
qui {ont tant foit peu verfés dans la 
Icdure de l'Hiftoire. Qu'on juge par ce 
qu'on en fait & par le peu que nous 
venons de raporter, de ce que ces Pé- 
res ont dû faire & çnt réellement fait 
dans des Pays où la Cupidité, PAmbi- 
tion > & toutes les paifions les plus bru^ 
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de rUiftoire des Jijkitef. LJsr 

taies ont fait commettre plus de crimas 
qu'on n'en a jamais apporté & qu'on 
n'en apportera jamais de Perles , de Lin* 
gots , & de Diamans. Cependant com- 
me il eft fort bien remarqué dans les 
Voyages de M. Du Qîiêne , les Jcfui- 
tes^ à les entendre > ont renouvelle la 
face de tous ces Pays auffi immenfes 
pour leur étendue que pour leurs xu 
cheâès, & les ont tous conquis à Jé<« 
fiis-Chrift. C'eft particulièrement de c^ 
Régions inconnues aux deux tiers du 
Genre-humain qu'ils font toujours vcu 
nir tous les Apôtres , tous les Saints, & 
tous les A^^arciis prétendus de leur Conw 
pagnie. Toutes leurs Hiftoires , toutes 
leurs relations ne font remplies que de 
converfions admirables , de^ ]M^acles 
furprenans qu'ils fe vantent avec une - 
impudence, qui n'eut jamais d'exemple, 
de faire dans des Pays , que ceux qui 
les ont parcourus regardent avec raîfon 
• comme la fentine & l'égout de tout co 
que la nature humaine eut jamais . àm 
plus infâme. 

„Le$ Hiftoires & les Relations que 
„ ces Pérès cnvoyent de ces Pays-là (a) , 

dît 
(a) Voyaga de I>uQuhu Tome }. fage jj» 
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„ dit Af. Martin , dans les Voyages du 
„ ficur Du Qtièfies font écrites d'un fti- 
9^ le brillant , amufànt , & ^^uelque fois 
„ même perfuafif , tant il eft infinuant : 
,, mais pourquoi y déguifent-ils la véri- 
„ té? pourquoi écrivent-ils pour PEu- 
,, rope tout le contraire de ce qu'on fait 
,,de certitude dans les Indes ? pour- 
>9 quoi nous donnent - ils pour des 
9> Saints & des Martirs des Jéfuites qui 
„ ont été punis dans le Japon comme 
5> des Boutefeux qui excitoient le Peu- 
„ pic à la révolte contre la nature & 
„ contre leur Souverain ? * pourquoi 
„ écrivent-ils l'hiftoire de cette révolte 
^> comme un effet de leiir zèle pour la 
9> Religion , dans le tems même que 
)/tous le% Européens qui font aux In- 
„ des , François , Anglois , Portugais , 
„ Danois , Hollandois & autres , favent 
„ que cette Révolte n'eft qu'un fruit 
„ de leur Avarice & de l'Envie qu'ils 
„ avoient de s'emparer d'un bien très < 
9> confiderable qui ne leur apartenoit 
^ point ? Croient - ils qu'ils fuifit de 

don- 
* L'Auteur park de la Révolte des Japonnoit 
convertis par les Jéfuites , raportée dans les Vo- 
yages de Tidc^rm/Vr avec la pcrfécution qui en 
fut la fuite. 
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,> donner en France un démenti à Mon- 
5, fieur Tavemier , pour que dans les In- 
„ des on donne un démenti à ce qu'on 
>,fait ? croient-ils que leu|f relations 
„ ne repaflcnt pas la ligne ? que per- 
„ fonne ne les y envoyé ou ne les y ' 
yj apporte , * que qui ce foit ne s'in- 
„ formera de la vérité des faits ? et 
„ pérent - ils qu'on les en croira fur 
„leor parole, & qu'il ne fe trouvera 
„perlbnne aflèz fincère pour aflurer 
„que le démenti qu'ils donnent avec 
„ tant de confiance à Monfieur TJruer- 
„ nier, eft un menfonge des plus înu 
,, pudents ? à quoi cxpofent t'ils leur 
„ orgueil tant de fois humilié ? 

^Ricn ne les oblige (c'ett toujours 
>, le même Auteur qui parle ) de dé- 
9,clarer la véril;ppuirqu'elle leur eft con- 

yy traire, 

^ Elles repaient fi bien dans les Indes que 
je les y ai fouvent lues moi même, de y ai vu 
prefque toujours le contraire de ce qui fe pa(^ 
(bit fous mes yeux. Ils ont même porté à ce fu- 
jetFcffironteric fi loin, que les Mrs de S. Sulpice 
de Paris qui ont des MifTions dans le CMtqda 
voyant le fcandaleque caufoientces relations 
pleines de mcnfonges, leur ont fait dcffendre 
par la Cour de France d*en compofer à Tave- 
nnr, maisx^es Religieux n'ont pas fait plus de 
csas de cette deHènfe que d'une infinité d'autres 
qui leur ont^^été âites* 
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txvili Tntrodu&îm à la te&tire 
„ traire 5 maïs que du moins ils ft tai. 
„ fent plutôt que de mentir. Par exem- 
„ pie on ne veut & on ne peut pas exi-- 
j, ger de liur fincçrité qu'ils avouent 
.„ qu'ils font caufe que le Saint Nom 
„de Jefus-Chrift eft blaJphemé dans le 
„ Japon, & le Chriftianifme en exécrwi^ 
^, tion. On leur paflera volontiers que 
„ les Japonnois difent que Jefus-Chrift 
>, a un Frerç. On leur paflera mémo 
„ que ce que les Japonnois croient & 
„ diiént de ces deux frérçs les alienne 
,> beaucoup de la Religion j mais qu^à 
jy leur tour ils avouent que malgré ces 
„ préventions des Japonnois, le noin 
„ de Jefus-Chrift & la Religion y étaient 
„ annoncés. S'ils le nient , pourquoi 
„ Pont ils avancé dans leurs relations 
,, qui font entre les maîns de tout le 
;^ monde ? s'ils l'avouent, on en con- 
„ viendra , parce que cela eft vrai : or 
„qui eft-ce qui a troublé ces progrès? 
„ finon les révoltes des fujets contre 
>, leur Souverain, Qui a fouflé & fo-* 
„ mente ces révoltes ? finon les Jéfuî- 
„ tes pour s'aflurer par la force de ce que 
„ le droit leur refufoit. C'eft à cette 
„ occafion que le Nom de Jefus-Chrift 
j, a été profcrit, que la Religion Chrè^ 
9^ tienne a été entièrement bannie & fi 

21 bien 
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de rmjloire des Jéjuitesi. LXnt 
py bien anéantie dans le Japon y qu'on 
,, ne croit pas qu'elle y rentre jamais, 
„ les Jéfuîtes y font en exécration. 
i„ Leur habit feul y porte leur arrêt de 
„ mort. Ceux qui y étoient ont été 
py fupliciés , non comme Chrétiens , la 
py Religion n'y entroit pour rien , mais 
^ comme perturbateurs de l'Etat. Il n'y 
( yy a rien de fi touchant que le ftile de 
y^ leurs relations. C'eft vraiment B^achel 
yyflorans filios Juos pour infpirer de la 
,y compaffion à leurs pieux & pitoiables 
,, ledeurs 5 mais de bonne foi fjnt-ce 
„ dés Martirs de Jéfus-Chrift, ou de 
yi l'avarice & de la Cupidité ? je le ré- 
,, péte encore. La Religion n'y entroit 
„ pour rien. Sont-ce des innocents per* 
„ fécutés ou des criminels qu'on punit ? 
„ combatoient-ils pour l^éritage de Oiett 
„ ou pour l'héritage d'un Japonnois t 
yy on ne va point aa Ciel par la revol- 
,, te > ou l'Evangile eft faux* Quel che- 
yy min ont donc pris ces prétendus 
^ Saints, & quel chemin prendront au(S 
„ leurs imitateurs , leurs Apologiftes & 
„ ceux qui font leurs Apothéofes ? 

„ Voila pourtant , k^ci qu'aflurent 
j, univerfellemeiit & unanimement tou- 
„ tes les nations Européennes, les eau- 
^ ks de la perfécution que foufrent au 

' t*Ja- 
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LXX IntroduBion à la leHute 
„ Japon tous les Chrétiens, tant Ro- 
umains que Calviniftes. Voila pour- 
99 quoi qui que ce foit n'y eft reçu à 
„ moins que , pour montrer qu'il n'eft 
„ pas Chrétien, il n'ait jette par terre 
„le Crucifix, qu'il n*ait craché deûus, 
„ & ne lui ait donné des coups de pied. 
„ C'eft cette horrible profanation qui 
9, fait que les Hollandois fèuls font re- 
„ çus dans l'Empire du Japon, & qu'ils 
9, ont une Faâure à Nangazaki qui eft 
„le Port le plus fréquenté de toutes 
„ ces Isles. Ils y font en entrant cet- 
„ te cérémonie , & lorfqu'on leur de- 
„ mande de quelle Religion ik font , ils 
„ répondent Hollandois. Je ne fai fi 
„cela eft pardonnable à une Nation 
„ dont le Commerce eft en effet l'u- 
„ nique Divinité", mais cela me paroit 
~„ abominable dans les Jéfuites', qui ne 
„ pouvant fe refoudre à quitter prife , 
„ ni renoncer au Commerce qu'ils ont 
9, toujours fait dans cet Empire , y re- 
„ paiTent tous les jours fur les Vaiffeaux 
„ des Hollandois , jettent comme eux 
9, en arrivant le Crucifix par terre , 
„ crachent defllis, lui donnent des coups 
„ de pied , prétendant par cette horri- 
9, ble profanation n'infulter que le mé- 

„tal. 
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„ tal , fans s'écarter du refpcd dû à ce- 
„ lui qu'il repréfente. 

„ Hé quoi ! pourfuit toujours le mè- 
„ Auteur , me voila lourdement trom- 
,,^pé. Les démêlés des . Miflionnaires 
„ avec les Jéfuites m'avoient fait con- 
,, noltre que la fine diredlion d'inteu- 
^y tion & la maudite reftridion menta- 
„ le étoient paflees à la Chine , mais je 
„ croiois qu'elles y avoient borné leur 
„ courft, & je les trouve dans le Japon. 
j, Ces bons Pérès , ajoute-t-il , ont - ils 
„ beaucoup d'Auteurs graves pour ren* 
„ dre cette opinion probable ? peut-on 
„ pouffer plus loin le malheureux atta- 
„ chement qu'ils ont pour le commer* 
„ ce ? tous les autres Peuples Chrétiens^ 
yy & les Anglois mêmes , tout hérétiques 
,, qu'ils font , ont mieux aimé aban- 
„ donner leur négoce & les établiflè* 
,, ments qu'ils avoient dans ce riche 
,, Empire que de fe fbumettre à cette 
„ horrible cérémonie , & des Religieux 
„qui oient fe revêtir fièrement du Sa*. 
^y cré Nom de Jefus-Chrift ne la trou- 
,9 vent pas abominable ! au contraire 
„ ils s'y foumettent comme fi ce n'é- 
^y toit qu'une pure bagatelle ! 

„ J'avoîs cru jufqu-ici, continuel'Au- 
f^tcwcy que tout ce qu'on m'en avoit 

„ ra. 
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p, raporté n'étoit qu'une inipofture que 
,, quelque ennemi de la Société avoît 
„ inventée , & je n'y vouiois point a* 
„ jouter foi que je n'eufle de bons té* 
„ moins qui m^aflurairent de Ja certî» 
jjtude d'un fait aufïî épouvantable. Je 
„ les ay trouvés fur les lie,ix mêmes, 
,, & tous les Europée is , foit François, 
,, foit Hollandois , qui font dans les In* 
„ des depuis quelque tems me Pont at- 
,,tefté, & entr'aucres le Seigneur An^ 
I, tonio Portugais , demeurant à Ponti- 
,, chéri chez fon Beau-frere M. De Fref* 
fffac, Lieutenant fur un VaîiTeau du Roi 
„ nommé le Lion ^ plufieurs Portugais 
y, à qui je Ta vois fait demander, & en*» 
» fin le Sieur Bjkj»an qui revient en 
t, Europe avec nous a affuré en dinant, 
^,non feulement à tous nos Officiers, 
^, mais à cisux des matelots qui nous 
„ fervoient à table , qu'il avoit lui même 
^ pafle l'année dernière quatre Jéfuites 
y, à Nangazaki qui s'étoient conformés 
^, à la coutume fans la moindre diffi* 
„ culte. Comme j'étois étonné d'une 
„ fi horrible impiété , Jean Lenari, no* 
„tre Pilote m'aflura que cela n'étoit 
iy ignoré dans aucun Port des Indes. A 
„qui eft-ce donc , s'écrie Monfieut 
y, Martin , ému d'une fainte colère, à 

>,qui 
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I, qui eft - ce que rinquifitîon delHiie 
^,fbn bois? a t'elle jamais rien fait bru* 
,, 1er qui fentit plus le fagot que cette 
i> cérémonie ? 

„ Voila pourtant , ajoute-t-îl , voîla 
„ ces hommes Apoftoliques dont on 
„ exalte les travaux dans des relations 
„ qu'on envoyé de deux mille lieues , 
„ relations dans lefquelles ces Pérès font 
„ tous dépeints comme des hommes qui 
„ mènent une vie Angélique , dépouil- 
„ lés de tout vice & de toute foiblelfe hu* 
j, maine , & à chacun defquels on peut 
„ en particulier adopter ce$ paroles de 
jy Jefus-Chrift Euge Serve bone ^ fide»- 
yylis y en un mot des Saints parfaits 
„ & des Saints à. Miracles j mais pat 
yy malheur pour ces fades pailegiriG 
„ tes , les Européens qui font fur les 
„ lieux -ne s^aperçoivent nullement de 
>, cette Sainteté prétendue 5 au contrai* 
,, re ils ne voyent en eux que des hom* 
„ mes très communs èc qui fouvent va* 
„ lent moins que le commun des autres 
>, hommes. * 

Tome I. d * C'eft 

* Quand l'Auteur que nous venons de co* 
J>îer auroit lu tous les Ouvrages des Jéfuites 
qui ont écrit THiftoire ou générale ou partû 
culiére de leur Compagnie, il ne fe fcroitpas 
exprimé avec plus de juftefle. Qu'on lifeTi on en 
a la patience leur grande Hiftoire en fix Volumes 
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Ceft aînfî que nous repréfente let 
Jéfuites des Indes & du Nouveau Mon- 
de , un homme aulîî Chrétien que fenfé, 
qui le$ y avoit étudiés pendant fort 

long. 

in folio, celle qu'a fait en particulier , des Jéfui- 
tes ^c TEurope, leur Pérs Twtner^h Vie de leur 
Général Laifus par Ribadeneira , celle de Coton 
par le P. cC Orléans , du Père Oger par le P. Doru 
gniy celles de plyfieurs autres Jéfuites compo- 
fées par leurs ConfrereSé Qu'on life les Mémoî- 
tci du Père le Comté for 1^ Chine, la grande Hi& 
toîre de ce rnéme Empire par leur Père du Haldj 
celle du Japon par un Religieux du même Or- 
dr«, celle ds r^bilTinie par le Père ïjobo , de la 
Mofcovie par le P -^fi^/7, Qu'on life, s'il eft poffi* 
ble d'en venir à boi^t, les quatre vingt deux Vo^ 
lûmes de Relation ou Lettres édifiantes fur leura 
Mifliont dans Jes Judes qae ces Pérès ont écrî- 
608 en toutes fortins de Langues pour que perfon- 
ne n'en prétendit cauTe c)'ignoranoe. Qu'on p9r. 
coure ( car pour celui-là il n'eft pas poffible de 
le lire, & depuis près d'un Siècle qu'U ed côm- 
f ofé, peut-être fommes nous lu premiers & Ips 
iëuls dans le Monde qui aions eu I9 patience de 
le lire* ) Qu'on parcoure dis-je l'Image du pre- 
mier Siècle de leur Compagnie eompoféf par les 
Jéfuites de Flandre^ Livre que TOr^eil a didé 
A que l'impudence feule pouvoit mettre au 
jour ; qu^oAiife tous ces Ouvrages & une infinû 
et d'autres compofés par ces Religieux , & que 
nous avons été obligés de lire, ce qui n'a pas été 
four nous une légère pénitence , & l'on trouve- 
fa que tout ce qu'a dit de leurs écrits PAuteuff 
^e flous venons de copier, eft encore beaucoup 
•u deflbiis df ce qui en eft» Ceux qui voudront 
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de PHîfloire des Jifuites. LXXT 
long-tems. Cette peinture eft fans dou- 
te frapante & fait frémir d'indignation 
un cœur tant foit peu Chrétien. De 
quel étonnement fera t'on donc fàifi en 

u. 

le vérifier eux mêmes peuvent confultcr les 
Sources que nous venons de leur indiquer. Si 
ce travail qui à la vérité eft immenfe, leseflraye» 
ils trouveront la vçrité de ce que nous difont 
dans le troidéme livre de l'Image du premier 
Siècle de la Société. S'ils veulent s'épargner en* 
core Tcnnui inféparable de cette le(fture , ils 
n'ont qu'à jettcr les yeux fur les Sftampes Em- 
blématiques qui fervent de parure à cet or- 
gueilleux Ouvrage. Enfin ceux qui voudront 
prendre une idée du Fafte , de la Vanité & de 
ïlmpudence des Hiftoriens JcPjites n'ont qu'à 
parcourir les images qui Tout à la tête àts Vies 
particulières des Jéfuites de l'Europe, que leur 
Père Tanner a données au Public, fous le ti- 
tre de Socîvtas jlf'ofio'oitan Imi'airix i ils j 
verront à la première page St Ignace repréfen- 
té dans un nuage, d'où comme un autre Me& 
Ce, il répand, fur toute la terre fon efprît 
(bus des forBies de langues de feu. Les au*» 
très images qtîi font à la tête des autres 
Vies de fes difciplcs ne font ni moins fat 
tueufes 9 ni riteins impies. Ce livre néan- 
moins a été imprimé à Prague en Bohème 
fur la fin du Siècle dernier en 1694. avec la 
Pernjifriolîldu Général & des Supérieurs. Peut- 
on donner un plus affreux fcimdale & un 
plus grand fujet de triomphé aux Hérétiques 
qui font en fi grand nombre dans le Royau* 
me de Bohême P 

d % 
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tXXtl tntfôJuSioH à la UBurt 
lifaiît cette Hiftoire qui eft la preuve 
démonftratîve de tout ce qu'il vient dô 
dire ? 

Mais peut être attribuera^t^on à ua 
mécontentement perfonnel ou à quel- 
que mauvaife humeur le portrait que 
MonGeur Martin fait ici de tç.% Pérès*. 
Quelle apparence , dira quelque perfon» 
Jie prévenue en leur faveur , quelle ap* 
jyàrence que l'envie d'amafler des ri* 
Chefles puiffe porter des Religieux à 
(commettre des crimes & des impiétés 
auflS horribles que celles que vous ve* 
iiez de nous raconter 'i Ç\ cela étoit 
vrai , du moins ib recueilleroient le 
fruit de leur crime & ils en gouteroient 
les douceurs. Au nlilieu des tichefles 
îmmenfès quédevroît leurjettérle conu 
merce impie qu^on leur reproche, leut 
Verroit-on mener une vie fi dure?leut 
verroit-on un extérieur fi pauvre, und 
fi grande modeftie dans leur habits , 
tine fi grande frugalité dans leur nour- 
riture ; car il faut , dira t-on , leur ren* 
dre cette juftice, que du moiils en Eu*: 
rope ils mènent une vie fort Gmple , 
très unie & quelque fois même chetî-* 
ve. L'etFet ordinaire des richefles eft de 
corrompre le cœur, d'infpirer Tamout 
des délices, des honneurs, des plaifirs^ 
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ie FHifloire des Jifuitesu LXXVII 
& des commodités de la vîe : or nous 
ne voyons parmi nous rien de fèmbla- 
ble dans les Jéfuites, & Ma Charité nous 
engage à croire qu'ils font les mêmes 
^ux Jndes, à la Chine & dans le Nou» 
veau Monde, 

Voila comme raîfonnent un eiprit fîi* 
perficiel , ou une dévote ignorante qui 
ne voit les chofès que par les yeux 
d'un Dîrecîleur qui n'eft guère plus é* 
claire qu'elle , ou de quelque Jcfuite qui 
a intérêt de l'entretenir dans cette pré- 
vention qui leur eft fi lucrative. C'eft 
en eiFet ce que ces Pércs chantent eux 
mêmes continuellement dans leur HiC- 
toire & dans ces relations dont nous 
venons de parler , & qu'ils mettent en- 
tre les ma* lis des femmelettes , ou* 
de ces hommes femmes dont l'Univers 
eft rempli, & avec lefquels îb font fi 
bien leurs affaires 5 mais ce n'eft pas à 
des Perlbnnes judicieufes , qui font ufa- 
ge de leur raifoU;, à des hommes in(l 
truits de leur hiftoire & de ce qu'ils 
font tous les jours, à des gens qui ont vu 
& étudié le train du monde Monaftique , 
qu'il faut venir faire de pareils contes. 
Aulfi ne craignez pas que ce foit à ces 
fortes de personnes que les Jéfuites s'a- 
dreflent. Habiles dans la fcience du difl 
d 3 cer^ 

Digitized byVn OOQ le 



Lrsnnii IntroJuffion à ta kSure 
cernement des efprits & des caracîlèreJ,' 
fcience à laquelle ils fe font toujours 
plus aplîqués qu'à l'étude de la Religi- 
on , ce n'eft point à de pareils oifeaux 
qu'il tendent leurs filets. FruJirÀ difent- 
îls avec Salomon , frufixà jacitur rete 
éottè octilos fennatorum. Ils les redou- 
tent au contraire , & dans Tap^éhenfi- 
on où ils font qu'ils ne les dén^af^uent 
au Public , on les voit fe confùmer en 
vains efforts pour les décrier, ou en 
leur imputant des erreurs qui n'ont ja- 
mais exifté, ou en les accufant d'Im- 
piété & d'Irréligion. Etrange Aveugle- 
ment ! comme Çi la Piété & la Religi- 
on obligeoient de refpeâerdes hommes 
qui depuis deux cents ans travaillent à 
.détruire Tune & l'autre, & qui mal- 
hcureufement pour l'Eglîft n'y ont dé- 
jJT que trop réuffi. Mais s'ils traitent 
d'impies ceux qui révèlent les excès 
aux<quels ils (e Ibnt abandonnés, quel 
nom doit-on donner à leur Compagnie 
qui a commis tous ces crimes qu'on ne 
poura lire fans indignation & lans hor- 
reur \ S'ils veulent qu'on regarde de 
'mauvais œil ceux qui écrivent l'hiftoire 
de leurs fcandales, de quel œil veu- 
lent-ils qu'on les regarde, eux qui les 
ont donnez ? Ce n'eft pas la i^te d'un 
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Jiige qui inftruit le procès d'un crimi- 
nel , s'il le trouve auflî coupable qu'il 
voudroit le trouver innocent : ce n'eft 
pas de même la faute d'un Hiftorien 
û Ton hiftoire n'eft pas auffi édifiant» 
qu'il le fbuhaiteroit. L'un & l'autre 
n^en {ont pas moins gens de bien. Les 
crimes qui font porté devant leur tri- 
bunal ne rejailliflènt aucunement lur 
eux.> plus il$ font équitables au con- 
traire ^ & plus ils (ont eftimés. Ils (ont 
prépbfés l'un & l'autre pour examiner 
& bien difcuter les faits. Leur unique 
devoir eft de rechercher & de blens'ad 
&rer de la vérité , & c'eft à quoi nous 
nous fommes inviolablement attachés. 
Ce Ibnt les loix qui jugent dans le 
premier cas. Çeft le public qui décide 
dans l'autre. Si donc ces Péres^ fe plai- 
gnent de ce que l'Hiftoire que nous 
donnons ici n'eft pas auffi flateufe pour 
eux qu'ils le fouhaiteroient > qu'ils ne 
yen prennent qu'à eux mêmes. 

Aurefte(^) pour revenir aux objec- 
tions que nous nous (bmmes faites au 
nom des dévots de cette Compagnie, 
nous nous fervirons pour les détruire 

du 



( a ) GemelU Careri. Voyagif (oOotir dti Monde 
Tome 4. 
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LXXX Introdu&ion à ta te&ure 
du témoignage même d'un de ces de* 
vots, c'eft Gemelli Careriy auflî conna 
par fbn dévouement à la Société que 
par fon voyage autour du Monde qu'il 
a donné au public. Ce bon Italien , 
tout prévenu qu'il étoit en faveur des 
Jéfuites, avoue que dans le voyage 
qu'il fit à la Chine, il fut très fcanda* 
Ufé de voir quantité de Chinois con- 
vertis, ou du moins Baptizés par les 
Jefuites, & juiqu'au guide même que 
ces Pérès lui avoient donné pour le coa- 
duire, le quitter toutes les fois qu'il 
rencontroit fur la route des Pagodes 
où il alloit, félon la coutume, Êdre 
{à prière aux Idoles. Il ajoute que cet- 
te démarche le révolta d'ab(ird, mais 
qu'ayant enfuite réfléchi fur les démê^^ 
lés qui étoient à ce fujet entre les MiC 
fionnaires & les Jefuites, démêlés que 
ces Pérès avoient. portés au tribunal 
du Pape, cette réflexion lui fit fulpen- 
dre fon jugement & fermer les yeux 
lur une cérémonie qu'il avoit trouvée 
d'abord Idolâtre. Etrange folie , & biea 
digne d'un Italien & d'un bigot ! mais 
palfons lui cet article en faveur de Ion 
pays où l'on fait que l'Inquifition a de« 
puis long*tems éteint le jugement. Vo- 
yons ce- qu'il dit de ces Religieux dont 

tu 
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de Ptiifloire des Jéjuites. L X XX j 
on peut à jufte titre Papeller l'adora. -" 
teur perpétuel 

„ Ces Pérès, dît-il à la page 191. du 
„ I VI Tome de fes voyages , me con- 
„ térent lorfque fétois à la Chine qu'ils 
„vi voient fort pauvrement, parce qu'ils 
„ n'ont d'autre revenu que despenfîons 
„ qui leur viennent de France , & qu'il 
„ feit fort cher vivre à la Cour , ce 
„ qu'ils fouifrent volontairement , a-. 
„ yant refufé plufieurs fois les offres 
„ que l'Empereur leur faifoit lorTqu'il 
,, venoit leur rendre vifite. Ils ajouté- 
i,rent que leur vie étoit extrêmement 
,,rude& fatigante, parce que les Pé- 
,,res GrimaUi , Gerbillon , Fontenai , 
„ Verbieft & Fereira étoient oblîge2 d'al*. 
,5 1er tous les jours au Palais donner des 
„ leçons à PEmpereur auprès duquel 
^chacun avoit fon emploi. L'un étoit 
„ chargé de lui apprendre la Mufîque 9 
,5 l'autre les Mathématiques , Fautre la 
yy Philofophie,. & les autres étoient oblî-»' 
^gés de lui aller faire leur cour ; & û 
^ quelqu'un d'eux y manque , l'Empe« 
^ reur l'envoyé chercher & le reSent 
^ julqu'après mîdi ,• ce qui fit dire au 
^Pére GrwWJi qu'il changeroît là vie 
^ contre celle d'un Galérien qui a pout 
^\c moins quelques heures de xfipo% W 
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LTfxxiI IntroduBion a la leStire 
„refte de ces Pères pourfuit Gentellif 
^ eft occupé les-ui»-à faire des înllru- 
5, mens de Mathématique , à racommo- 
5, der des Horloges , à faire des Clave- 
55 cins ou des Epinettes, à dreffer des 
,j Tables Aftronomîques , à faire des 
5, Calendriers , à compofer des Alma- 
„ nachs , à fairç des diftilations & d'au* 
55 très ouvrages de cette nature. 

Quelle foule de réflexions ce petit 
extrait ne préfente-t'il pas à un efprit 
judicic.ix ? voila donc quelle cft Poe- 
cupation de ces prétendus Apôtres de la 
Chine ! enfeigner la Mufique & les au- 
très fciences profanes à un Empereur 
Paycn, qui , difent ces Pérès, a la du- 
reté & l'ingratitude de ne leur point 
donner de falaire. Qui croira de pareils 
les chofès, & qu'il fa^ut que la France 
paye' & entretienne tous les Précepteurs 
du plus riche & du plus Puiflant Mo- 
narque du Monde ? quelle humilité de 
préfères la vie d'un Galérien à celle d'un 
Courtifan favori ! mais quelle indignité 
4'une autre part de voir ces pVétendus 
Auges, au lieu de prêcher l'Évangile, 
s^occupcr & pafler tout leur tems, com- 
me de vils artifans > à des chofès, que 
la Cupidité 5 le Luxe, la Molleâe & la 
jSenfualité ont invejmtées ! de^ Clavecins ! 

des 
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âe tjïijioîre des Jéjuîtes. LXXXlli 
des Diftillations ! des Epinettcs ! Cela 
me fait reffouvenir des Opéras, ou 
Pièces en Mufîque , par lesquelles, com- 
me on le verra dans cette hiftoîre, le 
Père Bjcci débuta lorfqu'il entra pour 
la première fois dans la Chine au nom 
de {à Société, & de ces vielleux qu'ib 
envoyoieut prêcher l'Evangile dans tou- 
tes les Auberges & les cabarets du Ja- 
pon. En vérité lorfqu'on a ailèz peu de 
jugement pour dire de pareilles chofès 
& pour croire que le public en fera la 
dupe 9 il faut ou être fou , ou le per- 
lùader qu'il eft abfolument brouillé avec 
le {ens commun. 

Au milieu de tant d'occupations û 
indignes , je ne dis pas d'un Religieux 
& d'un Miffionnaire, mais d'un Prê- 
tre , pu peuvent donc être ces travaux 
Apoftoliques dont ils font parade dans 
toutes leurs relations ? Le même Gr- 
melii nous l'aprend à la page 192 & 
193, à baptifèr, dit-il, les enfans^ nou- 
veaux nés qu'on expolè félon la coutu- 
me de la Chine aux portes des Villes ^ 
encore le font- ils faire par des Laïques 
à qui ils donnent pour cela quelque ar- 
gent. C'eft apparemment de ces petits 
Chrétiens qu'ils compofent l'Eglife de 
la Chine ^ qui, lèlon le c^cul de ces 
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Rçligieux > fe monte au nombre de deux 
cens mille, mais cette Eglife prétendue 
^'évanouit bien-tôt, Pufigç de la Chi-. 
ne étant de jetter la plus, grande par- 
tie de ces pauvres en&ns dans les.Cloa^ 
ques , où ils meurent. 

Au refte, s'ils peuplent le Ciel de 
quelques uns de ces petits fàints, il ne 
travaillent pas moins dans cet Empire 
à peupler les Enfers en y perfedion-%. 
nant les Armes à Feu, les canons, la 
Poudre , les Mortiers & toutes les au-, 
très Machines Infernales que le Démon 
femble avoir inventées pour la deftru- 
élîon du genre humain. C'eft furtout à 
leur Père Verbiefl que lea Chinois font 
redevables de cette malheureufe perfiw>* 
tion. Ce fut ce Père , dit le même Au- 
teur à la fa^ 3.^5. & fùivantes, qui leii 
premier y fondit & y perfedionna lest 
mortiers , les canons , qui fit tant det 
plaifir à PEinpçreur que depuis* ce tema 
là il avoit toujours eu beaucoup d'af-^ 
fedion pour les Pérès de la compagnie 
de Jéfus. Ces Pérès ajoute-t-iï , ont eu 
grand foin de ménager les bonnes gra-i 
ces de ce Prince , & ils fe font fi biea. 
emparez de fapeifonne qu^on nelevoift 
jamais Ëms trois ou quatre JéRiites ^ 
âont Twi lui tixiTei^oil te$ Matbématk 
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ques, l'autre la Muflque , celui-ci la 
Géométrie & l'Arithmétique, celui-là 
TAttrologie (mais aucun d'eux ne s'é* 
toit chargé de l'inftruire du ChriftianiC» 
me. ) Us s'étoient même y dit-il , à la 
page 43$. infinués auprès de lui à ti-^ 
tre de Médecins, emploi qu*ils cônfer- 
vérent avec de bons apointemens de- 
puis' que le Père Tbntenai leur confrère 
guérit ce Monarque de la fièvre par le 
moyen d'une prife de Quinquina. 

Voila félon Gcmelliy Auteur non fuC 
pcd , les occupations des Jéfuites Jl la 
Chine. Au milieu de ces emplois briU 
lans ils vivent néanmoins ^ difent - ils ^ 
dans la pauvreté & ne fubOftent que 
des aumônes qu'on leur envoie de 
France. Voyons fi ce que ces Reli- 
gieux difent eft véritable. C'eft Poiv 
dinaire des menteurs de ne pouvoir fe 
foutenir long-tems. Quelques efforts 
qu'ils faffent, la Vérité perce malgré eux. 
Deux faits que nous tirons du même 
Auteur vont mettre leurs menfonges en 
évidence , &; foire voir s'ils font aufli 
cnnemisi du Luxe, des Vanités & des 
Grandeurs qu'ils Cèdent de le dire & 
leurs dcvots de le publier. Le premier 
iè trouve à la page 1 2tf . du Tome que 
nous avons déjà cité* L'Auteur y raconte 

^u*ay- 
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xxxxvi IntToiuBion à la IcBure 
qu'ayant grande envie de voir l'Em- 
pereur de la Chine, chofc que les Jé- 
fuites qui l'obfedoient avoient rendue 
très difficile aux Etrangers , il s'adrefla 
pour cet effet au Père Grimaldi fon 
pjremier Précepteur, & qui devoit lui 
aller prélènter un Calendrier qu'il avoit 
compofée en Chinois, & en Tartarc 
Oriental & Occidental. Il ajoute qu'il 
eut bien de la peine, malgré toutes 1^ 
recommandations qu'il avoit , à obtenir 
cette faveur de ce Religieux ; toute- 
fois il fit tant d'inftances qu'il l'obtint. 
Le Jefuite lui envoya donc un de fts 
domeftiques pour lui annoncer le jour 
auquel il dévoie aller voir l'Empereur, 
& l'avertir de Te tenir prêt. ' Gemelli 
n'eut garde âfy manquer. Le jour ar- 
rivé il fe rendit chez ce Pérc qu'il trou- 
va revêtu d'un Habit riche & fuper- 
be, & doublé de Martres Zibelines. C'é- 
toit, ajoute-t'il, fon Habit de Cour or- 
dinaire. Dans cet équipage il fe rendit 
au Palais avec^ Gemelli qui fut introduit 
devant l'Empereur fous les aufpices de 
ce Religieux. 

. Le fécond fait qui n'eft ni moins 
iîngulier ni moins curieux fe trouve à 
la pa^e 448 du même Volume. L'Au- 
teur y raporte qu'il alla voir les Pérès . 
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Jéfuîtes & entr'autres le P. Grimais f 
Provincial , pour prendre congé de lui ^ 
& demander des rccomandatîons & un 
Pafleport pour les autres Villes de la 
Chine qu'il vouloit parcourir (car ce 
Père avoit la commilfion de les expé- 
dier à tous ceux qui vouloient Ibrtîr 
de Pékin) „ ce Père, di-il, me fit e»- 
,> trer dans fon cabinet où il me mon- 
„ tra beaucoup de raretés & entr'autret , 
„ une ceinture que TEmpereur lui avoit 
„ donnée. Elle étoit jaune & il y avoit 
9, une gaine attachée & qui étoit d'une 
yj très belle peau de poiûbn. Il n'y a point 
,^de doute, continue G^w^///, que ce 
„ ne foit un très riche préfent à la Chî- 
,, ne , puifque celui qui la porte cft rell 
„ pede de tous Jes Miniftres, des plus 
„ grands Seigneurs & du Peuple , cha- 
„ cun étant obligé à la vue d'une cein- 
„ ture de cette couleur de fe mettre à 
„ genoux, & de s'y tenir. profteméjut 
„ qu'à ce que celui qui la porte la ca- 
„ che , comme le même Père fit à un 
„ Mandarin à Canton. 

„ Ce Mandarin avoit demandé une 
„ montre au Père Jacques Tarin de Va- 
,,lénce. Ce Pcre ne la lui ayant point 
„ apportée , «il en fut fi couroucé qu'il 
9j eut la hardieflb de faire âjORcher dans 

' Digitizedby VjOOQIC 



L^xxviil Inttodu&hn à la leBurt 
j, la Ville même où ce Père avoît (à 
1, MiiEon, une déclaration par laqueU 
a, le il faifoit lavoir que la Religion 
i> Catholique çtoit feulTe , & qu'elle en- 
j, feignoit un mauvais chemin pour le 
» Salut éternel. Les • Chrétiens Chinois 
ijfurpris de ce procédé, s'en plaigni- 
j, relit au *Pére Tarin qui fe rerrdit 
9> dans la place où il déchira la déclara- 
»> tion.. Le Mandarin indigné de la de- 
y% marche violente du Jéfuite , le pourfui- 
>jvit fi vivement qu'il fut obligé de. 
^ s'enfuir* Le Père Grimaldi , qui étoit 
9> alors dans le cours de là vifite y étant 
a, pafle à Canton , & le Mandarin étant 
>, venu pour lui rendre vifite comme 
», à une perfonne que l'Empereur con- 
a, fideroit , ce Père le reçut avec le bout 
>, de fa ceinture en main , lui repro- 
jy chant fon mauvais procédé , le peu 
a, de cas qu'il faifoit de {es Confrères^ 
yy & la hardieflè quMl avoit eu de btâ- 
a, mer la Religion Catholique , pendant 
„ que l'Empereur honoroit les Chrétiens 
„ jufqu'à leur faire un tel préfent/Pen* 
a, dant ce difcours le Mandarin donna 
„ tant de fois de la tète contre terre., 
y, que les Jéfuîtes prièrent le Père GrU 
^jinatdi de ne le pas mortfâer davan- 
ai tage â il lui dit donc de fe lever & 
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„ de mieux traiter à l'avenir fes Con- 
„ frères , s'il ne vouloit pas qu'il inf^ 
j> truifit de fa mouvaife conduite l'Enu 
,, pereur qui l'en chatieroit. Il n'y a que 
„ l'Empereur 3 ajoute Gemelli^ les Prîn- 
,,ce$ du Sang de la ligne Mafculine , 
„ & quelques autres favoris , qui, par u« 
„ ne grâce particulière de fa Majefté, 
„puiflent porter la couleur jaune 5ç 
„ une pareille ceinture. ^* Voila jufqu'où 
les Jèfuites de la Chine portent lafinw 
plicité dans les habits & comme ils fu- 
yent les Grandeurs ; voipns leur éloî- 
gnement pour les plaifirs , les comodi- 
tés & les délices de la vie. Nous n'a^ 
von$ pour cela qu'à ouvrir la Relation 
du Voyage fait aux Indes en 1^39 par 
le Sieur Mandelolo Uvre 2^ page 2f f* 
& fuivantes , Relation qui fe trouve 
dans le Second Tome des Voyages £Am. 
dâm Olearius. 

„ Le Préfident Angloîs , dit ce Vo* 
„ yageur , alla diner chez les Jèfuites 
„ de la maifon Profeffe de Goa qui l'a^ 
„ voient invité à un feftin magnifique, 
^11 y avoit dans cette mailbn-centcin^ 
„ quante Pérès & autant d'Ecoliers, né^ 
,,anmoins ce grand nombre ne rem* 
„ pliâbit point leur bâtiment qui a (es 
ai quatre étages , &; h plus belle vuq 
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xc ' IntroduSim à la leShtre 
jy du monde tant fur la terre que fur 
,,la Mer. Ils nous firent d'abord voir 
y, toutes les commodités de la maifbn , 
y, toutes leurs richeâes & Tordre qu'ils 
„ failbîent obfèrver dans toute, leur œ- 
yy conomie. Après cela ils nous firent 
9> entrer dans une belle falle voûtée y 
yy auffî grande qu'une Ëgliiè, & qui étoit 
py garnie de tables toutes dreflees & tou- 
„tcs prêtes. H y en avoît une quarée 
,,au milieu-, couverte & fèrvie comme 
yy les autres pour ceux qui dévoient , 
py nous dirent-ils, faire pénitence pour 
9, avoir manqué contre la difcipUne de 
pyVOrdrt. On nous fit monter enfulte 
9, dans unt autre falle qui n'étoit pas 
9, tout à &it fi grande; mais elle étoit 
9>très richement meublée, & repréfen- 
^,toit parfaitement une maifon très 
9^puîilante pour la richeâe & la beauté 
,,de ies tâpîfleries , & de fes autres 
5, meubles. La table qu'on avoit dreâe^ 
yy pour nous étoit pofee au milieu de 
„,cette falle , couverte d'une belle nap- 
^çe & chargée de fruits de toute elpe- 
,» ce &| de vaiifelle de Porcelaine , que 
„ les Peribnnes de qualité du pays eftî- 
3» ment plus que celle d'Argent. 
. ,5 Le Père Provincial, après avoir 
jo donné la première pjace au Préfident, 

s'affit 
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35 auprès de lui , & fit enfuîte placer 

j, tous ceux de la compagnie , mêlant 

3, deux Jéfuîtes pour les entretenir , & 

55 faîfant tenir les autres derrière nous 

j, pour nous fervir. On aportoit lès 

55 viandes dans de petites écuelles de 

^^Porcdaine, & l'on fervoit la fiennc 

55 à chacun de nous , tout cela à plu- 

55 fleurs fervices de chair & de poiâbn , 

55 le tout parfaitement bien aprèté. Le 

^ deflert répondit au refte du feftin, & 

j5 confiftoit en tourtes, fruits, Tartes, 

55 Gâteaux , œufs à la Portugaiie , 

,5Mairepains , confitures féches & li- 

55 quides. 

„ Au fortir de la table on nous con- 
55 dujflt dans plufleurs chambres pour 
5^ prendre le repos qu'on prend ordî- 
^y naîrement aux Indes pendant la plus 
„ grande chaleur du jour. Il y avoit 
„ dans chaque chambre trois lits , & au 
p milieu fur une table un grand Vafe 
„ de Porcelaine plein d'eau fraîche. A- 
yy près quelques heures de repos, on nous 
„vint prendre pour nous mener dans 
yy une Salle où l'on nous donna le diver- 
„ tiflement d'un Ballet, danfé parles en- 
^,fans de quelques Indiens que ces Pè- 
gres avoient baptîfës. L'Archevêque de 
'^fGoa qui eft Primat de toutes les In- 
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„ des voulut y aflîfter , tant pour pren- 
„dre fa part du divertiflement , quo 
„pour entretenir le Préfident fur dî- 
^ verfes chofes. Le maître à danftr 
„ exécuta feul la première entrée & nq 
„ s'en tira pas mal pour un Portugais, 
,> Les habits des danfeurs étoîent fort 
„ beaux. Ils n*avoient point de mafques 
„ & n'avoîent d'autres coëfFures qu'une 
„ Couronne de fleurs, La plus belle 
„ entrée, & qui nous fit connoître le» 
,> fujet du Ballet, étoit compofée de quin-t 
„ ze perfonnes, chargées , partie de^ 
„ pièces d'une colomne brifée , partie 
„ de feltons compofés de diverfes fleurs^ 
I, dont ils ornèrent la colomne , après 
,, ravoir arrangée & redreflee entière* 
^,ment , le tout en cadence. On vît 
9> auflitôt fortir du haut de la co. 
I, lomnc une fleur de la forme d'une 
^ tulipe qui s'ouvrit d'elle même pen- 
„ dant ^on danfoit , & d'où l'on vit 
,> fortir une Image de la Vierge tenant 
9> Ion Enfant Jéfus entre les bras, Alort 
I, la colomne s'ouvrit elle-même en plu-- 
^ fleurs endroits pour jetter des eaux 
, „ de fenteur , qui couloient comme d'u- 
„ ne fontaine. Après, qu'on eut encore 
1, danfe quelque tems , les Aûeurs démo- 
31 tirent la colomne comme ils l'avoient 

„ dreG 
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^) drefTée^ & fe retirèrent en bon ordre» 
I, Les Jéfuites nous dirent que par cet- 
>, te première entrée ils reprcfentoient 
„ la peine qu'ils avoient eue à fondet 
„ parmi les Payens & les Mahométans 
„l*Eglîfe de Dieu dont Jéfus-Chrift eft 
„ la feule Colomnc ou Pierre Angulai* 
ore. 

„ Cette entrée fut fuivie d'une fècon* 
^y de , compofée de douze jeunes gar* 
,, çons qui chantoient & jouoicnt cha- 
>, cun d'un inftrument différent, le tout 
>, eli cadence, il y eut auflî Une entrée 
„ de Morefques mafjués qui danlerent 
„ aux Câftagnettes , & tépondoient à la 
„Mufique avec tant de juftefle, que je 
„ ne vis jamais^ rien de fi agréable, EU 
,> le fut fuivie de l'entrée d'un homme 
^ qui étoit couvert de nids d'oifeaux , 
I, habillé mafqué à TElpagnole , ^ui com* 
„ mença la farce de cette comédie pat 
„ des démarches ridicules & boufon^ 
^> nés. Enfin le ballet fe termina par 
i> une entrée de douze garçons traveftîs 
I, eii Singes , dont ils n'imitèrent paj 
,>mal les cris & les poftures. Le Ballet 
>, fini, nous nous arrêtâmes encore quel* 
iy que tems pour écouter leur Mufiquâf 
„ qui étoit tout à fait Portugaifè. Lor^ 
Il que nous primes congé de nos hôtes, 

f#il« 
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99 ils nous dirent qu'ils en ufoient ain(i 
„ pour attirer les Payens & les Maho- 
„ métans à la Religion Chrétienne , & 
„ pour amufer les enfans & les diver- 
„ tir après leurs études. 

>, Le ig. Janvier, continue le mê- 
me Auteur > „ nous fumes priés à di* 
„ ner par les Jéfuites du Collège, qu'ils 
„ appellent du Bon Jefus. Nous y fu- 
„ mes reçus dès l'entrée de la maifon 
,> par quelques-uns des anciens qui nous 
„ firent voir dans plufieurs fales & 
f> chambres , les Portraits de pludeurs 
„ Princes & perfonnes de qualité qui 
„ étoient entrées dans lisur Otdre , & 
„ les hiftoires de ceux de leur Société 
„ qui avoient , difoient^ils , fouffert le 
„ Martire pour la Religion Chrétienne, 
9, parmi lefquels ceux de la Fougade 
„ ( ou conjuration des poudres en An- 
„gleterre) n'étoient pas^des derniers; 
„ Mais on ne s'amula point à leur en 
„ demander Pexplication. Ilsfe conten- 
,, lérent de nous faire un long récit 
„ des cruautés qu'on avoit exercées de- 
„ puis quelques années contre eux dans 
J^, le Japon , où l'Empereur avoit em* 
9, ploie le fer & le feu & tout ce qu'il 
„ y a de plus cruel contre les Cnrè- 
,t tiens étrangers & Japbnois/* L' Au- 
teur 
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teur fait enfuite la defcrîptioa de la ri- 
chefle & de la magnificence de leur 
Eglife & de leur maifon , après quoi 
il décrit la délicateffe du repas qu\)n 
leiHT fervit, & Pexcellence du vin de Ca- 
narie qu'on leur verlà à table. Il ajou- 
te que les Jéfuîtes qui étoient à table 
avec eux fe taifoient très fouvent ver- 
1èr de cet excellent vin pour exciter 
les convives à faire de même. Non 
contens d'avoir fait au Préfident An- 
gloîs une fi magnifique réception, ,, ils lui 
„ envoyèrent de l'Eau de vie & gran- 
„ de quantité de confitures féches & 
„ liquides , & le firent prier de laifler 
„ paffer avec lui en Angleterre quelques 
„ Jéfuites' & entr'autres un qui avoit 
„ demeuré long-tems à la Chine. Ils 
„ lui donnèrent encore une bouteille 
„ d'huile qu'on avoit tirée de la fleur 
„ de Canelle , & une bougie faite de 
„ l'huile tirée de la canelle même & 
„ qui fervoit de Caflblette. 

Nous laiflbns faire au Leâeur les 
réflexions que préfente naturellement à 
Telprît une façon fi fînguliére d'atti- 
rer à la Foi les Infidelles & les Ma- 
hométans. Des ballets ! des farces ! 
des Comédies! Pour nous il nous pa- 
xoit que c'eft précifement le contrepié 

de 
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de r Evangile & de la Religion Chré- 
tienne , qui non contente de deffen* 
dre à {es enfans ces fortes de fpeda* 
clés , excommunie même ceux qui s'oc- 
cupent à cette profeilîon infâme ... * 
Mais laiiTons là toutes ces foliés, qu'un 
cœur tant foit peu Chrétien ne peut 
voir fans en gémir & fans indignation, 
& paifons aux Jéfuites de l'Amérique , 
dans le portrait def^ucls nous allons 
voir réuni tout ce que le Monde a de 
plusflateur, de plus féduifant, de plus 
fenfuel, de plus délicieux, en un mot, 
Tabregé de tout ce que Jéfus^-Chrift eft 
venu condamner & combattre fur la 
terre par fon Exemple & par fa Doc^ 
trine. Quoique témoins oculaires des 
choies que nous allons raporter & d'au- 
tres encore bien plus étonnante qu'on 
verra dans* cette Hiftoire, nous nous 
bornerons ici à ce qu'en ont dit avant 
nous ceux qui ont voyagé dans ces 
riches contrées. Cette peinture eft tî- 
*ée du Second Tome des voyages de 
îlîonGeur fraifier , Edition de Hollande, 
où on lit ce qui fuit* 

„ Les Jéfuites du Paraguay ont fui. 
^,vi Pexerttple & la méthode de Mahc 
), met , pour y établir leurs MifSons Sc 
M augmenter le nombre de leurs fujets^ 

„ Cas 
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^Ges raiffîons font devenues une puit 
55 fante Souveraineté dans les Indes 
5, Efpagnoles, Les Indiens n'y boivent 
^, point de vin , ni de liqueurs chaudes- 
5, Ces bons Pérès ont fuivi en cela les 
3, maximes de Mahqmet, qui lesdeffen- 
,3 dit à fes fèdatcurs, pour ne pascx- 
3^ citer Tes Sujets à des raouvemens qui 
^jpouvoient nuire à fbn gouvernement 
yy defpotique ^ & les écarter du joug 
53 auquel il vpuloit les aflujetin Ils y 
35 marient les Indiens de bonne heure 
^ pour les faire peupler bien vite. Le 
55 premier Catéchifme qu'on y apprend 
33 aux enfaos , eft la crainte du père 
33 Jéfuite y le dégoût des biens tempo- 
jjrels, la vie fîmple & humiliée &c..-. 
3, Ces Peuples font doux , adroits & la- 
^ borieux. Ils font préfentemen» divî- 
jjfés en quarante deux paroiflès> dif. 
Jetantes depuis une jufqu'à dix lieues 
33 Tune de l'autre, & s'étendent le long 
3, de la Rivière du Paraguay. Il y a 
'„ dans chaque Paroifle un Jéfuite qui 
,3 gouverne fon Peuple Souverainement, 
,3 & jamais Peuple n'a été plus foumis^ 

„La moindre faute y eft punie avec 
5,févérité, Le châtiment qui eft en 
,3 ufege eft un cert in nombre de coups 
13 de fouet propoitionné à la faute* 

TQm L ' « 9) Céi^»: 
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yy Ceux qui ont les Charges de la GueR. 
„ rc & de la Police n'en font poiat 
„ exemts j & ce qu'il y a de fingulier, 
„ell que celui qui a été rigoureufèment 
5, châtié vient baifer la manche du Je- 
„ fuite , convient 4e fa faute , & le rç- 
„ mercie du châtiment qu'il a reçu. 

„ Cette manière de gouverner eft la 
„ même dans toutes les Paroiflèsi» A 
yy cette exceffive foumiflîon eft joint 
„ un defintéreifement extraordinaire 
3, dont les Jéfuites ont eu foin de pç- 
„ nétrer leur Sujets Indiens , dans l'ejl 
„ pérance des félicités éternelles , qu'ils 
„ leur ont fî bien inculquées , qu'ils fe 
„ contentent de la vie & de l'habit , & 
„ que tout le produit de leur travail 
5, tourne au profit des bons Pérès- Ils 
„ tiennent pour cet effet de grands ma- 
,, gazins dans chaque Paroifle où ils font 
„ tous obligés de porter des vivre? 9 
„ des étoffes de leur feçon , & génér:^- 
„ lement tout ce quMls ont , fans eut 
„rien excepter, n*ayant pas même la 
,, liberté de manger une poule de ceU 
„ les qu'ils élèvent dans leurs maifous. 
j, On peut s'imaginer le grand profit quç 
„ retirent ces Souverains Pérès du tra^ 
„ vail de tant de gens, & entr'autres ce* 
» lui qu'ils font fur l'herbe du Paraguay > 
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„ qui ne croit que dans les terres de leur 
,> Miflîons & quife prend à peu près cqm- 
„ me le thé. On eftimequece commer- 
,, ce feul monte à plus d'un million de 
„ piaftres par an , dont ils retirent la 
,, moitié neti ce qui joint aux autres 
„ marchandifes qu'ils vendent aulîî a-. 
„ vantageufement, & à la poudre d'or 
5, que leurs Sujets vont chercher dans 
„ les ravines après quêtes debordcmeiis 
>, des Rivières fe font écoulés,produitaux 
„ Jéfuites des revenus auffi confidéra- 
„ blés que ceux des Souverains. 

„ Toutes les marchandifès & les ma- 
„ tiércs & efpéces d'Or & d'Argent que 
„ ces Pérès tirent de leurs mines font 
„ tranlportées , par eau j des millions 
,,à Santafé qui eft le magazin d'entre- 
„ pot , où il y a un Procureur Gêné- 
„ rai de la Compagnie j yk par terre ^ 
» de Santafé à Buenos Aires où il y a 
„ un autre Procureur Général de l'Or- 
„ dre. C'eft de ces deux endroits que 
„ ces deux Pérès diftribuent leurs mar- 
„ chandifes dans les trois Provinces de 
,> Tuqiieman , du Paraguay & de Bu^tios 
yj Aires y & dans les Royames du Chili 
,,& du Pérou, On peut afllirer que la 
9> niijlCon des Jéfuites y fait feule plus 
t Z )• de 
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jy de commerce que toutes ce trois Prcv 

„ vînces enfemble. 

,,Le Gouvernement militaire y eft 
„ auflî bien établi que le politique. Cha- 
„ que ParpifTe doit avoir un certain nom- 
5, hre de foldats dîiciplinés & partagé^ 
„ par Régimens d'infanterie & de Ca- 
. 5, Valérie , fuîvant la force des Paroit 
„ fes. Chaque Régiment eft compofé 
3, de fix Compagnies de cinquante hom- 
,,mes chacune, avec un Colonel, fix 
„ Capitaines , fix Lieutenants , & un 
5, Officier Général qui leur fait faire 
^Texercicetous les Dimanches après les 
„ velpres. Ces Officiers qui font éler 
5,Tés de père en fils à la Guerre, en^ 
5, tendent fort bien à difcipliner leurs 
,, foldats lorfqu'ils vont en détachement. 
„ Ce n'eft qu^en cette occafion que ce? 
„ParoilIès fe communiquent > pour 
,, former enfemble un corps d'armée 
„ que le plus ancien Officier Général 
„ commande fous un Jéfuite qui en eft 
,^ Généraliilîme, Lçs armes de ces In- 
,^diens confiftent en fufîls , épées, ba^ 
,,yonetes & frondes, dont ils fe ièrr 
„ vent fort adroitement^ 

^Toutes ces mifCons enfemble peur 
,, vent mettre foixante mille hommes 
,^fur pied, en huit jours de tems ^ 

J>POU|f 
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-^pbur la garde & la défenfe de leuA 
„ Conquêtes. * 

„ Lqs' quarante deux Jéfuites qui ont 
yy chacun leur Pàroifle à gouverner font 
„ indépendans les uns des autres > & 
^ & ne répondent qu'au Provincial quî 
yy réfide dans la niaifon de Cordua dans 
„ la Province de Tuquemany d'où ce 
yy Père vient faire la vîfite une fois l'an, 
,,efcorté d'un' grand nombre ii'Indiens^ 
yy Lorfqu'il arrive , tous les Indiens foilt 
„des démonftratîolis de joie & do^ 
„ refpecl inconcevables. Les priiîd-^ 
^paux ne l'aprochent qu'en tremblant 
„& toujours la tète baiffée. Les au- 
yy très & le Peuple font à genoux , & 
^ ont les mains jointes quand il paffe^ 
yy D fait rendre compte pendant fon fè- 
yy jour au Jéfuite de chaque Paroiffe de 
,,tout ce qui eft entré dans le maga- 
^ 2in , & de l'emploi & de la confbni- 
j> mation qui en a été faîte depuis la 
,j dernière viGte. 

„ Cet établilfement , auquel on peut 

y^ donner à jufte titre le nom de Sou-, 

e 3 „ve. 

* Ceux x{u\ ont lu dans le cinquième Tome 
de la Morale Pratique riiiftoire de D. Bernar- 
din deCardenâs Evéque du Paraguay, reconnoî- 
tront la vérité de ce que PAuteur dit ici, & 
Verront que ces deux Hiftoites font mutuel- 
femcnt la preuve Tune de Pautre. 
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yy veraineté , a commencé par cinqitan- 
,, te familles d'Indiens errans,-que les 
pjjéfuites ramaflerent & fixèrent furie 
^,bord de la Rivière de Japjur dans le 
yj fond des terres , où ils ont tellement 
p, multiplié, qu'ails compofènt préfèntc- 
j, ment plus de trois cens mille famil- 
„les, qui occupent les meilleures & 
„ les plus fertiles terres du Pays. Le 
„ terrain eft traverfé par^ quantité de 
,j Rivières qui Tarofent. Les bois de 
„ haute futaye , les Arbres iruitîers , 
„ les légumes , le Bled , le Lin , Pin- 
,,digo , le chanvre , le coton , le fucre, 
^ le Machecacuana _y PHypecacuanay le 
„ Giilapn , PAntrabanda , & quantité 
i., d'autres fimples merveilleux pour les 
yj remèdes , y viennent abondamment 
^, & dans la plus grande perfeélion. '^ 
L'Auteur de cette Relation que nous 
ne faifons ici que copier , dit que le pré- 
texte dont les Jéfuites fe fervent pour 
avoir toujours fur pie un grand nom- 
bre de troupes, eft de s'oppofer aux 
courfes que les Portuguais Panliftes y 

vîen- 

* Ceft tans doute de là que la riche Apo. 
tîquaircrie que ces Pérès ont à Lyon » tire les 
Simples dont ils compofènt les Remèdes 6t 
fcs Drogues quils vendent enfuitc à toute 
TEuropc. 
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Viennent faire pour enlever des Indi- 
tns j maïs les Elpagnols les plus fe^ifés, 
i5Joute-t-il , en jugeht tout autrement , 
& favent que c'eftpbur empêcher à tout 
4e monde fans exception la communi- 
cation de leurs mîffions. Il cite pour 
"témoins de la vérité de ce qu'il écrit , 
deux François de l'Equipage d'un Vait 
Jèau commandé par Monfieur de la 
Solliete Efcafèau de Nantes, quiétant^ 
allé chaflèr pendant que leur vaifleau 
étoit dans le Port des Maldonades, d'où 
fl fortit Êns qu'on put les en avertir y 
gagnèrent après pluûeurs jours de mar- 
che une des Paroifles Aqs Jéfuites diï 
Paraguay. Il ajoute qu'ils y furent à 
ïa vérité reçus par le Jéfiiite qui y 
commandoit , félon toutes les règles 
de l'hofpitalité j mais que ce Père Ics^ 
retint toujours dans l'enceinte de fon 
Presbytère pendant quatre mois de fc- 
jour qu'ils furent obligés d'y faire , & 
cela fous prétexte de leur faire civUité, 
leur confèillant pour leur propre fure- 
té de ne pas s'éloigner ftuls , ni de 
converfer avec les Indiens qu'il leur 
dépeîgnoit comme ennemis de la Na- 
tion Françoife, quoiqu'ils en fbient » 
dit l'Auteur, naturellement amis : enfin 
ce Père au bout de ce terme leur don- 
e 4 na 
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lia un détachement d'Indiens peur le* 
conduire à Buenos Aires dont le Gou- 
verneur les avoit demandés. Il ajoute 
à tout cela la defcrîption du presbytè- 
re où le Jéfuite les avoit, pour ainfî 
, dire, retenus prifonniers. C'étoit , dit- 
il , non pas une maifon , mais une es- 
pèce de petite Ville, compofée non 
îèulement d'un logement fuperbe & 
magnifiquement orné, mais de diver» 
magasins où les Indiens aportoient tout 
le fruit de leur travail. Le refte coa- 
fiftoit en cours , jardins , & plufieuts^ 
corps de logis pour les Indiens dome£l 
tiques du Révérend Pérc 5 & le tout , 
en y comprenant PEglife, faifoit utt 
enclos de murailles d'environ foixante 
arpens. Il paâe de là à la defcription 
de PEglife que les François dont il 
parle avoient eu tout le tems de confî- 
dérer , & qu'on pouvoit regarder pour 
fa richefle & fa magnificence comme 
un petit Temple de Salomon. Ceux 
qui feront curieux d'en prendre une 
idée plus détaillée , peuvent le faire dans 
TAuteur que nous venons d'extraire , 
& qui finit fa relation par ces deux 
Vers Apglois*^ 

■ * d 
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Se pyïijoire des féjîiitef. d v 

^0 Jéjuite èer tooJ^in'hoftd 

To flofita Church in barren land. 

C'eft à dire. Nul Jéfuite' n*a janrniï 
planté la Foi ni bâti d'Eglife dans tarPajs 
fiérile, C'eft auffi ce qu'oiv verra dans 
oette Hiftoire; 

Nous ne finirions pio^întfi noUsvoil-' 
lions raporter tout ce que les Voyageurs^ 
qui ont été aux Indes difent de .la Rî- 
Ohcfle, de la Cupidité & de l'Avarice 
de ces Religieux, avarice fi grande que 
non feulement elle a attiré des perfé- 
entions au peu de Chrétiens qu'ils a^ 
voient fait dans ces riches Contrées y 
lîiais qu'elle a encore^ occafionné des- 
Batailles langlantes. C'eft ce que nous- , 
aprenons des Annales des Provinces U-- 
nies, où nous trouvons ce qui fuit à la* 
page ^24. du premier Tome. 

La Compagnie' des Indes eut cette^ ~ 
année ( i€6<^.) dit l'Auteur, une Guer- 
re finguliére, puifqu'elle fe fit à force' 
ouverte contre les Jéfuites. Ces Pérès* 
fai/bient un gros commerce dans les 
Indes. Ils prenoient l'habit Religieux 
des Idolâtres. Ils fe déguifoient en Sa- 
gviks ou Pèlerins Indiens ;i & aUoient; 
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CVî_ TntroâuBion ti la feSurr 
ainfi traveftis acheter les Diamans bruts- 
qu'ils faifoient paflbr en Europe avectin 
profit confidérable. Les HoUandois 
foulFrant avec peine un commerce qui 
tTîiîîinuoît de beaucoup le leur, crurent 
qu'il* leur étoit permis de réprimer l'A- 
varice Je gens , que leur Voeii de pau- 
vreté n'empèchoit point de rechercher 
les Richeflès avec avidité, & qui les 
avoient tiaverfés d'ans leur Ambaflade 
de la Chine. En effet le Diredeur dir 
Comptoir qu'ils avoient à Vingrelafur 
la côte de Malabar refolut de furpren- 
drfe ces faux Pèlerins lorCju'ils revien- 
droient des Mines de Diamans; Us fu- 
rent arrêtés par le Maître de la Dou- 
ane qui leur en faifit pour cinq cens^ 
cinquante mille écus , qui leur auroienr. 
produit des Millions. Oii les mit à la 
qucltion , afin de découvrir leurs arti- 
fices & de prendre toutes les mefures* 
jolfibles pour les empêcher de faire un; 
oommerceL fi. lucratif *• La perte qu'ils 

firent* 

*Cér Commerce dès Jefuifcs dans les In*- 
éèï di fi conftan*- que le Père Jonvenci leur 
dernier Hilèorien Ta prçfque avoué fans y pen- 
fcr. C'eil à la fin de fon Hiftoîrc de cette; 
Compagnia j dans le catalogue qu'il fait des. 
Provinces, des maifons &des Religieux que 
tcc f)rdrc a dans' tout le. monde. CcPérc; 
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de ftiijloiré des JéfuUesl CTII 
firent en révélant leur fecret fut plus 
grande pour eux que celle des Pierres 
précieufes qu'on leur confifqua. 

Nous fuprîmons, pour ne pas don- 
ner trop d'étendue à cette Préfacé, la 
Guerre qui fut la fuitte de cette dé- 
couverte dont on verra le détail dans 
œtte Hiftoîre, & nous finirons ici le 

' Por- 

cfans ce Catalogue qui eft fort détaillé à grand 
{bin , à la fin du dénombrement des maifonr 
de chaque Province , de diftinguer , panpi' 
les Jéfuites qui les habitent, ceux qui font 
Prêlrcs d'avec ceux qui ne le font pas iw 
hac Provzncia , dit - il toujours à la clôtura 
de chaque Article ^ nuntercmtur Socii çoo. ©mi- 
^oo. après quoi il ajoute, ex bis y Sacer dotes 
aoo. vel 2^0. c'cft à dire, On compte dans 
vette Province cinq ou Rx cent Compagnons ou 
Religieux ( plus ou moins fuivant le nombre- • 
des màifons ) pamd iefqueïs il y en a 260. ou 
2jo. ( plus ou moins ) de Prêtres; Or voi-- 
d une chofe aflez fmguliére que nous avons 
remarquée en lifant ce Cadalogue. Ceft que' 
dans le dénombrement que J'Autcur y fait 
des Miffions & Hlqs Réfidences que cet Ordre 
a dans les endroits dès Indes. & du Nouveau 
monde, où les Francjois ont des étabKflemens,- 
dans la Grèce, dans la Sirie dans TArménie,' 
dans la Perfe, dans la Turquie, dans toutes* 
les Echelles du Levant, Miffions & Rcfiden- 
ws qui font au nombre de quarante neqf,. 
il n'y eft pas feit mention d'un fculjcfuîte qui i 
{oit Prêtre j leur Hiftorien finiffant fîmplc- 
wsa^ i CQnUc Ton ordîo^e > le dcaoïQbrçaf^ 
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Cvilï IntroâuSton à la kchifi 
Portrait des Jéfuîtcs des Indes pouf* 
pafîcr à ceux de l'Europe. Mais avant 
de le tracer , arrêtons nous un mo- 
ment pour achever de détruire un refc 
te de préjugé dont les cfprits fuperfi- 
ciels qui compofent les trois quarts de 
la Société font ordinairement imbus. 
Accutumés à ne juger des chofes que 

fur:. 

des Religieux qui habitent dans ces Provîn-.- 
ces par ces trois mots Numerantur Sodi 40* 
vel 50. , c'en à dire , wt compte 40. ou 50. 
Compactons ou Religeux^ uns qu'il {bit fait: 
aucune mention d'un feul qui foit Prêtre. 
Or comment ces prétendues Miffions peu- 
vent-elles fubfifter & fe faire fans ce fecours qui 
cft abfolument néccffaire? Ceft fans doute 
ce qui par oitra* d'abord inconcevable au Léo- 
tcur ; Mais cette Enigme fera bientôt expli- 
quée lorfqu'il faura que ces Kéfidences & ces 
prétendues Miffions ne font autre cbofe , com- 
m» l'a fait voir M. Martin que nous avons ci- 
té ci-deiTus , & comme nous l'avons vu dans 
le Pays même , que des Bureaux , des Comp- 
toirs, des Magasins & des Factures régies» 
du par des Frères Jcfuites , ou par des Pro- 
fez , qui loin d'aVoir le Caradère de Prêtri- 
fe , ne portent feulement pas l'habit de leur 
Ordre. Ceft ainfi que cet Ecrivain qui étoît 
François , craignant que fa Nation , peu amie 
des Jtfuitcs & fort clair- voiante fur leur comp. 
te , ne lui donnât à ce fujet un démenti for- 
mel , s'tft contenté de dire fimplcment que: 
ces prétendus Miffionnaires font des Compjiu- 
(^nons de Jefus.. 
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/& Pïnjioîre des Jéftdte}: Ctk 
for ce qu'ils favent, & l'étendue de 
leurs connoiflances étant des plus bor- 
nées, ils ont peine à fe mettre dans l'efprit 
des chofès qu'ils n'ont ni vues , ni lues, 
ni entendu raconter. Obfedés d'ail- 
leurs par des Diredeurs qui ne ceflent 
de les aniuftr par des récits fabuleux^ 
& qui ne travaillent qu'à furprendre 
leur (implicite par un faux extérieur , 
il me fèmble les entendre fe récrier con* 
tre le portrait que je viens de leur pré- 
fènter , quelque fidelle & quelque reflem- 
blant qu'il foit.: Que fer oient ces Pé- 
rès, diront- ils, de toutes ces richeflès 
& de tous ces Thréfors , qui réunis en- 
ferable , devroîent égaler ceux du plus 
Puiflant Monarque du Monde? Eft-il 
croiable que des Religieux qui renon- 
cent au Monde , emploient des voycs û 
criminelles pour enlever le bien d'au- 
truy > car , ajoutera-t-on , c'eft ce que 
font ceux du Paraguay que vous venez 
de nous dépeindre. Ge tf eft que la 
nécefltté & la crainte de manquer au 
befoin qui fait travailler & théforizer 
iês hommes. Or les Jéfuites ne font 
ni dans l'un ni dans l'autre de ces deux 
cas. Les riches donations qu'on leur 
a faites , les plus cxcellens Bénéfices- 
qu'ils ont fait réunie à leurs maifons ^ 

les. 
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tX^ . Tntrodu&îon à la îetiurë 
les Teftamens fur lefquels on voîtqu^ls^ 
fc font mettre tous les jours, centcoupsr 
de main pareils à celui qu'ils ont fait 
en France *àr Amiroïfe Guys^ & par le* 
moîen defquels ib font devenus fî ri- 
ches , tout cela ne les ntet-il pas à cou- 
Tert des révolutions & de toutes les^ 
difettes, quelques grandes qu'elles puit 
fent être/* travaille-t-on toujours à ac- 
cumuler d«s richeflès immenfes, feule- 
ment pour avoir le plaifir de théforî- 
fcr? 

Oui fans doute ; & fans cela il n'y' 
auroît p<|int de péché d'à varier dans le 
monde , puifque l'avarice ne. confîfte 
pas à avoir beaucoup de richeflès , mais 
à travailler, quelque opulent qu'on foît, 
à en acquérir toys les jours de nouvel- 
les, à fc plaindre le néceflaire comme 
fi on ne Tavoit pas, à fe refufer les 
commodités les plus indiipenfablesV à vi- 
vre dans l'indigence & la mifère au mi- 
lieu des thréfbrs, au lieu de prendre 
Chrétiennement fes bcfoins & de dif^ 
tribuer tout le refte aux pauvres. Voi- 
la précifément le Portrait des Jéfuites; 
Riches à millions comme nous venons 
de le démontrer & comme on le ver- 
ra encore plus amplement dans cette 
Hiftoire , , on les • voit en certaines Vil- 

le*. 
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ek rUifiotre des Jéfiutei: cxt 

les de TEurope afFeder un extérieur 
pauvre, quelque fois mèm'e fale'&dé- 
goûtant. Les nouritures les plus coin, 
munes ftmblent faites pour eux ,• les 
Penîîons où lesenfans font le, plus mal 
nouris font les leur ; les créanciers les 
plus mal payés 3r les ouvriers les plus 
mal récompenfés font par tout ceux qui 
travaillent pour ces Religieux, & cela 
pour donner à croire au Public qu'ils 
Ibnt très pauvres. Cependant toutes 
leurs maifbnsfoutrentées, les penfîons 
bien payées. Où vont donc toutes ces 
richeifes que le Paraguay & le Com- 
merce leur fourniflent? 

Entretenir fur pied' fbixante mille 
Hommes de troupes s fonder & nourir 
des Colonies 5 faire dès Armemens des 
plus confidérables pour les 4nde$ Se 
pour l'Europe ; entretenir jufqu'à deux 
mille Efclaves dans une feule maifon^ * 
foutenir des Guerres contre des enn&i 
mis jaloux des richeffes immcnfès qu'on 
acquiert par des voy es indignes ; fe pro- 
curer l'entrée des Royaumes où l'on 
n'a pu encore pénétrer; envoyer des 
Ambafladés pour tâcher de rentrer dans 
ceux dont on' a été chafle; fournir aux 
frais immenfes d'une Compagnie , qui 

depuis 

** N<Jf!ot. Geograf.» ujiiverf, Tom. S.f. 4î*i- 
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•0XII IhtroduBiQH' à la leStirér 
depuis foti établiflement ne fait que courîJf 
d'un bout de la terre à l'autre j payer 
dans prefque tous les ports de l'Uni-- 
vers des Commiffionaires & des fac- 
teurs, fous le nom defquels on corn-- 
merces Penfibnner des Efpions dan^' 
toutes les Cours > acheter Argent comp- 
tant la diredion delà Confcience d'un 
Monarque, de la foibleflè^ duquel on- 
abufè pour gouverner fes Etats fous^ 
fon noms: écarter des Miniftres trop^ 
daîr-voiâns, pour ne mettre auprès des 
Princes que dès hommes, du dévoue- 
ment defquels on cft fur î acheter de$ 
Dignités & dès Charges pour en reVè-- 
tir des gens* qui leur font vendus ; fe 
rendre Arbitres Souverains du deftin 
des Couronnes! décider de la Paix qu^ 
de la Gjjerre 5 Négocier des Alliances^ 
& les Mariages même des Souverains j- 
foulever les Peuples contr'eur lorfqu'on 
n^en eft pas content; fulcîter & payer 
desAflaffins pour s'en défaire lorfqu'ils 
déplaîftntj tramer des Conjurations- 
contre les Etats , tant ceux ou l'on n'a 
pu pénétrer que ceux où Ton a été 
comblé de bien -faits; acheter à prix 
d'argent & par les Flateries les plus bat, 
fes les faveurs d^une Cour dont on dit 
pofe depuis près de deuj;; cens ans, & 

V 
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3e fHifiolre des Jifuites. txin 
dont il n'eft prefque point émané (fe 
décret qu'on n'ait , pour ainfi dire > dic- 
té 5 fe mettre en état de refifter à for* 
ce ouverte à toutes les Puiflances , tant 
ipirituelles que temporelles; foutenir 
contre toute l'Eglifc la corruption étran- 
ge qu'on a introduite dans fa Dodri* 
ne & dans là Morale , qui jufques là 
î'étoient confcrvées fî pures ^ fufcitei 
ios perfécutions des plus violentes con- 
tre fes plus zélés defienfèurs; faire det 
penfions aux Miniûres de fa fureur & 
de fa vengeance 5^ écarter de tous les 
emplois les gens de mérite qui les pou« 
roient occuper i briguer ces mêmes em- 
plois ou pour foi-même ou pour fes 
Créatures i corrompre à force. d'Argent 
t\x de préfent l'intégrité d'un Juge & 
fouveiit d'un Sénat ou d'uu Parlement 
entier, devant lequel on porte fes in- 
juftices & fes Crimes j étoufer par les 
mêmes voies le bruit que font dans 
le public les excès les plus fcatldaleuxf 
féduire l'innocence des Jeunes Fuies 
Chrétiennes i folliciter au Crime les 
Mères mèmes^j fe liyrer à dés împudi- 
cités encore plu» abominables; fubor- 
ner des faux témoins pour perdre lei 
Innocens ou pour enlever les Biens de 
la Veuve & de l'Orphelin j gagner des 
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Cxiv IntroduSiofTÀ la kSfurê 
Notaires pour fe faire mettre fur de§ 
Teftamens , ou pour les engager à faî^ 
re de faux adles ; penfionner des gens 
pour préconifer toutes fes adions ; en 
payer d'autres pour contrebalancer pat 
des panégiriques auflî feux que faftueux, 
la haine du Public qu'on s'eft fi jufte- 
ment attirée par (es rapines & par fes crî* 
inesÎ5 faire imprimer à (es frais , ces énor-^ 
mes Volumes d'hiftoire faites à plaifir ^ 
dans lc{quelles la Vérité eft prcfque tou- 
jours falfifiée, &; qu'on ne trouve dans le$ 
.Bibliothèques, que parce qu'on les y a 
données 5 diftribucr à des Béates ces 
ennuyeux recueils de relations apoerî- 
phes que peffonne n'achète & ne lit, 
tant on eft fur qu*elles font remplies 
de menfongesj faire imprimer & débi- 
ter ces libelles dilïàniatoires & fçditieur 
dont l'Angleterre, la France, les Pays- 
Bas , l'EÎpagne , & plufieurs autres 
Royaumes ont été ft long-tems inon- 
dé%i intenter des procès à tout le Gen-^ 
re humftin j fufciter des querelles; fai-^ 
re naître des difputes j exciter de$ hai- 
nes 5 perfécuter par toute la tôrre d'u- 
ne manière auflî cruelle qu'indigne des 
Patriarches , des Saints Evèques , & les 
autres Miniftres de Jéfus Ghrift 5 abat- 
tis 
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ie tUifloire des Jéfuites. CX^ 
tre & perdre ce qui déplait; en un 
mot allumer & entretenir dans tout 
l'Univers ce feu de la difcorde qui y 
régne depuis deux cen$ ans ; toutes ces 
chofes ne fe font point {ans des de- 
penfes immenfes ; & Toila l'uiàge que 
les Jéfuites ont fait & fon» encore de 
ces Tréfors qu'on leur reproche jufte- 
ment d'acquérir par des voyes fi indi- 
gnes & fi criminelles. * 

Qii'on ne croie point qu'aucun mé- 
contentement , ni aucun préjugé me fat 
fe parler ainfi de ces Religieux, Le feul 
mouvement qui m'anime eft la forée 
de la vérité que )'expofe toute nue dans 
cette Hiftoire- Dieu , devant lequel je 
fuis prêt de paroître, m'eft témoin que je 
n'y ai pas avancé un feul fait qui né 
foit attefté par les meilleurs Hiftoriens, 
par les Relations les plus fidelles, par 
les Ades les plus autentiques , ou que 
)e n'aie appris 4es perfonnes les plus 
refpedables & les plus dignes de foi , 
eu qu'enfin, je n'aie moi même véri- 
fié fur les lieux où ils fe font paffés* 
Il m'auroit fans doute été beaucoup 
plus' gracieux & plus confolant de n'a* 

voir 

* Ce qu'on vient de lire n'eft qu'un abré- 
gé très fuccindl de ce qu'on verra en déçail 
dans cette Hiftoire. 
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CXVI IntroduBion à ta leSure' 
voir que des chofes édifiantes à raportetC' 
Ennemi du mal & de la médilànce , ma 
plus ^orte paflîon fut toujours d'aimer 
à dire du bien de tout le monde. C'cft 
auffi ce que je fais dans cette Hiftoi- 
re lorfque je trouve dés fujets qui le 
méritent. Les Ignace, les Xavier, les 
Borgia , lei Maldonat , les Tolet , les SaU 
weron , les BoHandus , les Pafebro\j, les 
Sirmond, les Petau & plufîeurs autrer 
grands Hommes de cette Compagnie y 
ont les éloges qu'ils méritent. Mai3 
de la même main dont j'ai repréfenté- 
les vertus de ceux-ci & les fervices qu'ib 
ont rendus à l'Eglife par leUr vie édifian-r 
te ou par leurs écrits, j'ai peint lesau^ 
tsres avec tous leurs vioe^ , mettant dans- 
tout fon jour leur ambition demefurée, 
leur libertinage, leur mauvaife foi , leurs^ 
Intrigues dans les Gours , leurs Con- 
jurations, leur Avarice, leurs Rapines^ 
leurs excès, leur amour pour l'indépen- 
dance, leurs révoltes, & fur tout lès Ra- 
vages qu'ils ont faits dans l'Eglife j enfili 
je les ai repréfentés avec tous les vices 
qui les ont rendus (î juftement odieux 
à tous les gens de bien. Ce n'a pas 
aflurément été un léger chagrin pour 
moi, en écrivant cette Hilloire, d'y 
voir 13 peu de vertus étoufées par tant 

<le 
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^ie PHifhire des Jéfidtesl cxvij 
Aq crim(5S3 mais la Vérité eft, conir 
«le on le lait , le premier fondement, 
.& , pour ainfî dire , la mère de l'Hit 
vtoîre î & comme c'eft un crime punit 
-fable pour çelqi qui Pécrit^ d'y mêler 
la moindre faufleté , c'en ^ft un qui 
^'eft guère plus pardonnable de fupri- 
mer la vérité. Ce Ibnt auflî les deuy 
Règles auxquelles je me fuis inviola-- 
blement attaché en écrivant celle-ci. 

Je la commence par la vie du FoHr 
dateur de cette Compagnie, que j'ai 
traitée d'une manière aulE fimple & auf- 
J(î fuccinte, que I^s trente deux vies 
que les Jéfuîtes nous ont données;, de 
;Ce Saint, font difFufes & fabuleufes. 
Si malgré* Jtoutes mes attpnfions il m'y 
eft échapé quelque chofe de fingulier& 
même de contraire au bon-fèns , c'eft 
à ces Religieux qu'il s'en faut prendre y 
aucun autre Auteur contemporain ne 
s'étant donné la peine d'écrire la vie 
de ce Patriarche. De là, paflTant à la 
fondation de fon Ordre, je fuis fes 
Difciples par toute l'Europe où ils {è 
répandent d'abord , & d'où ils m'en- 
crainent dans les Indes & dans le nou- 
veau Monde, où pendant plus de tren^ 
tp ans je ne leur vois faire aucun fruit. 

H$! quel tnça po^voient faire en 

ciffet 
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^feXVftl Inirodu&ion k la leSure. 
eflfct parmi les Peuples de PAfie , cfe 
l'Afrique , & de PAmérique > des hom- 
mes , qui de leur propre aveu , f ont 
ignoré pendant les trente premières an» 
nées de leut Apoftolat prétendu , les 
Langues des Nations qu'ils vouloient 
convertir. S'il eft vrai , comme le dit 
Saint PâXJL, & comme le bon fens 
nous Rapprend , que pour croire il faut 
entendre ; Fides ex suditu , .il s'en fuit 
que tous ces Peuples que les Jéfuites 
le vantent d'avoir convertis , bien loin 
de là , ne les ont jamais entendus , & 
font rcftés, comme on le reeonnoit 
lorfqu'on eft fur les lieux , dans les té- 
nèbres de l'ignorance & de l'Idolâtrie. 
Cependant ( & c'eft en quoi l'on ne 
peut s'empêcher de rire de leur bé- 
vue,) ouvrez leurs Hiftoriens, &vous 
verrez ces Apôtres , foi difans , malgré 
cet obftacle invincible, convertir les 
Infidèles par milliers. 

Mais (î ces converfions fabuleufes & 
les Miracles Chimériques dont ils les 
accompagnent, Miracles dignes de la lé- 
gende de Jacques de Voraginc , me ré- 
voltent , j'en fuis dédommagé par des 
chofes bien plus réelles & plus întéreC- 

fan- 

+ VoyezRîbadeffiira. TtnfeDin^MaffieyOrlandin^ 
S^bm. Lsi hitrts de foins frangois X<*vicr ^€. 
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âe PHiJoîre des Jèfuitêsi CXI* 
iantes. Ce font les révolutions arrivé- 
lÊs depuis deux cens ans dans Autes les 
Cours de l'Europe , où je vois ces Re- 
ligieux s'infinuer , du tems même & par 
l'ordre de làint Ignace. J'y entre avec 
£ux, & nous pénétrons enlemble juf- 
que dans le Cabinet *des Princes, Là 
j'aflîfte à leurs Confeils les plus fecrets , 
où je vois ces i Pérès décider du fort 
des Peuples, difpofer des Couronnes, 
gouverner des Etats , décider de la Paix 
ou de la Guerre, négocier des Allian- 
ces, en un mot trancher du Souve- 
rain , & donner des ordres qu'ils font 
«xécuter par leurs Confrères déjà ré- 
pandus par toute la terre. 

Dans l'Eglife je leur vois bientôt u- 
furper la mèiîie autorité. Vils adula- 
teurs d'une Cour à laquelle ils n'af- 
fedent de paroître déyoués que pour 
s'en rendre les maîtres, je les vois à 
chaque inftant aflîéger les Palais des Pa- 
pes dont ils encenfent jufqu'aux vices , 
le tout pour leur furprendre. des Bul- 
les & des Privilèges abufifs , qui ne ten- 
dent qu'à établir leur puiflance & affran- 
chir leur Ordre de tout ce qui s'apel- 
le fubordination. Prédicateurs infeti- 
gables des fuperSitions Ultramontaines , 
je les voi« jufques dans le fond de l'E- 
• thio. 
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thiopie égaler à la Divinité une PuiGr 
fànce à^a vérité refpedtable, mais qui 
a {es bornes comme lés autres, bornes 
bien étroites quand on les mefure fur 
TEvangîle & fur la Doârine confiante 
& invariable des dix premiers fiécles de 
l'Eglife, Les Conciles mêmes ne font 
pointa couvert de leurs intrigues. PaCi. 
tout je leur vois mettre le trouble dans 
ces Saintes aflèmblées. Trente ne reten- 
tit que de leurs clameurs. Comp^elle , 
Coa , Mexique & Lima ne reçoivent de 
Décrets que ceux que les Jéfuites y dic- 
tent. 

Ceft par de pareilles voycs que ce$ 
Religieux font parvenus à ce degré de 
puîflànce où nous les voions aujour- 
d'hui , & c'eft le détail de toutes les 
intrigues , de tous les reflbrts qu'ils ont 
fait jouer pour en venir là, qui rend 
leur Hiftoire fi intéreflante & fi curi- 
cufe. En effet on peut dire que c'eft 
moins PHifloire d'un Ordre Religieux 
que celle de toute l'Europe , ou , pour 
' parler encore plus jufle , celle de tout 
rUnivers. On en fera convaincu par 
lalcdure de cet Ouvrage, où l'on ver- 
ra que depuis leur établiffement jufl 
qu'à ce jour il n'efl arrivé dans le mon- 
4e aucune révolution^ aucun événement 

m 

Digitized byVn OOQ le 



ie rmjloirédes Jéfmtes. Ctxi 
tin peu confidérable auquel ils n'ayent 
eu quelque part. C'eft ce qui nous a 
jette dans, des recherches qui auroient 
peut-être effrayé tout autre ; mais do 
quoi ne vient on point à bout avec Je 
tems & la patience ? Il feUoit V\xn & 
l'autre pour une pareille entreprife* 
Dix-huit ans pafles dans les Indes tant 
Orientales qu'Occidentales^ dix autres 
eniployés à la ledure de THiftoire des 
différentes Nations de l*Europe & de 
prefque tous les Voyageurs qui ont été 
dans le nouveau Monde, une recher- 
che exade de toutes les Pièces Juridi- 
ques &• autcntiques qur font échapécs 
au crédit & à la connoiflance de ces Re- 
ligieux, m'ont fourni de quoi compo* 
fer un Ouvrage que je puis dire m*a- 
voii? occupé toute ma vie. Quoi qu'il 
cft foit, |fe ne la croirai point mal em- 
ployée, fi mon travail eft utile au Pui 
blic & à la Religion. Ce n'eft que dans 
cette vue que je l'ai entrepris. Heu- 
reux fi le fuccès répond à mes intenti- 
ons ! ce fera pour moi la plus fôlide & 
la plus agréable récompenfe. 

Outre la découverte que j'ai faîte 
dans mes voyages d'une infinité de 
faits répandus dans cett0 Hiftoire , j'a- 
jouterai qu'ils m'ont été extrêmement 

Tome I. £ utiles 
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utiles en ce qu'ils m'ont fait connoî- 
tre à fond Tefprit & le caradère de ce» 
Rellgieqx, caradère que j'ai trouvé le 
même par tout, & qui, comme on le 
verra , ne s'eft jamais démenti d'un 
ihftant. Cette connoiflancfrm'étoit d'au- 
tant plus néceflaire, que c'étoit le feul 
moien de débrouiller une infinité de 
faits dont ces Pérès ont rempli Phiftoi- 
re de leur Compagnie. Tout ennuyeux 
que font ces Ecrivains je me fuis vu 
obligé de les lire , non pas tant pour 
y chercher la vérité qui ne s'y rencon- 
tre puefque jamais , que pour trouver 
dans les Ouvrages mêmes de ces Au- 
teurs , des preuves de leur mauvaife 
foi & de leur orgueil , qui va très fou- 
vent jufqu'à l'effronterie. 

Ce font en effet les trois qualités qui 
caradérifent particulièrement les Ecri-» 
vains de cet Ordre. Il ne faut pour 
s'en convaincre qu'ouvrir Orlandin , 
Sachin Se Jouveftci , qui ont fait fix Vo- 
lumes in folio des quatre vingt premiè- 
res années de Thiftoire de leur Com- 
pagnie. Que dira-t.on quand on verra 
ces nouveaux De Voragine préconifer 
les plus -grandes impertinences, faire 
un Saint d'un de leurs Religieux qu'ils 
fout obligés de faire enfermer pour fes 
- ex- 
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extravagances ; Caiionifer les'Impudi- 
cités d'un Père Gombar , & de tous les 
Jéfiiites de Monte Pulciano, s'efforcer 
d ' julHfier les Abomiaations d'un Rj^ 
bera Confefleur de Saint Charles- Borro^ 
ntée , que leur Général Laynés fut o- 
bligé de faire paifer promtement aux 
Indes pour l'arracher du bûcher où il 
méritoit de périr , & dont il ne fe fè- 
toit jamais échapé fans cette fagc pré-» 
caution 5 nous donner comme des ver^ 
tus, l'ambition exceflîve d'un HenrU 
qués & d^un Louis Gonfalez qu'ils font 
mourir en odeur de Sainteté à la Cour 
de Portugal , où ils avoient paffé prêt 
que toute leur vie pour les intérêts de 
la Société, & ainfi d'une infinité d'au- 
tres. Quel eft l'homme fenfé qui poura 
foutenir la ledure de ces^ éloges faftu- 
eux qui tiennent des Livres prefque en- 
tiers , où le Ledeur le plus 'patient eft 
obligé de pafler à chaque inftant des 
douzaines de pages pour tâcher de trou- 
ver de quoi s'inftruire ou s'amufer ? 
Qui poura tenir contre ces fades Pané- 
girîques prodigués^avec la même libéra- 
lité au Général comme aux Frères cuî- 
finiers de la Compagnie j car il femble, 
en lifant ces Hiftoriens, qu'il fuffîfe de 
porter la robe de leur Ordre pour avoir 
f 2t pla* 
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place dans leur légende. Chaque mem-^ 
bre de la Compagnie y a en eiFet fon 
élogelpartîculier. Le Général, TAififtint, 
le Provincial, le Vifîteur, le Redeur, 
le Prédicateur , le Régent , le Novice , 
Ib Frère Laie , tout y eft Canonisé 9 
deforte que fi le monde retombe jamais 
dans les ténèbres de l'Ignorance dont 
il a eu tant de peine à fortir , & dont, 
grâces aux Jéfuites, il Temble repren- 
dre le chemin , nos defcendanî trouve- 
ront dans l'hiftoire de cet Ordre plus do 
Saints à honorer , que Rome n'en a ja- 
mais tirédefes Catacombes j & que Me^ 
taphrajie & De Vorâgine n'en ont mit 
dans leurs fabuleufes Légendes. 

Je (àis bien qu'il n'eft pas nouveau 
de voir un Religieux exalter fon Or- 
dre. Elevé dans un Corps où , il eft 
entré dans un âge ou la raifon & le 
jugement commencement à peine à fè 
déveloper , il s'accoutume à croire, fiit 
ce qu'il entend dire à fon Supérieur ou 
à fès anciens , qu'il n'y a rien de com- 
parable dans le monde à l'Inftitut qu'il 
a embraffé. C'cfft ainfî qu'un Capu- 
tîi;!, qu'un Chartreux , qu'un Moine 
de la Trapé fe dédomage , par ces pe- 
tits jfentimens de vanité , , de l'aufterité 
àz fil Règle. Ce feroit pouiTet le Ri- 

go.. 
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gorifme trop loin que de lui foire un 
Crime d'une chofè qui dans le fond 
n'eft qu'une bagatelle ? maïs ce n'eft 
pas la même chofe quand il eft quet 
tion d'hiftoire , où la vérité , qui eft 
une chofe Sacrée pour un Ecrivain , 
doit l'emporter fur toute autre confi* 
dération. AufE ne trouverois-je rien 
de plus ridicule que la conduite d'une 
perfonne , qui voulant s'inftruire à fond 
de Phiftoire des Religieux^ ne l'étudié- 
roit que dans celles que ces mêmes Re- 
ligieux ont compofées , non qu'elles 
foient toutes infidelles ; mais parce que 
le bon lèns nous dide que s'il s'cft 
fait dans ces Ordres quelque chofe de 
deshonorant pour eux , ces Religieux 
fe feront bien gardez de l'écrire i té- 
moin l'hiftoire de l'Aflaffinat de HenuT 
III. Roi de France par Jacques Cletnem 
qu'on ne trouvera jamais dans celle des 
Dominicains,- non plus que dans celle 
des Religieufes Urfulines , la Diaboli- 
que Hîftoire des PoiTedées de Loudun, 
& ainfî des autres. 

U eft vrai que pour ce dernier ar- 
ticle , il n'en ♦eft pas tout à fait de mê- 
me des Hiftoriens Jéfuites. Ces Au- 
teurs en effet ont cela de particulier, 
que Gl d'une main ils enccnfent conti- 
f 3 nuel- 
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nuellement leur Compagnie , ils dé- 
couvrent quelquefois de l'autre la tur- 
pitude de cette Idole. Mais cette con* 
duite même eft une preuve de leur 
mauvaife foi , de leur Orgueil & de 
leur Effronterie. Pour s'en affurer il 
ne feut qu'ouvrir tous les autres Hit 
torien^ où fè trouvent les mêmes faits 
que ces Religieux raportent, &. on les 
trouvera toujours altérés ou falfifié* 
dans l'Hiftoire de la Compagnie. Oh 
en verra fouvent des preuves dans cet- 
te Hiftoire. Ils font plus, & c'eft en 
cela qu'éclate leur orgueil înfîiportable, 
c'eil qu'ils mettent leur elprit à la tor- 
ture pour tâcher de tirer quelque gloi- 
re de certains événemens qui désho- 
noreront à jamais leur Société. Ainfi, 
lorfque l'Efpagne , le Portugal, l'Aile* 
magne , la France , la Bavière , la Po- 
logne , la Suéde , & même l'Italie fe 
plaignent de leur ambition , de leur a- 
varice, de leurs intrigues criminelles ^ 
& demandent en confequence leur ex* 
pulfion , c'eft à les entendre , le Dé- 
mon de PHéréfîe , c'eft la jaloufie & 
la douleur qu'il a de leur voir feire 
des converfions étranges dans tous ces 
Pays , qui leur attire ces tempêtes. Si 
Ogiebij fî OldecQrn, Û GdrneP font )u€» 

te* 
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tement fuppliciés en Angleterre après 
avoir été convaincus de la plus épou- 
vantable des conjurations, c'eft félon 
ces Ecrivains , un Martire qu'on fait 
fbufFrir à des innocens en haine de la 
Religion Catholique. Si la Sorbonne 
donne contr'eux ce Décret foudroyant 
auquel on ne peut pas dire que la pré- 
vention ait eu part , cet Ordre n'étant 
alors ni connu ni établi , ni aprouvé 
en France , ils s'efforcent d'aiFoiblir 
cet efpéce d'Oracle , en difànt impu- 
demment , ( qui le croira 1 ) qu'il 
y avoit alors dans la Sorbonne un 
grand nombre de Dodcurs infedés de 
l'héréfie de Luther, & que ce 
furent ceux là qui firent contre leur 
Société une prédidion ,^laquelle malheu. 
reufèment ne s'efl que trop accomplie. 
Même reproche fait à l'Univerfité de 
Farts en Corps , cinq ans après , lorf^ 
qu'elle voulut leur faire fermer le Col- 
lège qu'ils avoient érigé de leur pro- 
pre autorité dans cette Grande Ville 
où ils l'ont encore. Même impofture 
contre l'Univerfité de Coimbre en Por- 
tugal, contre celle de Padoue, contre 
celle de Cracovicy contre celle à^Alcala 
^c. Même refrain contre le premier 
Parlement de France , lorfqu'il les chaC 
f 4 fa 
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la de ce Royaume fur la fin du XVI. 
Siéck , pour les punir de l'attentat com- 
mis par un de leurs élevés fur la vie 
. de Henri IV. Enfin il femble que 
ces Ecrivains ne rapellent tous ces faits 
il deshonorans pour leur Société i que 
pour braver le Public & s'efforcer de 
tirer de là gloire de leur infamie mê- 
me. On peut juger par de femblables 
traits du fond qu'Hun Ledteur qui cher- 
che la vérité peut faîre fur de pareils 
Hiftoriens. 

Mais ce qui démontre que ces Ecri- 
vains > loin de dire la vérité , ne cher- 
chent qu'à l'obfcureir ou à la faire tom- 
ber dans l'oubli, c'cft l'ufage où ils fe 
font mis de n'écrire l'Hiftoirc de leur 
Compagnie que quatre vint ou cent ans 
après que les faits qui y font contenus 
font arrivés. C'eft ainfi que le pre- 
mier Volume qui ne contient que ce 
qui s'eft pafle du vivant de Saint Igna- 
ce y n'a paru pour la première & la der- 
nière, fois quVn 1^30. c'eft-à-dire qua- 
tre vingt dix ans après la fondation de 
la Société , & le dernier qui commence 
à l'année 1590. n'a vu le jour qu'en 
1710, c'eft- à -dire près de cent vingt 
ans après l'arrivée des événemens^ qui 
y font raportés. Depuis ce tcms ces 

Reli- 

Digitized byVn OOQ le 



de PHiftoire des Jéfiiites. " CXXIX 
Religieux n'ont pas jugé à propos de 
nous donner la fuite de leur Hiftoire, 
dont il leur refte encore plus d'un fié- 
de à compofer. 

Pour peu qu'on réfléchifle fur cette 
politique , on n'aura pas de peine à en- 
trevoir pourquoi ces Pérès en ufent ain- 
fi. 11 eft dangereux d'avancer des faits 
dont la fauffeté peut être démontrée 
fur le champ , par des perfonnes qui ont 
vu le contraire. Ces Religieux l'ont 
voulu faire en quelques occafions parti- 
culières , & ils en ont reçus la confu- 
fion qu'ils méritoient. îl n'en eft pas 
de même lorfque tous les témoins font 
morts , & qu'une longue fuite d'années 
a fait tomber dans l'oubli les événe- 
mens les plus curieux & les plus inté- 
reflans. Alors on ne craint point d'ê- 
tre démenti par des gens qui n'exiftent 
plus , & on fe croit en droit de don- 
ner aux événemens le tour le plus fa- 
vorable. C'eft auflî à quoi les Jéfui- 
tes -ne manquent pas , mais en agiflluit 
de la forte ,, malheureufement pour eux, 
ils n'ont pas fait attentionque.fi" les" 
, hommes meurent , il n'en eft. pas de 
même de leurs écrits , & que les deux 
derniers Siècles ont produit quantité 
d'excellents Auteurs , dont les Ouvra- 
f ^ ges 
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ges dépoferont à jamais contre les faits 
qu'ils ont eu la coupable hardiefle de- 
falfîfier. Ccft aînfi que le menfonge 
fe découvre tôt ou tard. H eft vrai 
que ces Religieux ofit crU parer ce coup, 
en décriant les Auteurs les plus célèbres. 
Ceft ainfî que nous voyons un de leurs 
Hiftoriens * fe déchaîner contre l'illut 
tre Préfident Ùe Thou , dont l'excel- 
lente Hiftoire fait depuis plus d*un Siè- 
cle & fera à jamais les délices des Sa- 
vans & de tous ceux qui aiment à s'in* 
ftruire. 

Une féconde cbofe qui doit abfblu- 
ment faire tomber les Écrivains de cet- 
te Société dans le mépris qu'ils méri- 
tent , eft celui qu'ils font eux mêmes 
de leurs Ledeurs. Contens de leur pré- 
fenter des événemens auffi faux que rî- 
fibles , ils ne daignent feulement pas ci- 
ter un fcul garant des faits qu'ils racon- 
tent. Il eft vrai (& c'eft ce qui peut 
les juftiBer ) que la plupart ont écrit 
des chofes fi fingulieres & fi extrava* 
gantes , que je ne penfe pas qu'elles 
{oient jamais venues dans la tète d'aucun 
homme fenfë. Tels font ces prétendus 
Miracles, ces converfions chimériques, 

ces 
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ces èxtafes, ces Révélations, ces appa- 
ritions inventées à plaifir & dont on 
ne peut feulement voir le titre fans ri- 
re. On en peut dire autant de ces Re- 
lations apocriphp de leurs travaux dans 
les Indes & dans le Japon , dont les 
révolutions fabuleufes occupent la plus 
grande partie de leur Hiftoire y tandis 
qu'on y trouve à peine un mot des 
grands événemens qui fe paffoîent alors 
en Europe , & dont ces Pérès n'ont 
fens doute fuprimé le récit > que parce 
qu'ils y jouoient des rWes qui les font 
rougir aujourd'hui. 

De toutes ces obfervations il rcfulto 
que l'Hiftoire que ces Religieux nous 
ont donnée de leur Ordre , n'eft qu'un 
ennuyeux Roman fur lequel un Hifto^^ 
xien , non feulement ne doit point faî- 
Te de fond , mais dont il doit au con- 
traire prendre le contrepié* C'eft un 
Hébraifme qu'il faut lire.i rebours. C'eft 
même un texte défiguré jufques dans 
le ftile & dans les exprefïîons , ce quî 
Je rend abfblumenrinintelligiblc. Je n'en 
veux pour preuve que certaines Hiftoi* 
tes fcandaleufes qui s'y trouvent, & aux- 
quelles je défie le plus fubtil Grammai^ 
rien, le Tradudleur le plus habile, Sç 
les Jéfuitcs mêmes qui les ont écrites , 

dç 
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de, rien comprendre. Auflî n'eft-ce point 
fur de pareils fondemens que jai bâti 
mon Ouvrage. Les De Thou , les Camb^ 
den y les Mezerai , les ^apin , les Ciaco^ 
nius , les Cabrera , les Di la Houjfaye , 
les S^ajptaldi , les Fra-Paolo , les De PE- 
toile , les Nani , les Varg/ts , les rPalavi-» 
ein y les CaJîelnaUy les Serriy lesDupin 
les Conéjlngio , les Brantôme , les De 
Ver a , les BtiCânatty les Sponde, ks jHirr- 
rf r/ï , les Paquier y les Neugéfaver , les à 
iï/ Gf/^ii , les iem* & une infinité d'au- 
tres Hîftoricns de cette trempe '^ les Bul- 
le<ï, les Edits , les Bils, les Proclama- 
tions , les Statuts , les Senatus-ConfiiU 
tes s les Arrêts, les Sentences, les Décrets, 
les Mémoires , les Ordonnancés , les 
Monîtoires , les Plaidoyers ,'^es Cou- 
tradts , les Procès Verbaux, & autres 
Pièces Juridiques & autentiques tirées 
des Archives mêmes. Parmi ' les Voya- 
gcurs , les MonconiSy les Tavernier y les 
^emfeTyles Gage y les Thevemt y lès So^ 
lis y les Bernier , les Gemeïli , les Picardy 
les OleariuSy les Gentil y les Stniiîy les 
Chevreau y les Zarata , les Forbin , lés 
Du Quéne & une infinité d'autres dont 
les noms ne me font pas préfensi voi- 
la les garans des faits que j'avance , 
garans d'autant moins recufablés que 

j'ai 
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j'ai vu de mes propres yeux , finon les 
faits qu'ils racontent , du moins d'au- 
tres qui les furpaflent encore , & qui par 
conféquent donnent à leurs Relations 
une autenticité à laquelle aucun hom- 
me raifonnable ne peut fe refufer. 

A l'égard des Hiftoriehs Jéfuites, quel- 
que p.eu d'eftîme qu'on en-faflè^ & qu'ils 
méritent, je me fuis néanmoins vu dans 
l'obligation de m'en fervir j mais je l'ai 
fait d^une maaiere dont j'efpére que le 
Ledeur fera cojitent. Comme l'Inftitut 
de ces Religieux a eu d'abord fon obt 
curité auffi bien que les autres Ordres, 
il ne m'a pas été pofïible de trouver 
ailleurs que dans leurs Livres, les pre- 
miers progrès d'une Société , qui n'étoît 
connue tout au plus que du Pape & de 
quelques Cardinaux. C'cft même de 
cette obfcurité qUe ces Auteurs ^ont pris 
occafion d'écrire tant d'impertinences 
. que perfonne ne ibngeoit alors à rele- 
ver , perfonne ne leur faifant l'hon- 
neur de penfcr à eux. Au refte, que le 
Ledeur n'ait point fur cela de fcrupu- 
le. Non feulement les faits que j'en aï 
tirés font bien certains , puifqu'ils en 
conviennent eux mêmes j mais je n'en 
ai raporté aucun làns l'avoir fait pat 
fer auparavant par l'examen de la plus 
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exade Critique , c'eft-à-dire après Pa^ 
voir dépouillé de toutes ces cîrconftan- 
ces fabuleufes & inventées à plaifir , de 
ces tournures Romanefques qu'ils don- 
nent aux événcmens les plus fimples , 
& dont la faufleté faute aux yeux des 
perfonnes judicieufès. Pour convaincre 
le Ledeur de cette Vérité , j'ai laifle é- 
chapcr à deflein dans cet ouvrage quel- 
ques Hiftoires merveilleufes & incroia- 
bles , que je n'ai trouvé que chez ces 
Religieux , 8t que je n'ai raportées que 
pour l'égayer & lui faire vok le goût 
que qes Auteurs ont pour les fables. 
Il n'en eft pas de même de certains en- 
droits que j'ai copiés mot pour mot, & 
qui m'ont paru fi fînguliers que j'au- 
rois cru mortifier le Public fi je les avois 
fuprimés. Telle eft la Harangue que 
Sachin met dans la bouche de Saint 
François de Borgia , pour remercier fes 
Confrères de l'avoir élu Général. Tel- 
les font les plailànteries qu'un autre 
Hiftorien du même Ordre lui fait di- 
re. Tel eft ce Cas de confcience , aut 
fi ' fingulier que & décifion , que les 
Jéfuites de Portugal fè propofcnt au 
lu jet des plaintes qu'on fàifoit des troif 
Confefleurs de leqt Ordre qui gouver- 
noient la Cour dç Lisbonne & toutlç 
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Royaume , & dont tout le Monde de- 
mandoit Téloignementi Tel çft l'info- 
lent difcours qu^ls tinrent à SiGiSMOND 
BàTTORI, prince de Tranfilvaniey en pré- 
fence des Etats aflemblés qui deman- 
doient leur expulfion. Tels font enfin 
plufîeurs autres Traits que nous n'a- 
vons fait que traduire', & que nous a- 
vons voulu donner au Ledeur comme 
des tableaux originaux où la Société 
s^eft peinte elle même, telle qu'on la 
verra dans cette Hiftoirc, 

Au refte fi l'extrait que j'ai fait de 
ces Auteurs , tout fuccind qu'il eft, ne 
fait pas au Ledeur tout le plaifir qu'il 
pourroit s'en promettre, quoique j'aie 
fait tout mon polîîble pour.-le rendre 
intéreflant, je l'en dédommage bien- 
tôt par des événemens qui le font bien 
d'avantage. Si je Tamufe quelques mo- 
mens dans les rues, dans les marchez, 
dans les carefours de Rome & des au- 
tres Villes d'Italie , à voir cette nou- 
velle efpécc d'Apôtres prêcher , ou pour 
mieux dire , divertir le Peuple , ce n'eft 
que pour le promener enfuite dans tou«i 
tes les Cours de l'Europe, où nous 
voyons bientôt ces prétendus Anges 
jouer les plus grands rôles- Là je lux 
peins en abrégé l'état floriflant où é- 

toieAl^ 
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CXXXVI IntroâttBion à la leBure 
toient tous ces Royaumes ava^it l'ar- 
rivée des Jéfuites, & lui fait voir com- 
ment ces hommes Evangeli^ues en ont 
changé la face, jufqu'à les rendre-mé- 
connoifFables. Je lui repréfente l'état 
déplorable de l^fpagne & des Pays Bas 
fous un Philippe ll.j de la France fous 
un Charles IX., un Henri III. & dans 
les commencemens du Règne de Hen- 
ri IV. j du Portugal fous Sebastien & 
fous le Cavdinal Henri j de l'Ecofle 
fous le Règne de Marie Stuakd dont 
je raporte fuccindement les tragiques 
avantures , auxquelles ces Religieux ont 
eu fi grande part , celles de Jaques 
VI. fon Fils qui fut depuis Roi de la 
Grande Bretagne fous le nom de Ja- 
ques I. ; je lui peins l'état florilîànt de 
ce dernier Royaume fous Elizabeth 
TAugufte ou le Louis XIV. de PAn- 
glecerre, état qui n'a fait que décliner 
fous fes Succefleurs , & qui ne s'eft re- 
levé quo fur la fin du fiécle dernier. 
Je lui repréfente l'état- de l'Italie fous 
Paul & Jules III. , fous Paul & Pie 
V. Grégoire XIIL, Sixte V., & fes 
Succelfeurs jufqu'à Clement Xlh j l'é- 
tat de la Pologne depuis Etienne Bat- 
TOKi jufc^u'à FREDERIC AuGUSTE au- 
jourd'hui Régnant i de l'Empre depuis 

RODOL- 
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de VHiJtoire des Jéjtdtes. CXXXVH 
Rodolphe IL jufqu'àrEmpercur Char- 
LES quî occupe aujourd'hui ce Trône} 
de la Moicovie depuis Jean Basilo^ 
WITZ jufqu'à lu Princeffe Anne Jwa- 
NOWNA aujourd'hui Czarine : en un 
mot je lui mets fous les yeux tous les 
ravages, toutes les révolutions les plus 
fanglant^ que ces Religieux ont fufcî- 
tées ou occadonnées depuis deux cen$ 
ans dans tous les Royaumes de l'Eu- 
rope , dont , de leur propre aveu , ils 
ont gouverné prefque tous les Souve- 
rains. De là je le mène avec moi aux 
Indes & en Amérique où je lui fais 
voir des chofcs encore plus aifreulès, 
& dont on n'a vu qu'un foiblc aayon 
dans cette Préface. * Pour ne le point 
égarer dans un fi long voyage , je m'ar- 
rête de tems en tems à lui faire la det 
, jeription des lîeux & des différentes Con- 
trées où je le tranfporte , & qui lui font 
probablement inconnues ; & par les 
petites étoiles que je mets dans les peinx 
tures détaillées que je lui fais de ces 
vaftes & riches pays , je lui laîfle en- 
trevoir le véritable motif qui y a fait ' 
courir les Jéfuites avec tant d'ardeur. 
Là je lui repréfente tous les maux & 

tous 

* Voyez le livre VU. de cette Hiftoir c. 
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CXJrxviii IntroduBion à la le&ure 
tous les crimes qu'ils y ont faits , du - 
moins ceux jqui font venus à ma con- 
ïioiffance, m'étant fait une loi de ne 
rien fuprimer dans cette Hiftoîre de ce 
qui étoit vrai , comme de n'y rien a- 
vancer de faux , ni même de dou- 
teux. 

Au milieu de tous ces voyages je 
ne lui laifle point perdre de vue PÉ- 
glife, où je lui fais voir avec douleur 
qu'ils ont fait des ravages encore plus 
terribles. Comme .c'eft la partie de 
i'Hîftoire la plus intéreflante pour un 
Ledeur Chrétien , c'efl auffi celle à la 
quelle je me fuis le plus attaché , d'au- 
tant que depuis plus d'un Siècle que 
ces Pérès dominent en Europe , ils 
n'ont lailfé à aucun Ecrivain la liberté 
de traiter cette partie de l'Hiftoîre, dans 
laquelle on verra qu'ils jouent effeéU- 
vement un rôle qui n'eft rien moins 
que chrèti*. 

Ce n'eft pas que je ne fâche, qu'un 
Auteur François qui a voulu marcher 
fur les traces du Savant Abbé Fleuri , a 
continué fon Hîftmre qu'il a prefque 
poulfée jufqu'au dix-ièptiéme Siècle ; 
mais je fais auflî que le peu de liberté 
qu'on lui a laifle pour l'édition de cet 
Ouvrage, quç la coupable hardicffe que 

" les 

Digitized by V^POQ IC 



âe PHiJîoire des Jéfuiûef, CXXXîX 
les Jéfuites qui doniKient en France ont 
^u d'y inférer des fabflletés, que deux 
ans de prifon qu'ils ont fait efluyer, 
finon à l'Auteur, du moins à plufieurs 
Volumes de cette Hiftoire , qui n'en 
(ont fortis qu'après avoir été tronqués, 
mutilés & îalfîfiés par ces Religieux j 
je fai, dis -je, que tous ces procédés 
indignes ont été caufe que le Public n'a 
iceçu qu'avec une indifférence , que ne 
mérite pas abfolument un Ouvrage, 
qu'il auroît dévoré > fi on eut laiffé à 
l'Auteur cette liberté fi néceflaire & (i 
eflentielle à un Hiftorien. En effet , 
il faut qu'il quitte la plume dès qu'on 
exerce fur kii une domination auifi tU 
rannique, ou qu'il jiille travailler dans 
CCS heureux Pays, qui ayant fècoué le 
joug de la luperftition .& de la fervitu- 
de, laiiTent aux perfonncs inftruites la 
liberté d'inftruire les autres. Heureux 
avantage ! Séjour délicieux pour les 
perfonnes qui aiment & cherchent la 
vérité ! Privilège d*un prix ineftimable , 
que la plupart des Monarques de l'Eu^ 
rope fe font laifle enlever par les Jé- 
fuites & p.r une Cour dont ils ne font 
que les trompettes & les efpions ? QueU 
le hoiite pour ces Princes que les De- 
fhoH y les Ctdchardm & quantité d'iU 
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exL IntroduSthn à la leBure 
luftres Auteurs de ce mérite aient été 
obligés d'avoir recours aux Pays Etran- 
gers , pour mettre au jour des Ouvra- 
ges qui font la fureté des Couronne» 
& les délices des Savans & du Public ! 
mais^ revenons à nôtre fujet. 

J'ai dit que je ne laifle point perdre 
de vue THiftpire Ecclefîaftique. Hé, 
le moien quand je le voudrois! l'Hit 
toîre que j'écris a tant de liaifon avec 
celle de PÉglife , qu^il n'eft pas poilîble 
de traiter l'une fans l'autre. En effet 
PécabliflTemcnt de cet Ordre eft l'Epo- 
que des troubles dont elle a été agitée 
depuis deux Siècles. A peine cette bon- 
ne Mère les reçoit elle dans fon fein 
qu'on leur voit mettre par tout la di- 
vifion. C'eft par elle qu'ils comment 
cent à faire l'eflai de leurs forces 5 eflai 
funefte î & dans lequel ils onc fi bien 
réufli, qu'après y avoir mis & entrete- 
nu le trouble pendant deux cents ans, 
ils font enfin venus à bout de s^y ren- 
dre les maîtres. Les foibleflès des Pa- 
pes & leur Ambition demefurée n'ont 
pas peu contribué à laiflTer prendre à 
ces Religieux cette injufte autorité ^ ce 
qui m'a mis dans la néceffité de don- 
les portraits de ces Pontifes. Je les ai 
'tirés de Ciaconius , & de PHiftoire de 

l'il- 
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de PHiJloire des Jifidtes. CXLI 
rîlluftre Préfîdent de Thon , Auteur 
contemporaîn , ' qui les connoiflbîc 
mieux qu'aucun de nos autres Aiteurs 
Catholiques, qui ne nous ont donné de 
ces Papes que des portraits qui ne leur 
refièmblent point. Si ceux qu'on trou- 
vera dans cette Hiftoire n'on pas Je 
bonheur de plaire à la Cour de Rome y 
qu'elle ne s^cn prenne qu'à elle . même. 
Elle nous auroit épargné ce reproche 
qui retombe fur elle , fi elle eut pris 
loin de donner de meilleurs Chefs à 
l'Eglife. Ce n'eft pas la faute du Pein- 
tre fi le Portrait qu'il fait de quelqu'un 
n'eft pas anlîî gracieux , que l'amour 
propre de celui qui le met en œuvre 
îbuhaiteroit qu'il le fuf ; pourvu qu'il 
reflemble à la peribnne qu'il répré- 
iènte , le refte n'cft point fon affaî- 
.re. 

Des Papes je paflTe aux intrigues de^ 
Jéfuîtes pour s'infîiiuer dans leur eC. 
^rit. Je fais voir les bafles flateries , 
les fades complallances , les foupleflfès , 
le» intrigues qu'ils ont emploj^ées pour 
y réuKfir, Dilpofés à tout faire pour l'in- 
térêt de leur Compagnie , on les ver- 
^ra toujours en l'air , toujours prêts à 
courir s'il le faut aux extrémités de la 
terre pour y porter les Ordres de» 

Pon- 

Digitized byVn OOQ le 



CXLii iHtrodu&ion à la leSfure 
Pontifes y qui les einploient d^autatlt 
plus volontiers, que cette nouvelle ef- 
péce de Couriers & de Négociateurs é- 
toit fans conféquênce & marchoit fans 
train, ce qui flattoit beaucoup l'avaii- 
ce de quelques uns. Tandis que 1 s uns 
courent ain(î les quatre pariics d-iM«>n'* 
de par Tordre des Papes , les autres 
vendant leur plume à ces mèmis Pon- 
tifes , font dans leur Cabinet ce que 
leurs Confrères font dans les Pays où 
Rome les envoyé. VHs adulateurs des 
Fables Ultraniontaines , on leur voit 
bâtir dans leurs écrits le chimérique & 
nouveau fiftème de . Tinfaillibilité des 
Papes, de leur puiflance fur le tempo* 
rel des Souverains, des» droits qu'ils 
s'arrogent fur leurs Couronnes , fur 
leurs Etats , & même fur leur Vie^ 
C'eft par de pareilles voyes qu^on verra 
un Toletj un Bellarminyxxn Nitardy un 
Tolomei & quelques autres , parvenir au 
Cardinalat , tandis que leurs Confrères, 
attachés à des récompenfes plus folides, 
font réunir à leurs maifons les meil- 
leurs bénéfices de l'Italie & de toute 
l'Europe. C'eft par ces voyes & par 
d'autres encore plus indignes qu'on les 
verra infenfiblemenc monter à ce degré 
de puiifance iî grand y que non {èule- 

menl 
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de PHifloire des Jéfuitts. CXXIII 
ment ils font dans cette Cour tout ce 
qu'ils veulent , mais que les Papes mê- 
mes n'y peuvent plus faire que ce que 
ces Religieux veulent. Clément VIIL, 
Paul V, Clément IX., Clemint XL, 
Innocent & Benoit XIII. &plufîeurs 
au res en font la preuve , comme on le 
verra dans cette hiftoire. 

Encore fi le crédit' énorme qu'ils ont 
pris, dans cette Cour n'a voit pour ob- 
jet que le bien de l'Eglife j mais une 
longue & trifte- -tîxperieiice a malheu- 
reuîem^nt appris qu'ils ne fe fervent 
depuis long-tems de cette autorité que 
pour mettre par tout le trouble & la 
confufion, que pour corrompre entiè- 
rement la Morale, altérer les Dogmes 
de l'Eglife , & la réduire elle même à 
un état qui feroit apréhender fa ruine 
fi elle n'étoit pas fondée far h pierre 
inébranlable qui eft Jefus-Chrilh C'eft 
ce qu'on reconnoitra mieux encore par 
le détail de cette hiftoire , où Ton ver- 
ra avec étonnement , que non feulement 
elle a perdu fa tranquillité depuis qu'el- 
le les a reçus dans fon fein , mais qu'ils ^ 
l'ont rendue méconnoiifable à fes vrais 
enfans. En vain ces Religieux fe van- 
tent à chaque inftant dans leurs Ou- 
vrages de lui avoir donné & de lui 

don- 
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CXLiT MroduSlion à la leSfure 
donner encore tous les jours prefque 
tiutant d^enfans , que lui en ont acquis 
ks premiersf Apôtres dont ils ufurpent 
le faftueux titre j un petit extrait de 
quelques Voiageurs, par lequel'; nous ter-^ 
minerons cette Préface, va mettre au joor 
tout à la fois leur vanité & leur im- 
pofture , & donner au Ledeur une jut 
te idée des travaux de ces prétendus 
hommes Apoftoliques. Ceft par les œu- 
vres, & non par les difcours frivoles 
qu'on perfuade les hommes fènfés. Quand 
tous les Livres & tous les Difcoureurs 
Ad monde nous diroient que les pre* 
micrs Apôtres ont converti toute la Ter- 
re, nous ferions en droit de traiter touf 
ces difcours d'impoftures , fi nous ne vo- 
yons pas qu'ils ont eiFedivement fait 
prendre à l'univers une nouvelle face, 
en y établiflant la Religion & la Mo- 
rale de Jefus-Chrift. Cette même Mo- 
rale pratiquée encore aujourd'hui par 
tant de Saintes Ames eft une preuve dé* 
ftioîiftrcxtive de leurs travaux, qui fub* 
fiftent encore dix fept cens ans après 
leur mort. Voyons les fruits de ceux 
des Jéfuites qui n'ont pas un Siècle & 
demi de datte , & nous rapellant ce que 
Monfieur Mirtin nous a déjà dit de 
ces prétendus Apôtres , paflbnsen Ame-x 

ri- 
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tique pour y voir l'état dans lequel ils 
y ont mis là Religion. „ Les Paroiflfes 
de rAraèrique , dit Noblot dans le V. 
Tome de fa Géographie univerfelle, fa^ 
jyge f20. ^font prefque toutes defler* 
^ vies par des Religieux qui y font les 
9, fondions de Curés. Toute a peine 
„ qu'ils prennent pour les pauvres Idola- 
jy très qui y font , conHfte à les batizer 
„& à les faire aller à la Mefle, làns 
,) leur &ire que peu , ou point du tout 
„ d'inftrudlion , leur principal foin étant 
„ de vivre dans les délices , ou d'amat 
j, fer de grandes fbmmes pour acque* 
j, rir , à la faveur de leur. Argent, queU 
5, que Evèché dont on a érigé grand 
„ nombre dans ces riches Pays." Voil^ 
ùlon Noblot à quoi fè réduifènt les 
travaux ApoftoKques de T Amérique, 
Voila quel eft le Chriftianifme de ces 
pauvres Idolâtres baptizés. Il en dit au- 
tant des autres Néophites des Indes qui 
ne font, dit-il. Chrétiens que par gri- 
mace & par la crainte de la terrible 
Inquifîtionque les Jéfuites ont établi 
à Goa. Voyons de quelle manière y 
vivent les autres Chrétiens , les Ecle- 
fiafliques, les Jéfuites, & les Religieu- 
iès mêmes. PafTons pour cet ejSet à Li- 
ma Capitale du Pérou. 

Tome L g 7,[La 
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CXlVI hitfoâuBim k U îeBiJtre 
; „La ville de Lima, dit Gentil dani: 
fcn Voyage autour du Monde , Totne /* 
fage î^2. 144. & fuivantes, „eft uiiô 
,j des plus grandes & des plus libertin 
,j nés de ce riche Royiaume* Les Jéfiii-». 
fytes y ont quatre maifoni^ lavoir la 
^^maifoil ProfeiTe, une iR^etmite > un, 
j, Noviciat, & le Collège appelé de 
^, Saint Martin. Ils y qjit prefque la 
,,^ireâîon de toutes les confciences , & 
I, le nombre des confeflîonnaux qui 
,,font î'an fur l'autre dans leur Eglî* 
9, {e , eÛ il prodigieux , qu^îls en gâtent 
„itième l'œconomie & la régularité. . 

„I1 y a, ajoute-t-il, dans cette ViU 
^ le quinze Couvents de filles , dont 
^ le libertinage e^ Ci grand , qu'il (em. 
jjblè qu'elles fe foiertt mifes en Relu 
^ giort plutôt pottt pratique^ lô mottde 
,,qué pour le fuir. Leurs parloirs font 
^pleins en tout tem^ dô Prêtres, dd 
„ Religieux ( par confequent de Jéfiiî^ 
ji tes ) qui y paflertt des journées en^- 
i, tiércs i & Ûîeu lait ce quUls y font 
,1 & xe qu'ils y difènt» Jt rougitois Sn 
„ m& ferois un fcrupule de raporter cii 
,, détail ce que jai vu & entendu à ai 
,, fujet. 

„ Les femmes dans Ce Pays là font 
n d'une licence efirénée» Elles y font 
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5^ gloire de leur libertinage, & l'on peut 
5, dire d'elW ce qu'un ancien Poète di- 
„foit de celles de fon tems^ cajta efi 
^ quant nenio rogakfify'c'e^ à dire, s^il' 
,,jy en a quetquune Âè chajfé , c'ek que 
pyperfonnene ta follicîtéè au crime. Tou*" 
))tes le^ converfations ne roulent que 
5>fur des matières que les plus grands' 
,1 libertins ne traitent aîlleurs qu'en rçù* 
ii",giflant. Un jeune 'homme n^y cft 
,,, point du beî air lî^ toutes fes paroles^ 
H ne font, je ne dis pas équivoques , 
,,mais parlantes. Un amour groflîer 
1% & peu délicat y ufurpe le titre de 
w belle paifiôn , & la débauche & l'in- 
„ téirêt font les feules Divinités que le* 
,, femmes y adorent. On compte à - 
^jLîma plus de iîx cens niaîfons où il 
„ ne manque qu'un écriteau pour aver- 
„ tir les paflans. Tout s*y tolère , & 
„ le qu^en dira-t-oUj qui eft un frein - 
,5 que Tufage & les Loix ont mis aux * 
,j paffions dans le refte du monde , y 
^ eft inconnu ou méprifé ...... J'attri- 

^ bue , dit l'Auteur quelques lignes plus 
9, bas , j'attribue ce delbrdre moins à 
^ la ch,aleur du blimat qu'aux mauvais " 
^exemples que les Eccléfîaftiques &lés' 
#» Relî^ieW leur donnent. Ils Ifeur en- ' 
5, feignent une Morale fc^r pratique j - 
g 2 „car 
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CXLVtil IntroâuBîoH à la kBure 
„car il eft rare que les femmes s^ett 
„ tiennent à la fîmple Ipéculation. Je 
„pourois, ajoute- t-ilm'étçndre fbrcet 
,^ article 5 mais contentez ' vous (Funé' 
,^ petite avauture dont me$ amis & moi 
j, avons été témoins. 

^ Un Supérieur de maifon^ntrete*' 
^,noit depuis fëpt ans un OTmmercô 
„. public avec une fort, jolie femme doné- 
„ il aypit €ui trois enfans. /tette fem-' 
,,me ennuyée dW commerce fî long &' 
„ d'une conftance qui n'étoit Ibutenùè' 
„ de rien i car que peut attendre une 
„ femme d'un Religieux de foixante & 
„dix ans ? ( c'étoit l'âge du bonhora-" 
„me, ) cette fcipme dis-je, lia com- 
,^merce avec le Neveu du Viccroî. 
,, Les deux nouveaux Amans fe flatoient 
„que leur intrigue feroit fort fecrettéî 
„ mais qui peut tromper un amant vieuiC 
„ & jaloux ? Le Religieux s'apperçuC 
„ bientôt du refroidiflement de fe mai- 
,> trèfle j & fans s'amufer à lui repra- ' 
,> cher fbn infidélité , il alla trouver fon 
privai au milieu d'une nombreufe at 
„ femblée , & s'adreflant à lui , il lui 
„dit d'un ton fînaère ^ naif, qu'il a* 
^, voit apris de bomie part qii*îl lui a-'* 
„ voit ^ébauché fî MaîtreÉe , qu'il le 
^>{uplioit très humblement de fe defiil 

wter 

Digitized byVn OOQ le 



de rUiJtoire des Jifiuteî. OfLiX 
„ ter de fou entreprit, qu'il lui fèroît 
99 très défagréabley après fept ans de 
„fervice, de ft voir enlever une fem- 
,9 me qu'il aimpit paflîonnémenc , & qui 
,9 lui avoit déjà donné trois gages de 
„ Ion amour 5 que le peu d'argent qu'il 
jy avoit pu avoir jufques là , avoit à 
„ peine /uifi à la nouriture, à l'entre- 
,> tien & à la dépenlè de cette femme i 
99 Enfin qu'il le prioit de le laifler tran* 
99 quille poâèfleur d'un bien|qui lui cou- 
,9 toit aflez cher. 

,,Le Ledcur , pourfîiit M. Gentil j 
fy s'imaginera peut être que l'aâemblée 
9, fut fort forprife d'une pareille haran- 
,, gue. Point du tout. J'étois moi- 
„ même (î accoutumé à ces extravagan* 
yy ces 9 que je ne fis ^ue rire avec 

yy toute l'aflèmblée y de celle là 

„ On a tous les jours à Lima de pareiU 
,9 le Icénes. £n un mot il n'y a point 
„ de pays où mi homme vicieux puit 
yyfe mieux fe conlbmmer dans le vice 
i, & du un homme fege coure plus de 
„ rifques d'oublier la Vertu. " Faut4l 
s'en étonner ? les Jéfuites y ont , com- 
me a dit l'Auteur, la dirediondepref- 
que toutes les confçiences. 

Telle eftia peinture que nous fait 

des Chrétiens & des Religieux du Pe^ 

g 3 rou 
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et- , Jntrodu&iqn 4 J/t If&ury 
xou un homme qui,, comme on le 
voit , les avoit pratiqués. ' Paflbns au 
Brefil , autre Région de TAmérique, 
où les Jéfuites fe vantent d'avoir fait , 
ainfî qu'au Pérou, , des convcrfidnsaut 
Û . nombreulès & auflî, àdmirabres. que 
pelles que faifoient les premiers Apô- 
tres. Je ne fais, dit Monfîeur Gentil 
au troifiéme Tome de fès Voyage, page 
jio. & fuîvantes ^, Ja r\Q làis comment 
^définir les habitans de San-Salvador, 
„ & généralement tous les peuples du 

^, Brefil Les moeurs font fi coiri 

j, rompues dans ce païs là qu'il eftîm- 

^^poflîble de le bien exprimer. L^homl 

„ me y porte un front qui ne rougît 

^, jamais, & les femmes n'y font. pas 

„ mpiiis débauchées.. Elles vivent dans 

„ un defordre public 5 les Religieux & 

pies Prêtres féculiers y font d'une dé- 

j, bauche qui eft honteufe & au delà 

^, (le tout ce qu'on peut dire. Ils ont 

^, un commerce public avec les femmes, 

^ & on les connoît plutôt par le nom 

p de leurs raaîtrefles que par le leur pro-r 

^, pre. Immodeftes jufqu'à l'excès , s'ils 

, écoutent une femme dans le confe£> 

, fionnal, ils femblent plutôt la cajoler 

, que lui infpirer les fentimens de con- 

%trition & de piété. Us courent la^ 



99 



nuiti 
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i^iiuit> travcftis les uns en femme, & 
'i> les autres en eiclaves , armés de poi« 
^^gnards & d'armes encorp plus daa* 
I, gereufès. Les Couvents mêmes , ces 
s>mai(bns confàcfées à la Piété > fer^ 
„ vent de retraites aux femmes publi<« 
„ ques. Je ne lais fi je dois m'étendre 
„ fur leur libertinage. Il me, fenibla 
iy qu'il vaut mieux paflèr leurs crimes 
^^{bus filenee^ & puîfqu'il n'y a en eux 
I, aucune vertu qu'on puifTe louer , da 
„ moins je veux cacher leurs vices , & 
„ ne pas fcandalifer l'Eglife , en rêvé* 
„ lant riniquité de fes Miniftres. 

,,Les femmes les plus vertueufes , 
„ c'eft à dire , dont le defordre eft moins 
„ public , font de leur maifon un ferrail 
,,de femmes efclaves. Elles les ornent 
,,de ehaines dW, debraflèlets, de ba»* 
yy gués , & des plus belles dentelles. Ce^ 
fy Efclaves ont toutes leurs Amans, & 
)> leurs maitreflès partagent avec elles le 
yf^ profit de leur infâme commerce, Lq 
„ même ciprit de débauche & d'irréli* 
» gion , d*ignorance & de préfbmption 
5, eft répandu dans toute l'Amérique, 

Mais c'eft peu qu'on y déshonore 
Dieu par une corruption de moeurs Q 
abomina^e , on l'infulte & on le moc- 
^ue de lii( jufqq'au pied de fes Autels. . 

£n 
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CLîï IntroiuSîon à la leSture 
En voîci la preuve tirée du même Voya* 
geur qui eu a été témoin oculaire. „ Le 
,, Vice-Roi , dit-il à la page 206. & fui* 
,9 vantes y nous invita à aller entendre 
,> la Meflè de Minuit dans un Couvent 
,^de Religiculès. Je me rendis pour 
,9 cet eâet au Palais où tous les OiH- 
^, ciers de la Garnifon s'étoient aâem- 
,9 blés, & de là nous nous rendîmes 
^> tous enfemble à PEglife de fainte Claî- 
^^ re. Je ne m'attendois pas d'avoir en 
y^un (i fàint jour une G>médie, ou 
^^ plutôt une force. Dans toutes les 
^j Maifbns Religieufès , les jeunes Mères. 
^, étudient pendant toute Pannéc y un 
, certain nombre de fottilès & de Chan- 
* fbns gaillardes pour les débiter pen« 
^idant la nuit de Noël. 

fj Les Religieu&s étoient dans une 
„ Tribune ouverte & élevée. Chacu- 
„ ne avoit Ton inftrumcnt, Guitarres, 
„ Harpes , Tambourins , Vîgnelles &e. 
i, Leur Dîredeur ou Chapelain en en- 
„ tonnait le Venite exultemus , donna 
„lè fignal Alors les Religieulès (è mî- 
„ rent à chanter les chanfons qu'elles 
^^avoiént étudiées avec tant de foin. 
yy Chacune chantoit la flenne > & cette 
, diverfîté de chanfons & de voix , for- 
^, moit un charivari, qui, joint aux 
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de tHiftoire der JèJîâteK CLUl 
f^ inftrainens , lelquels étoient auiB peu 
99 d'accord que les voix , donnoit une 
„ jufte envie dc^ rire. Elles danfoient 
„& fautoient avec un fi grand bruit, 
y^ que je crus que > fèmblables aux No* 
j^nains de Loqdun, elles étoient pofle* 
y, dées de quelque Efprit follet y ou d'un 
,1 Lutin d'une humeur gaye & joviale; 
„ mais le tems d'être (urpris n'étoit pas^ 
,> encore arrivé. Lefilence fuccéda av| 
,9 tintamare,; & au lieu des leçons qu'où 
,, lit à chaque noâurne des matines, unQ 
^,Religieufe fe leva, & s'étant grave- 
i, ment ailîfe dans un fauteuil, elle 6% 
^,en Portugais corrompu un long diCr 
,, cours, qui étoit un récit fatirique desi 
„ intrigues galantes des Officiers de 1^ 
i. Cour du Vice-Roî. Elle défigna la 
i, Maitrefle d'un chacun ^ & fit un dé- 
„ tail de fes bonnes & nnuivaifes qua« 
„ lités, 

„Le difcours fini, on commençai^ 
,,fecond Noélume dont le Dîredcuf 
^, récita les Pfèaumes àvoix bafle, pen* 
i> dant que les bonnes Qames firent le; 
p mêmes extravagances , & ajoutèrent 
i, un entr'adle femblable au premier. Tl^ 
,2 ilirvint un petit accident ai; troifîémçi 
,t Itïoâurne. Pour l'intelligence de cett 
ff te iséner il &ut lavoir que Dom Hen^ 
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Cliv IntroduBion i la lecbire 
f^ tique MenefeZy neveu du Vîce-Roî , 
„ qui étoit avec nous , étoit amoureux 
„ d'une de ces Religîeufes. Comme cet 
^ amour Platonique étoit peu capable 
„ d'occuper tout fon cœur» il cherchoit 
^ fou vent des amours & des occupations 
„ plus folides. La Religieuse jalouie ne 
^ vQuloit point entendre raîlpn j & prî- 
,,vée de la poiTelHon de l'objet de fes 
y, amours, elle vouloit que le Neveu 
,) du Vice-Roi vécut dans la même abfl 
,f tinence , ce qu'il ne faifoit pas. Elle 
„ choifit donc cette nuit pour lui re- 
„ procher fon infidélité. Le troifîéme 
„ Nodurne étant achevé , & les dan- 
„ fes & les chanfons finies , elle acca* 
>, bla D. Hetirique des reproches les plus 
,, tendres. Tout ce qu'elle dit fut jo- 
„ liment dit 5 mais le cavalier peu do- 
yy cile reçut mal fa mercuriale 5 & rou* 
,, giflant de PefFronteriç de fa Dame, 
yy il fortit brufquemcnt de Paflèmblée. 
,> La Religieufe fenfible à un départ fi 
,9promt> va, lui dit^Ue, va te van- 
,> ter aux pies de mes rivalles, dumé-^ 
y^ pris que tu fais de ma tendreflè Sç 
,>.de mes reproches. Cette cataftri^he 
y^ fut le dénoiiement de la Con(tédie« 
9, Qn chanta immédiatement après une 
9>M^eà laquelle toutes les Retigiedès 

» coni'* 
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âe PHiftoire Jes Jéjûites^ cm 
5, communièrent. . . . Vous aurez peî- 
„ ne à croire ce récit, pourfuit l'Auteur 
,, à un de {es amis à qui il l'envoyoit 
„ de r^î^érique i cependant n'en raba- 
,, tez pas, s'il vous plait, ta moindre 
„ cîrconftance. Je içai qu'il eft aflcz 
„ difficile de croire , que des filles con^ 
jjfecrées à Dieu par des vœux fblem- 
„ nels , foient capables de commettre de 
,,{èmblables excès. H efl; néanmoins 
„ vrai que jai vu de mes propres yeux & 
„ entendu ce que je viens de vous é- 
„ crire. « 

Si Dieu eft ainfi honoré en Amérique, 
comment les Saints y feront-ils traités ? 
Le Voyageur nous l'aprend à la page 
ai 5. & fuivantes du même Volume. 
„ Le Vice-Roi , dit-il , nous invita à 
yy aller pafler trois jours à une lieue 
„ de la ville , dans un endroit où l'on 
„ célébroit la fête d'un iSaint , peu con- 
„ nu dans le Calandrier , mais très fa- 
„ meux dans ce pays là (bus le nom 
„de San-Gonfalez d^ Amarante. Etant 
,/ partis à la compagnie du Vice-Roi & 
„ de toute fa Cour , nous trouvâmes 
9, dans l'Eglile dédiée à ce Saint , une 
„ multitude étonnante de gens qui dan- 
,> (oient au fon de leurs guîtarres. Les 
99 danfèurs failbient retentir la voûte de 
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y^TEglife» du nom de San-Gon£ile« 
„ d'Amarante. Sitôt que le Vîce-Roi 
„ parut, ils renlevérent & TobUgérent 
,,de danfèr & de fauter, exercice vio* 
„ lent & qui ne convenoit guère à fon 
I, âge ni à fon çaradère > mais c'eût 
i,été une impiété digne du feu, aufen- 
„timent de ce pçuple, s'il avoit rçfu-^ 
„ fé de rendre cet hommage au Saint 
,, dont on çélébroît la fètç. On nous 
,, fit auffi danfer, bongr4 malgré j & c'é*. 
„ toit une chofe des plus comiques que 
,,de voir dans une Eglife, des Prètre$|| 
„des femmes, des Moines, des Cava- 
„ liçrs & des Efclaves , danfer pèle mêle, 
„ & crîer à pleine tète , Vivç Sm-^Goru 
}> falez et Amarante. Ils prirent çnfuitQ 
,,une petite ftatue du Saint qui étoit 
,,fur l'autel, & fe la jetterent à la tè^ 
^y te les uns de$ autres 5 en un mot ils 
,^ firent mille çxtravag^tnçes . , , . , Us 
„avoiçnt drçfle autour de TEglife des 
„ tentes ou toutes les Courtifàncs; de h 
„ ville s'étaient retirées. On n'enten- 
„ doit par tout que dei cris de réjouie 
p fance , des Concerts de Harpes & de 
^Guitarres, Après toutes ces danfes, 
^ji on repréfenta une Comédie Efpagno^ 
^ Iq aflez mauvaife. Le Théâtre étoiç 
j^dreffé vis-à-vis TEglife iie San^Qw^ 
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de THiftoire des Jéjwtes. CLTH 
yyZalez. Les Adcurs y chantèrent des 
„ hymnes en l'honneur du Samt, hym- 
„ nés ridicules & peu chrétiennes par 
sy le mélange impie qu'on y fuifoit du 
„ Sacré & du Profane. 

Voila l'état de la Religion dans l'A- 
mérique î voila les dignes fruits des tra- 
vaux des prétendus Apôtres de la So- 
ciété. Je ne puis fans rougir pour ces 
Religieux , penfer à une infinité d'au- 
tres traits plus affreux, que te refpe<îl 
qu'un Ecrivain doit à Tes Ledeurs m'o- 
blige de fuprimer. Quelle idée. Grand 
Dieu ! peut>on fè former de ces peu- 
ples & de leurs dignes Miniftres, après 
le peu que nous venons d'en raporter ? 
Quoi ! non contens de deshonorer par 
la corruption la plus horrible les Tem- 
ples vîvans du Saint Elpric , des Prê- 
tres, des Religieux, des Apôtres pré- 
tendus, des Vierges chrétiennes portent 
fins fcrupule l'impiété & Pimpudicité 
julqu'au pied des Autels ! Des bouches 
deftinées à chanter nuit & jour les lou- 
anges de l'Agneau fins tache , après 
s'être fouillées dans un des plus fiints 
jours par les difcours les plus lafcifs , 
par les chanibns les plus deshonnétes' y 
parles paillons les plus criminelles, ces 
mêmes bouches vont dans le tpême ins- 
tant 
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CLViii haroduSkm à la te&ure 
tant recevoir le Saiiit des ^ Saints î A 
(qui eft-ce donc> s'écriçroit ici avec rdif 
fon M* Martin j & tout homme un peu 
iènfç , à qui eft-çe que Pinquifîtîon de* 
ftinç fon bois? Eft-ce donc pour in- 
fulter le Public & pour fe jouer de U 
Divinité, que les Jéfuites fè vantent 
jdepuis près de deux Siècles d'avoir con^» 
yerti ces peuples? Outre les impiété 
jjue nous venons de raportçr , & qui, 
malheureufement pour PEglife ne font 
.qui2 trop vraies , quel nom peut-on don- 
ner à ces extravagances & à ces folies, 
par lefquelles ils ont apris à ces Peu- 
ples à honorer Dieu dans les plus grands 
jours de Fête? Quoi! l'Eternel eft-il 
4onc devenu le Dieu des foux ? De- 
|>uis quand fes Temples font-ils des {al- 
lés de bal, des lieux de proftitution , 
des rendez-vous pour les fpe<Sacles ? 
Eft"Ce le délire que les Jéfuites ont 
été infpirer à ces peuples, au lieu dô 
Tefprit de piété? Car il n'y a perfon- 
ne qui voyant faire à des Chrétiens ces 
étranges extravagances , ne les prît pour 
des infenfês ou pour des Energumènes 
dont le Démon fe feroît emparé. Quel 
fcandale pour les Idolâtres qui fonten- 
jCore en û grand nombre dans cesva£. 
te» contrées ! Mais paflbns dans l'Afrii 

quQ 
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^ue que ces Pérès fe vantent d'avoir 
convertie î & pour voir quelle eft U 
IRelîgion de ces prétendus Chrétiens , 
ccoutpns Pafer & le Père Cavazzd datiâ 
la dèfcnptîpn qu'ils nous font tousdeuJK 
de cette Partie dû Abonde, 
SjLes mariages, dit le dernier, fe 
^j célèbrent en Afrique & furtout dans 
„ les trois Royaumes de Congo ( où 
27 les Jéfuîtes ont grand nombre de riches 
„ établiifen^ens ) . les mariages , dit-il ^ 
^, fe célèbrent avec les cérémonies do 
yy rEglite Romaine :, cependant tout ba- 
,,ptizéi que font ces peuples, on leur 
,, permet de prendre autant de conçu-* 
■,, bines qu'ils en peuvent nourrir & ha- 
„ biller. Lorlque les filles de Congo 
"„ font lafles de leur Virginité , elles 
„fè parfument d'huile, & s'en vont 
„ demeurer dans une petite maifon obt 
„ cure, où après avoir iejourné un moîsf 
«, elles choidâènt pour mari le galant 
^ dont elles ont été plus contentes . . • 
„LorIqu'il y g plufieurs frères dans 
„ une maifon & qu'il en meurt un , 
„les autres partagent fes concubines j^ 
„ & quand ceux-ci meurent , elles re£ 
I, tent au dernier s & lorlqu'enfin ce 
^, dernier eft jdécédè , elles tombent à 
^ çelvii qui hérite de la maifon , fut« 

„CÔ 
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^y ce le propre fils du défunt • . . Lort 
^,qu*un des Chefs de famille, rhomme 
i,,ou la femme vient à mourir , onim- 
jy pute fa mort au furvivant i alors les 
^, parens's'aflemblent , lui otent les biens 
^ du défunt i le tourmentent pendant 
^,une femaîne, lui écorchent les doigts 
yj en lui difànt qu'il faut qu'il expie la 
„ mort de leur ami. Les huit jours 
„ étant expirés , on Jnténte procès au 
"„ veuf ou à la veuve j & fi on les ju- 
,,ge coupables, on les chaflê de la 
„ maifbn. 

„ Le Roi de G>ngo époufè une femme 
„ qui porte le nom de Mant-monbandaf 
'„c'eft à dire la Dame des femmesi,^V 
„ parce qu'il a un grand noqlbré d^ |^ 
„ concubines. Elle eft logée daiîs uii 
„ appartement féparé , où elle eft fervie 
„ par des Demoifelles qui ' ne reflem- 
„blent aux perfonnes de Cour, qu'en 
„ce qu'elles aiment fort à fc divertir, 
i, & vont prefque toutes les nuits cou- 
„ cher dehors. Comme éctte Princeflfe 
„a beaucoup d'indulgence pour elles, 
„ elles en ont auflî beaucoup pour la 
„ Reine, & ont afles d'efprit & de 
„ difcretion pour conduire fecrettemènt 
„les intrigues. 'Pour le Roi ^ il n'y 
9, fait point tant de façon. Il entre<> 

„ tient 
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9> tient commerce avec toutes les Elles 
y, de la Reine, & avec toutes celles qui 
„luî agréent, (ans fe mettre en peine 
„ des fermons du Pérc Confcflèur" fi 
tant eft, dît à ce fujet l'Auteur de la 
Bibliothèque Univerfelle, que les Je- 
fuites en falFent dans un pays où leur 
feule occupation eft le trafic des Nè- 
gres, y. Ce Prince même fait élever de 
^ jeunes filles auxquelles perfonne n'o* 
^ fe toucher qu'après fa mort. Cela 
„ caufe un extrême chagrin à la Prin- 
yy cefle fbn Epoufè , qui tâche par tou« 
„ tes fortes d'artifices de lui rendre la 
^pareille. Le malheur eft qu'elle n'a 
„ pas le privilège de la Maconda ou 
fj Régente du R,oyaume de Lorando , 
,, privilège qui lui eft commun avec la 
,,Mére du Roi & avec fes fœurs , Si 
py qui confifte à pouvoir avoir corn- 
py merce avec autant d'homnies qu'elles 
9, veulent, fans que leurs Epoux puifl 
,,fent s'en venger par une pareille in- 
„ fidélité. 

Pour le refte des Africains batîfes , 
ils n'ont que le nom de Chrétien ^ 
comme on en peut juger par quelques 
unes de leurs coutumes. „ Les Nobies ^ 
^quelquefois les Fils du Roi lorfqu'ils 
,,bnt encouru fadiigrace , ne pouvant, 

„ dit 
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„ dit Daper , vivre fans rien faire , vont 
„ fur le grand chemin de San - Salva- 
^y dor à Lorando San-Paulo , du pout 
,jfe defennuyer. ils fe mettent à dé- 
py trouffer ks paffans , pendant que leurs 
l,àmîs travaillent à faire leur paix .& 
,, à les faire rappeller en Cour. Les ha- 
^y bitans du Royaume de Bamba y pour* 
„ fuit le même Auteur y font fort a* 
„ donnés au larcin j & l*impunité dtt' 
^, crime fortifie cette inclination/' Nous 
fuprîmons pour n^être pas trop longs ^ 
& pour ne point allarmer la pudeur du 
Ledteur, les autres crimes auxquels ces 
prétendus C9nvertis font adonnés, & qui 
font publiquement tolérés parmi eiu^/ 
Mais fi on leur pafle tous ces excès ^ 
Oh y punit févérement Tldolatrie. On 
y brûle vifs les prétendus magiciens & 
les Idolâtres, aulfî bien que leurs diil 
dples. „ Ceft un péché capital que le 
^ culte des faux Dieux, non pas pré«> 
py cifément , dit l'Auteur que nous avons^ 
p,déja cité, parce que le vrai Dieu eii' 
„ eft ofFenie , mais parce qu'il rend les 
^jEglifes défertes, qu'il porte ceux qui 
fy en font coupables à ne fe poîiu faire 
py de confciencc de ne point pay^ les 
„dixmes, ce qui diminue çonfidéra-* 
1^ blement les richefles des Pérès de la' 

„So- 
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^, Société qui jouiflèiit dans ce pays là 
^, de tous les revenus Ecclélîaftiquesk 

On peut joindre à qqs extraits ce 
qu^on trouve de l'Afrique, de TAfie ^ 
& de P Amérique , dans les Géographes, 
ou lés Voyageurs qui ont été fur le* 
iîeux & qui difent la même chofe. Là 
inaniére dont on verra dans cette Hilï- 
toîre qu'ils s^y fbiit pris pour annoncer 
l'Evangile à tous ces peuples , achevé»^ 
ira de Convaincre le Leaeur du peu 
de fruit que ces Religieux ont fait dam 
tes Pays Idolâtres , où il leroit à fou- 
faaiter pour le bien & pour Thonneur 
de la Religion qu'ils n'euflent jamais 
j)orté le tiom de Jéfus-Chrift. A l'égard 
de l'Europe , l'état déplorable dans le* 
quel on verra qu'ils l'ont mi(è dans les 
tems mêmes où ils fe vanifent d'y avoir 
rétabli ou confervé le Gatholicifme, le^ 
JForcera eux mêmes de rougir de leur$ 
excès & de leur eflfronterie. lïeureui 
îG Cette confufîon falutaire pouvoit les 
engager un jour à réparer le tort prêt 
que irréparable que leurs prétendus tra- 
vaux ont fait à l^Eglife ! Ceft le but 
que j'ai principalement eu en Vue en 
îCompofant cette Hiftoire. 

Je la commence à la Naîflatice de côt 
ïaftitut, c'eft-à^ire à l'an 1540. & la 

finis 
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CLinv IntroiuBim i la le&ure 
finis avec Paniiée 1737. ce qui corn» 
prend deux fiécles moins deux ans & 
î'hiftoire Univerfelle de cet Ordre. Quel* 
que peine & quelque foin que je me 
fois donné pour ramafler tous les évé- 
nemens qui s'y font pafles, je fois bien 
éloigné de croire qu'il ne m'en foit é- 
chapé aucun. Il faudroit pour cela a* 
voir vécu deux cens ans, pour voir 
tout ce que ces Religieux feifoient en 
même tems dans tous les endroits où 
ib a voient ou fondoient des établifle- 
mens ; mais je puis dire qu'il ne m'en 
eft guères échapé de confidérable & 
d'intéreflant. On poura juger par les 
faits que je raporte , de ceux dont je 
n'ai pu parler, ou parce qu'ils ne font 
point venus à ma conrtoiflance -y ou par- 
ce que je n'ai pas eu for ces derniers 
toutes les lumières que j'auroîs fouhai- 
tées. Des miliers de faits, tous plus 
autentiques & plus crians les uns que 
les autres , foffiiont au ledeur à qui 
je les préfente, pour lui donner de ces 
Religieux l'idée qu'il en doit avoir.' Il * 
y verra des intrigues de toutes les et 
pèces , des Vices dans tous les genres, 
des Crimes de toutes les natures j car 
conme je l'ai dit , je me fois fait une 
loi de tout raportcr. Il en faut ce« 

peu- 
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pendant excepter quekjues avantures 
dont faî été témoin & dont non leu- 
lement les oreilles, mais les yeux & 
le papier même n'auroient pu foutenir 
le récit, & que je me fuis cru obli- 
gé de fiiprimer , m' étant auflî fait u- 
ne règle, qui eft de ne rien laiflerpad 
ièr dans cet Ouvrage qui put donner 
atteinte à la pureté des mœurs & à la 
délicatefle du Ledeur. C*eft ce qui 
in*a fait jetter, fur certaines hiftoires 
que je n'ai pu me dilpenfer de rapor- 
ter , un voile qui en cache le mal à 
ceux qui ont le bonheur de Tignorer , 
& qui empêchera , à ce que jefpère , 
la mauvaifc imprellîon qu'elle auroit 
pu faire fans cette précaution fur ceux 
qiliont le malheur de le favoir. J'ai por- 
té même le fcrupule fur ce point , jut 
qu'à exprimer dans une autre Langue 
certains Cas de confcience dont l'expo- 
fition auroit pu révolter une oreille Fran- 
çoîiè. Je les ai de plus renvoyés dans 
le voluméf fèparé que j'ai fait de h Mo- 
rale' des Cafuiftes de cette Société , 
Morale' fi afFreufè qu'elle a juftcment 
révolté dam le dernier fiécle tout le Cler- 
^ de l'Europe. 

A Eégardde la conduite àxie faîtei- 

iHie ilâiis le refte de cette Hîftoire , je 

*7bme I. h dé- 
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déclare que je Pai écrite avec toute la 
franchife i& toute la liberté ordinaire à 
ma Nation y & qui eft fi efTentielle à 
un Hiftorien & à un ledeur qui ne cher* 
chent que la vérité. Pour ia trouver 
j'ai puÛe dans les {burces qui m'ont 
paru les plus pures. Tels font les Hit 
toricns , les Voyageurs^ les autres mo-» 
numens autentiques dont j'ai fait eu- 
deffus un petit dénombrement, & que 
je n'ai fait que copier , ou traduire , 
ou abréger , félon que les évéïiemens 
avoient plus ou moins de raport à mon 
fujet. J'avertis auifi mes Ledeurs qu'au* 
tant que je l'ai pu , j'ai travaillé fur les 
originaux , c'eft-à-dire , fur les ManuC* 
crits mêmes des Auteurs que j'ai eu le 
bonheur de rencontrer dans les plus cé- 
lèbres Bibliothèques. La raiibn qui m'a 
déterminé à en ulèr ainfi, eft que la plù- 
part des Editions qui ont été faites de 
leurs Ouvrages , ont été multilées ou 
tronquées , furtout dans les articles qui 
concernent la Cour de Rome & les Jé-^ 
fuites ; fur quoi je ne puis m'empècher 
de me plaindre , en paîfant , de l'elprit 
de partialité qui règne parmi les Cen- 
leurs & la plupart de nos Auteurs Oi« 
thoUques, aufflrbien que de le Tyran- 
nie que Kome.^ j^ la Société, exercent 
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de PHiftoire des Jéfitites. CLXVll 
depuis près de deux Siècles fur les E- 
crivains qui traitent les matières qui 
concernent PEglife. Il fèmble , à en ju- 
ger par la conduite des uns & des au- 
tres , qu*ils apréhendent de montrer au 
Public la Religion telle qu'elle eft. Sem- 
blables à ces Prêtres des Idoles qui 
cacfooient dans lés antres fouterrains de 
leurs Temples les abominations qui s^ 
paiToient , ils s'efforcent de même d'en- 
»îevelir dans un éternel oubli des ac- 
tions qui deshonnorent à la vérité ceux 
de nos Pontifes qui les ont faites, mais 
dont la Religion n'eft point du tout ref- 
ponlàble. En vain Ûs s'imaginent lui 
rendre par là de grands fcrvices, elle 
n'a pas befbin de tous ces déguiièmens 
ni de toutes ces faUifications pour (è 
(butenir. Au contraire comme elle eft 
fondée fur Jéfus^Chrift qui eft la Véri- 
té même, elle eft abfblument ennemie 
de tout ce qui eft oppofe à la vérité, 
& deiàpprouve hautement tous ces pro- 
cédés indignes. Et rifque-t-on après 
tout de dire les chofès comme el- 
les "fe font paffées? l'Eglifè s'eft-elle 
jamais rendue garant de la conduite de 
fes Miniftres? Elle n'en a pas moins 
fubfifté , dit le fàvant Abbé Fleuri , 
pour avoir eu fur le Siège de faint 
h % Pl£R« 
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Pierre^ pendant deux Siècles de fui* 
te, des Papes qui Pont deshonnorée par 
la corruption de leurs mœurs & par leur 
conduite criminelle & fcandaleufe. Je. 
fus-Chrift a promis qu'il feroit avec elle 
jufqu'a la confommation des Siècles ^ 
mais il n'a dit nulle part qu'il feroif 
avec chacun de Tes Miniftres , de quel^ 
que dignité qu'ils fulTent revêtus. 

C'eit néanmoins ce qu'on ne fauroit 
faire entrer depuis deux ou trois fiéclej 
dans la tète de la plupart de nos Cen^ 
feurs & de nos Ecrivains Catholiques, 
encore moins dans celle des Religieux 
Mendians & Privilégiés. Prédicateurs in- 
téreffés des prétentions chimériques d'u- 
ne PuiiTance qui les a tirés du néant & 
qui les a faitfubfîfter jufqu'à ce jour aux 
dépens de la Hiérarchie £cclé(iîillique ^ 
on les voit, pour tâcher de rétablir ce 
ridicule fyftème, avancer hardiment dan$ 
leurs écrits ou -de vive voix des princi- 
pes dont on leur a mille fois démontré 
la fouffeté. L'efpèrance d*y réuffir leur 
&it débiter mille fables aux perfonnes 
iîmples, & fuprimer autant qu'ils peu- 
vent des faits qu^ilfèroit à fouhaiter, pour, 
l'honneur de la Papauté , qu'ils n'eufleat 
jamais été* vrais. Qu'arrive-t-il de là ? 
Qu'ils répandent fur l'HUloirc de l'E^ 

glife 
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glïlè un vernis de menfonge & de dé- 
guifement, dont, ce qu'on appelle Ef- 
prits-forts & ceux de nos Frères qui s'en 
font réparés fe fervent pour la décrier 
& pour juftîfier leur Schifme ou leur in- 
crédulité. Il y a plus , c'eft que les Ca- 
tholiques ont poufle fî loin cette crimi- 
nelle hardieflè-, qu'il fuffit aujourd'hui 
qu'un Ouvrage porte le nom d'un Au- 
teur de cette Communion pour qu'il ne 
(bit point eftimédes Hérétiques, en quoi 
nos Catholiques, encore moins judicieux, 
leur rendent plus que le change. C'eft 
apparament ce qui a fait dire à un Savant 
& célèbre Critique du dernier Siècle f 
„ que pour avoir une excellente Hiftoi- 
,,re des Religions du monde, il faudroit 
„ qu'elle fut compoféc par un Ecrivain 
„ judicieux qui n'en auroît adopté au- 
,, cune. ** En quoi ceite il s'eft trompé , 
puifqu'en fuivaiit Ion principe il faudroit, 
pour qu'une pareille Hiftoire fut Uni- 
vcrfellementgoûtce, ne trouver que des 
Ledeurs qui fuflènt fans préjugés, ce 
qui eft impofîîble. 

■ Pour nous grâce à Dieu nous ne crai- 
gnons point de fertrblables reproches de 
la part des uns ni dès autres. Inviolable- 
ment attachés aux Dogmes de PEglifè que 
h 3 • nous 

■ t S^^e , DiSionnam hiftorique g? Criîiçue. 

Digitized byVn OOQ le 



CLXX ItUroduSUm i la USure 
nous avons toujours pro^efles &pourIeC 
quels nous fommes prêts de fàcrifier le 
peu de vie qui nous refte , nous n'avons 
jamais cru qu'il falloit adopter toutes les 
fuperftitions , tous les abus ? & , ii j'oie 
le dire , toutes les folies que la Cour de 
Rome & fes flatcurs s'efforcent depuis plu* 
fieurs Siècles d*y introduîre.Unis de cœiy 
& d'efprit à la Chaire de Saint Pierre , 
nous refpedons comme Chefs de l'Eglife 
ceux qui la rempliâènt ^ mais à Dieu ne 
plaife que nous fallions , comme ont fast 
tant d'Auteurs , l'Apologie de leurs excè% 
de leurs prétentions ambitieufes , & d^ 
leurs entreprifes criminelles. Nous n^ 
fommes plus , grâce au Ciel , dans cc^ 
malheureux tems d'ignorance crafle dont 
les prédécefleurs de Clément XII. ont 
fi bien fu profiter pour établir & augmen- 
ter leur Puiflance temporelle j la Dona« 
tîon de ConflaniiHj les Décretales d^Ifidau^ 
re le Marchand y auili bien que la plupart 
des Conftitutions du Décret A^Gratien > 
ne font bonnes aujourd'hui qu'a amufèr 
des cnfans , des femmelettes y ou des 
hommes qui leur reâemblenc. En eonfc- 
quence de ces principes inconteftables 8^ 
dont tout Leéleur un peu inftruit con* 
viendra , je me fuis exprimé fur cfet arti, 
de & fur celui des Jéfuites avec cette U. 

berté 
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de PHifioire des Jijuites.- CLXXI 
berté& cette force que donne la Vérité à 
ceux qui ont le boiiheur de la connoitrè* 
Sans m'écarter de ce qu'on doit à cette 
Cour 9 comme j'ai loué tout ce que j'y aï 
trouvé de louable , j'ai blâmé de même 
fes vices, fès folles prétentions , fès cou- 
pables intrigues , iès pernicieufès maxi* 
mes , dont on n'a voit point encore vu de 
il funeftes effets que dans le ièiziéme fié- 
clc. Ses Courtifans ne manqueront pas 
lans doute de le récrier contre cette liber- 
té i mais je leur répons ici comme j'ai dé- 
jà fait aux Jéfuites , qu'il ne falloit point 
commettre tous ces excès, & ils n'au- 
roient jamais été révélés. 

Au refte , comme ce n'eft point pour 
les pays d'Inquifition que j'écris , atten- 
du qu'on n'y dut plus depuis long-tems 
cequec'eft queHiftoire de l'Eglifc, ni 
même le véritable Chriftianifme, je m'in- 
quiète fort peu du jugement qu'on y por- 
tera de cette Hiftoire. Qu'ils k mettent 
s'ils veulent dans le Catalogue de leur /»- 
^fcx avec celles des r/pMri, des De Thou^ 
des Gmchardin & plufieurs autres Auteurs 
célèbres, je m'cftimerai mille fois plus ho- 
noré d'être mis à l'écart avec ces Grands 
Hommes , que de me voir enlèvclî dans 
lapoufnérc^& dans l'oubli avec un tas 
d'Auteurs , dont Rome a acheté la plume 
h 4 & 
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& que le public a payés par le mépris 

qu'ils méritent, 

C'eft par une fuite de ces mêmes prin- 
cipes que torfque je n'ai pu travailler fur 
les Manuicrits mêmes des Auteurs , j'ai 
- eu recours aux éditions qui en ont été fai- 
tes dans les pays libres où elles font tou- 
jours meilleures & pluscomplettes qu'ail- 
leurs. Plus attentif à la recherche de la 
Vérité qu'aux vaines clameurs d'une po- 
pulace ignorante , à qui des Moines qui 
n'en (àvent guères plus , rendent ces li- 
vres fulpeds, parce qu'en effet on trou- 
ve aflez fou vent des hiftoircs fort deshon- 
norantes pour eux , j'ai fait ufagc de tous 
les faits vrais que j'y ai rencontre & qui 
concernoicnt mon fujet. Pour les mieux 
conrtater je ne me fuis pas toujours con- 
tenté du témoignage d'un feul Auteur j 
mais j'en ai quelquefois cité jufju'à fèpt 
ou huit , tant pour convaincre le Ledleur 
de la Vérité des faits que je raporte , que 
parce que. je tire des uns des circonftances 
très eiïentielles qui ne fe trouvent point 
dans les autres , de forte qu'en raprochant 
tous ces Ecrivains les mis des autres, ib 
forment enfemble un témoignage unani* 
me auquel il n'eft pas poiHble de iè re- 
fufer. 

Ileft vrai que )e n'en al pas toujours 

ufé 
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de PHifioire des Jéfiùtes. CLXXIli 
ufé de la forte. Il y a des Auteurs dont la 
véi idicité eft fi bien établie & fi unîverfèl- 
lement reconnue , qu'il feroit auflî inutile 
qu'ennuyeux de chercher d'autres témoi- 
gnages pour appuyer ce qu'ils ont écrit. 
Telle eft la précieufe Hiftoire de l'illuftre 
Préfident De Thou ; celle de France par 
^Mézeray^ celle du Concile de Trente & 
celle des Démêlés de la République de 
Venifè avec la Cour de Rome fous Paul 
V. p^LvFra^Paolo. Telle eft l'Hîftoire de 
rUniverfité de Paris par Du Boulai , &la 
curieufe Colledâon des jugemens rendus 
par cette Univerfité & recueillis par JD'-4r- 
gentré: Tels font les Mémoires du lfïé&^ 
à^ïit De P Etoile -y les Annales de Camb^ 
den i les Recherches de la France par Paf' 
quier ; les Lettres du Cardinal &Offat ; 
les Mémoires de i(5w Duc de Sulli i les 
AmbalTadesdeD« Péron & quantité d'au- 
très Ouvrages de cette nature y dont on 
eft redevable aux veilles des Auteurs de 
toutes les Nations de l'Europe. Caria 
Vérité a toujours eu des charmes fi forts, 
qu'il s'eft trouvé dans tous lestems & fur 
tout dans les deux derniers Siècles y des 
perfonnes de tous les Pays qui l'ont ai- 
mée & qui nous l'ont tranfmîfe quel- 
quefois aux dépens de leur liberté & 

même 
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même de leur vîe. * Enfin pour nelaîC- 
fer aucun doute fur plufieurs faits que je 
raporte danscetteHiftoire, & qui pa- 
roiâent d'abord incroiables , tant ils font 
atroces , non content de citer les Auteurs 
dont je les ai tirés , & de donner un pré- 
cis des Aâes qui lesconftatent , je rapor- 
te ces mêmes Aéles en entier dont j'ai fait 
un recueil aflez ample pour en compofèr 
plufîeurs Volumes* 

A 
* Nous en avons un trifte 6S: cruel exemple 
dans la perfonne du célèbre Fra-Faolo. Ce Sa- 
Tant Religieux avoit compofé par ordre de la 
République de Venife dont il étoit Confeiller 
& Théologien, plufîeurs Ouvrages dans let 
quels il démontroit Tinjuilice & la nullité de 
l'interdit fulminé par le Pape Paul V. contre 
cette République. Les Jéfuites que les Vénitiens 
venoient de chafTer de leurs Etats , parce qu'ils 
avoient obfervé cet Interdît malgré la delïenfe 
du Sénat , les Jéfuites , dis-je , répondirent aux 
argumens de Fra-Paoio^ d'une manière bien di- 
gne d'eux, & conforme aux maximes fauguinai- 
res dont ils avoient alors infedté la Cour de Ro- 
me. Ce fut d*apofter cinq Aflaflîns pour fe def- 
fàire de ce SavantThéologien.Ces Scélérats s'é- 
tant jette fur lui , lui donnèrent plufieups coups 
de poignard, & l'ayant laifTé pour mort, ils 
prirent la fuite ; mais Oieu ayant permis qu'au- 
cun de ces coups ne fut mortel,Fra.P/ro/o après 
une cure aufïi longue que douloureufe recouvra 
enfin la fan té, au grand étonnement & à la con- 
fuiion de fes indignes ennemis. Voyez Fra Fui- 
gmiio dans la Vie dt Fra-Paolo Sàt-pû 
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A regard du ftile , je l'ai rendu le plus 
uniforme & le plus concis qu'il m'a été 
poflîble. C'eft ce qui m'a fait ;etter dans 
des Notes particulières quelques réfle- 
xions critiques & certains faits qui ont ra- 
port à mon fujet y mais que je n'aurois pu 
faire entrer dans le corps de cette hiftoi^ 
relans couper le fil de la narration, ce que 
j'ai cru devoir éviter. Pour la diâion, 
comme le François n'eft point ma langue 
naturelle, je fuplie le Ledeur d'avoir pour 
moi fur cet article , comme fur plufieurs 
autres, beaucoup d'indulgence. Quoique 
j'aie fait une longue & férieufè étude de 
cette Langue que j'ai toujours beaucoup 
aimées quoique je me fois fait une habitu- 
de depuis plufieurs années de n'en parler 
point d'autre pour mêla rendre plus fami- 
lifére , je me fuis bien aperoi en écrivant 
cçtte hiftoire que je n'en poBèdois pas en- 
core à beaucoup près toutes les beautés 
m toute la délicateâfe. Je me fuis même a* 
perçu, lorfqu'iln'étoit plus tcms d'y re- 
médier, que malgré toutes m.^ attenttoasf 
il m'étoit échapé piiifieurs tours de phra- 
{qs particulières à nôtre langue & qui dé- 
pareront peut-être les endroits où ils fc 
trouvent : mais la Nature eft (ï forte, que 
quelque violence qu'on lui fafle,elle écha- 
pé toujours par quelque endroit, & c'eft à 
qutoJLJe prie le Lecteur d'avoir égard, 
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Peut-être medira-t-il, que j'auroîs évî- 
té cet inconvénient en écrivant dans la 
langue de mon pays. Sans doute, &la 
chofe m'eut été beaucoup plus facile^mais 
deux raiibns m'ont engagé à en ufèr au- 
trement. La première eft, que l'hiftoire 
que j'écris intéreâànt tout le nïonde 
Chrétien , j'ai cru devoir choifir la lan* 
gue la plus Univeriellement répandue , & 
l'on peut dire a la gloire des François que 
la leur eft autant aimée qu'eux, n'y 
ayant point de Cour , ni même de Ville 
cnnfidérable en Europe où elle ne foît en- 
tendue & pariée. La féconde raifoneftjque 
j'ai été bien aife de marquer par là à cet- 
te aimable Nation la reconnoiâance que 
j*ai toujours confervée des bons offices, 
des lumières, des fecours & des politeâes 
que j'en ai reçu pendant le féjourquc j'ai 
feit dans ce Royaume. Heureux fi cet- 
te Hiftoîre peut m'aquitter envers eux 
& obtenir leurs fuifrages ! plus heureux 
encore fi les Jéfuites , pour la converfion 
desquels je l'ai entreprifè, (bntaflezdo» 
cites pour en profiter ! 
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HISTOIRE 

DES 

RELi G lEUX 

T>Ë- LA 

C O M P A G N I I 

DE 

JESUS. 

L I V K^ P KE M I E li. 

Il PEglife étoit un de ces I. 

' établiflemens humains qui Etat de 
ne fubfiftent qu'autant que l'îglife 
.«_^-:,_ h politique & la prudence ^^"* ^^ 
de ceux qui les gouvernent favent ?!?!* c:? 
les manitenir , elle auroit luccombe ^55^ 
mille fois fous les efforts de fes en- 
nemis. A peine commençoit-elle à 
fe former qu'elle Te vit en butte à 
A 3 la 
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€ Hifioire des ^eligieuk de la 
la contradidlion des Idolâtres j qui 
employèrent pour la détruire tout 
ce que PEnfer a de plus cruel , mais 
comme élite eft marquée au fceau 
de l'immortalité , & foutenue par 
une main Toute-puiflante, tous les 
efforts des hommes ne peuvent rien 
contre elle. Trois fiécles de perfé- 
cutions prefque continuelles, au lieu 
d'anéantir ce Corps myftérieux , no 
firent qu'en multiplier les membres, 
& on vit fortir du f^in de la mort 
même une multitude innombrable 
d'hommes , qui embrafférent là Di- 
vine morale & retendirent par tou- 
te la terre. 
II. La Religion, jufqu'alojrs perfécutce, 

Etat de trouva enfin dans la peribnne du 
l'Eglifc Gi-and CONSTANTIN un Proée- 

A,"I- ïâeur, qui non feulement la thrade 
Itantm oc „ ^ ^ x n «^ ^ • 

fcsSuc- loppreffion ou elle avoit gemipen- 

ccffeurs. dant les fiécles précédens, mais qui 
la fit monter pour ainfi dire avec 
lui fur le Trône. Autant qu'elle a- 
voit paru jufques là humiliée , autant 
* fut-elle gîorieufe& triomphante. Les 
Chrétiens obligés jufqu'alors de fô ca- 
cher & de dérober aux yeux des 
prophanes leurs Myftères adorables » 
les célébrèrent publiquement , & 

ceux 
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Contpàgnh de Jejhs. Lîv. 1. f 
ceux qui les avoieiit il cruellement 
perfécutés , fe firent gloire de les 
imiter eux-mêmes. Ce fut alors 
qu'on vit Paccompliflement de ce 
qui avoit été prédit par les Prophè- 
tes. L'univers changea de face, & 
par une révolution aulfi fubite qu'ad* 
mirable, le vrai Dieu fut adoré par 
toute la terre. 

Mais û ce ipeâacle fut confolant 
pour l'Eglifc, il lui coûta bien cher. 
A peine eut-elle reçu dans fon feiri 
cette multitude innombrable d'en* 
fans , qu'ils commencèrent à la dé- 
chirer , les uns* par leurs héréfîes ou 
par leurs fçhifmçs ^ & les autres par 
leur vie licencieufe 5 c'eft ce qu'on 
peut voir dans l'Hiftoire Eccléfiafti- 
que, uù l'on remarque qu'il ne s'eft 
point pafle de fiécle où elle n'ait 
été affligée par l'un ou par l'autre 
de qos âeaux. Mais le plus terri- 
ble de tous & qu'on ne peut trop 
déplorer , eft le fcandalç que lui ont 
donné dans c^ derniers tems la 
plupart de fes Miniftres ; fcandale 
qui lui a fait pçrdre la plus bell^ 
ic la plus grande partie de P£uro« 

A 4 Toitt 
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8 Wifioire des ^Ugiettx de ta 
m* Tout le monde fait que ce fut 

i>?^^-r en eiFet Pambition des Papes . Pava- 
dans le ^*^ ^^ Moines & la corruption 
XV. fie- prefquc générale du Clergé xjui fi- 
de. rent naître les deux dernières héw 

réfies. Les .premiers plus occupés à 
entretenir & à augmenter leurpuit 
fance temporelle qu*à veiller fur le 
' Troupeau de Jesus-Christ, fc 

remettoient de ce foin fur des Mi- 
niftres fubalternes qui s'en déchar- 
gcoietit eux-mêmes fur d'autres , tan- 
dis que les Souverains Pontifes bor- 
noient tous leurs travaux à négo- 
cier avec les Princes , ou à les brouil- 
1er les uns avec les autres , félon 
que leurs intérêts temporels le de- 
mandoient. Tels furent un Jule$ 
IL un Léon. X. un Clément 
VIL & plufî>urs autres dont PEgli- 
fe & les Princes ft virent obligés de 
reprimer Pambition ^ Pune par k% 
fages décrets , & les autres par la 
yôy^ des armes. L'avarice des Moi- 
tiés ne fut pas moins funefte à la 
Religion. Plus attentifs à Pacroit 
fèment de leurs revenus ^u'à celui 
durcMe de Jésus- Christ, on leur 
vit faire un trafic honteux de ces 
pieufes pratiques dont ils étoient les 

in- 
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Compagnie de Jéfus. Uv. I. 5 
inventeurs, & qui par Tabus qu'ils 
en firent dégénérèrent enfin en fu- 
perftitions. Pour le Clergé on ne 
doit pas être furpris du dérange- 
ment dans lequel il vivoit. Outre 
les mauvais exemples que lui don- 
noient les premiers Pafteurs, l'igno- 
rance où ils étoient des devoirs de 
leur état y étoit pour la plupart une 
exculè qu'ils croyoient fuffilànte pour 
juftifier leurs égarcmens. 

Ce fut au milieu de toUs ces IV* _ 
fcandales que Martin Luthek Hcréfip 
Religieux Auguftin , & Dodeur de *^ I-^ 
rUniverfité de Virtemberg , porta à ^'' 
l'Eglifè ce coup terrible qui lui a 
fait perdre tous les Royaumes '^du 
Nord. Les Indulgences que le Pa- ^ 
pe Léon X. faifoit prêcher, ou 
pour mieux dire , vendre par les Re- 
ligieux Dominicains, occafionnérent 
cette perte irréparable. Ce Ponti- 
fe , dont Tambition avoir épuifé 
tous les tréfors que les prédécefleurs 
pou voient avoir amaffé , crut en 
trouver de nouveaux dans ceux de 
l'EgWè. U chargea pour cet efïêt 
ces Religieux de diftribuer des In- 
dulgences aux Fidelles à proportion 
de l'argent qu'ils lui donneroient, 
A f & 
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& pour colorer fou avarice, il fit 
entendre par 12^- Bulle qu'il donn^ à 
ce fujet, que cet argent devoit être 
employé à rembelliflemcnt de PE- 
glilè de S. Pierre de Rome , & à re- 
pouffer le Turc qui menaçoit , di- 
fôit-il, la Chrétienté d'une irruption. 
La préférence qu'il donna en cette 
occafion aux Dominicains fur les 
Auguttins, qui en Allemagne avdieiït 
été jufqu'alors employés à ces fortes 
de commiflîons, excita de lajalou- 
fie entre les deux Ordres. Les der- 
niers pour en marquer leur reffen- 
timent fe fervirent de Luther y qui 
déclama d^abord contre les nouveaux 
Prédicateurs, & bien-tôt après con- 
tre les Indulgences, d'où il paffa aux 
autres Dogmes de TEglife. L'indu- 
is lence de Léon X. & plus encore la 
y protedion que Frédéric Eleéleur 
5. de Saxe donnoit à Luther , furent 
*^ caufe que ces erreurs fe répandirent 
d'abord dans la Saxe, de là en Al- 
lemagne , peu de temps aprè^ en 
Suéde, puis en Ûannemarc j enfin 
en moins de dix ans elles innondé- 
y rent tout le Septentrion. 
Heréfie • *raiidis que Luther faifoît tous ces 
^ Zuin- t^ogi^^ > Zuiïf^LE autre héréfiar^ 
ite. que , 
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Compagnie de Jéfta. Lîv. I. Il 
que y en faUbit autant dans les Can^ 
tons Suifles. Les Anabaptîftes de 
leur côté mfedloîent de leurs erreurs 
les Pays-Bas & l'Angleterre , déjà 
défolée par le fchifmé que Henri 
VIII. venoit de faire avec PEglife 
Romaine. La France même com- 
mençoic à fe fentir de cette conta^ 
gîon, malgré toutes les précautions 
& la févérité de François L 
qui regnoit alors. Enfin le Catho- 
licifme fe trouvoit, pour ainfî dire, 
reftraint à PEfpagne & à l'Italie s 
encore les Allemands que la guerre 
avoit attirés dans Pune, & la Cour 
de Charles V. qui avoit refîdé 
dans l'autre & dont la plupart des 
Courtifans faTorilbient les nouvel 
les erreurs, y avoient-ils donné en» yjj 
trée à l'héréfie. Commea: 

Tel étoit l'état déplorable de l'E- çemens 
glife , lorfqu'on rit paroître un de de St t» 
ces hommes extraordinaires, que Dieu ^5^^^ 
fuftite de tems en tems ^ pour ae- ^a'^^L 
complif les delTeins de miîerîcorde jep'ub, 
pu de, juftice qu'il z fiir fon Peu- l.p. 9. 
pie. Il s'appeloit Ignace ou Ini- Bouboun 
00 qui eft fçn vrai nom Erpagnol; ^''* * 
il étoit de la Province de Guipifcoa ^//J| 
& fils d'un Gentil-homme Bifcayen^ vit dit, 
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12 Hijloire des B^li^eux de la 
nommé Bertrand^ dont il étoît l'on- 
zième enfant. La médiocrité de la 
fortune de fon père ne lui permet- 
tant pas de donner à tous fes en- 
fans des établiffcmens bien confidé- 
rables, il jetta tous Ïqs garçons qui 
écoient au nombre de neuf dans le 
fervice , & en attendant qu^Ignace 
fut en âge de prendre lui-même ce 
parti , il le mît Page auprès du Roi 
Ferdinand III. La malice, Toi- 
lîveté , la vie molle & voluptueufè, 
vices prefque infeparables de cet é- 
tat , firent d*Ignace un affez mauvais 
xhrètien, ce qui ne fit qu'augmen- 
ter encore dans la profeflîon des ar- 
mes qu'il embrafla peu de tems a- 
prèsj La gloire & l'amour poflèdoient 
tellement fbn cœur, qu'il ne pou- 
voit pas concevoir qu'un homme 
pût vivre fans une grande ambi- 
tion, ni être heureux (ans galante^ 
rie. Ces deux pallions Poccapoient 
tour à tour 5 de forte que tout le 
tems que duroit la campagne il le 
donnoit à la gloire , qu'il cherchoit 
avec emportement dans les corhbats, 
& il paûbit enfuite fes quartiers d''hî- 
ver auprès des Dames. Ce fut entre 
^es deux palfîons qu'il partagea tout 
^ foa 
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Compagnie de Jéfus. Lîv. I. 13 

fon tems jufqu'à l'âge de vingt neuf 

ans, que la grâce l'arracha enfin à 

^ toutes ces vanités. Voici ce qui oc- 

cafionna fa converfion. 

Les François qui étoient alors en An,is«i* 
guerre avec les Efpagnols , ' ayant 
aflîegé Pampelune Capitale de la Na- 
varre , Ignace qui étoit dans la pla- 
ce n'ayant pu empêcher la ville de 
fe rendre à l'ennemi, fe retira dam 
la citadelle dont les François formé» 
rent bien-tôt le fiége. Il parut des ^ 

premiers fur la brèche j mais il fut 
pref lu'auflîtôt mis hors de combat 
par un éclat de pierre qui le blefla 
à la jambe gauche, & par un coup 
de canon qui lui caffa la droite. Il * 
fut doi>c emporté & mis entre les 
mains des Chirurgiens, qui lui ayant 
d'abord mal remis la jambe furent 
obligés de la lui caflèr une féconde 
foisî. 

Quelque douloureufe que fut cet- xrTTT 
te opération, il la foufftit moins par g^ vanité 
néceflîté , que pour éviter la ditfor- cxceflive. 
mité que cet accident lui caufoit & 
qui mortifioit ia vanité. Il n'en fut 
pas cependant plus content que de 
la première , car malgré tous les foins 
qu'on prit pour la lui bien remet- 
tre, 
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14 H0oire dss B^ligietix de la 
tre, un os qui avançoit trop au deC 
fus du genouîl , & qui empêchoit 
qu'il ne fut chauffé auflî galamment hi 
qu*à l'ordinaire , lui fit tenter une 
troiûéme opération. On eut beau lui 
repréfenter qu'elle feroit cruelle & 
périlleufe, il voulut abfolument (è 
&ire couper cet es ^ ce qu'il endu- 
ra fans jetter le moindre foupir. 
Cette précaution ne put néanmoins 
empêcher qu'il ne demeurât boiteux, 
en vain crut-il y remédier en fe fai- 
(ànt tous les jours tirer violemment 
- là jambe avec une machine de fen 
Elle refta toujours plus courte que 
l'autre. 
IX. Comme cette cure le retînt long- 

Conver- ^^^ ^^ li|.^ p^u^ dilfiper fon en* 
nui il demanda quelques-uns de ces 
romans de chevalerie dont l'Efpagne 
étoit pleine alors , & dont la lec- 
ture n'eft propre qu'à corrompre le 
cœur & à déranger l'efprit, La 
Providence ayant permis qu'il ne s^en 
trouvât point dans la maifon ^ on lui 
donna pour y fgppléer la fleur des 
Vies des Saints, qu'il fe mit à lire, 
faute d'autres livres. Elle n'eut pai 
d'abord beaucoup d'attraits pour lui, 
inais la rellèmblance qu'il crut trouver 



fion de 
S. Ignace 
Orland. 
page 4. 
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entre ces Héros de la [pénitence & 
ceux de la Chevalerie errante dont 
il àvoit Pimagination toute remplie, 
lui fit înfenfiblement goûter cette le- 
âure, & naître bien^tôt l'envie de les 
imiter. La palïîon qu'il avoit pour 
la guerre & (cm attachement pour 
une Dame dont il étoit épris , tra* 
verférent pendant quelque tems ce 
pieux deflèin- Enfin après plufieurs 
combats, la grâce triompha, &il ré- 
folut de changer de vie, ^ 

La première idée qui lui vint ^ ce jj £-^ 
fujet fut d'entreprendre , à Pexem- vœu d'aï* 
pie des Chevaliers errans, quelque 1er à la . 
grand voyage où il pût avoir des TerrcSUSr 
avantures. Celui de la Terre Sainte 
lui pariit propre à ce delTein. Il prit 
donc la réfolution de le faire nuds 
pieds, revêtu à^xn fàc, & de jeûner 
toute fa vie au pain & à l'eau pour ex* 
pier les égaremens de fa jeuneiTe. 
Comme il avoit lu que les Cheva- 
liers dont il croyoit pouvoir allier 
les vifions romanefques avec la plus 
fervente pieté , comme il avoit lu , 
dis-je, que ces Héros de Romans, a- ^ 

vant d'entreprendre !a moindre ac- *" 

tion, fe dévouoient d'abord à quel- 
que Dame dont ils faifoient le pria* 

^ cipe , 
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j6 Hiftoire des "Religieux de la 

cipe , la fin & l'objet dé toutes leurs 

démarches. Il commença par fecon- 

Bailîet Xacrer au fervice de la Sainte Vier- 

ViedeS* ge, ce qu'il fit avec Içs fentimcns de 

Ignace, pamour le plus tendre. Ce *fiit alors 

diDnt les Hiftoriens de fà vie, que 

le Diable irrité d'avoir perdu un 

Tamerus fujet qu'il croydit lui appartenir, fit 

^ vitam jfgj^tîr d'une manière bien vifible 

\^j^ J»«- combien il étoit fenfible à fa perte. 

Pour s'en venger il excita la nuit 

. . même une tempête violente qui é- 

branla jufqu'aux fondemens de la 

maifon ^ & qui en cafla toutes les 

XI. vitres, Ignace le perfuadant que tout 

Prodige ' ce vacarme ne pouvoit venir que de 

arrivé à fa l'efprit infernal, s'éveille €n furfant, 

œnver- fg lève , & d'un figne de croix fait 

lion. £^.^j, ce^ ennemi du genre humain , 

, qui ne trouvant point d'autre ifllie , 

s'échapa au travers de la muraille 

où il fit cette large fente qu'ils af- 

furent qu'on y voit encore. 

Tl d ^^ ^^ ^"^ P^^ '^ ^^^^ S^^^^ ^^^' 

vifionL ^® ^'^^ ^^ favorila. A peine le fut-il 
dévoué à Marie que cette Sainte Mè- 
re & fon Fils lui apparurent, dit- 
on , plufieurs fois , & lui révélèrent 
des chofes admirables. Il eft vrai que 
quelques perfonnes peu crédules ont 

regar^ 
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regardé ces vîfions plutôt comme des 
fuites de la diète qu'on lui avoit faite 
garder pendant fa maladie, que com- 
me des faveurs- réelles. Ce qui a pu » 
les confirmer dans cette opinion , 
c'eft que fes Hiftorièns même rap- 
portent que fa famille s'apperçut à 
ia convalefcence qu'il çtoit fùrvënu 
quelque dérangement dans fon efprît, 
& D. Martin Garde fon frère lefoup- 
çonna de méditer quelque projet 
extraordinaire- Il lui en parla pour 
l'en diffuader, mais inutilement: & 
Ignace ayant pris le prétexte du Pe- 
lorinage de N. D. du Mont-Serrat, xill 
s'échapa de la maifon paternelle où ilraà * 
il ne rentra jamais depuis. Monfcj^. 

^ wS qu'il fe fut mis en route il '^t 
rélblut de fe dévouer encore d'une 
manière plus particulière à la Vier- 
ge. Le zèle qu'il avoit pour fon fer- 
vice ne tarda pas à éclater ; Car dès 
le premier jour ayant rencontré fur 
le chemin un More Mufulman & ay- 
ant lié convcrfation avec lui? il la 
fit tomber fiu: la Mère de Dieu , BaillH 
dont il exalta avec juftice les per- ^mf^* 
fedions infinies?- Le Maure conve- ^^y^ ^ ^ 
noit de tout hors de fe Virginité , a. e. {. 
qu'il foutint qu'elle avoit perdue en 

met- 
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JS Hifioire des t^Ugieux de h 
Or/Mid. mettant Jesus-Christ au monde, 
l ^*^*^^' Ignace fit ce qu'il put pour lui dé- 
montrer qu'elle étQÎt demeurée Vier- 
ge devant & après Penfentcment ^ 
mais Toit opiniâtreté de la ?part du 
Mufulman > fbit incapacité de la part 
A' Ignace qui n'étoît nullement au fait 
des matières de Théologie , le pre- 
mier perfifta dans fon opinion^ ce qui 
XIV. mit le Saint dans une très grande 
Il veut colère & lui fit quitter fa compa^ 
ÎSah "" ^^^* Comme la grâce ne faifoit en- 
Hm^ - ' core que commencer à opérer en lui 
& qu'il étoit naturellement vif & 
emporte , il eut regret d'avoir fou- 
tenu avec fi peu de chaleur les in- 
tétèts de Marie y & de n'avoir pai 
puni de mort un impie qui avoit o- 
fé bfefphèmer contre fa Virginité, 
Pour réparer cette prétendue faute , 
il revint fur fes pas & courut à bri- 
de abbattue après le Maure dans le 
. deifein de le tuer -, mais étant arri- 
vé dans un endroit où le chemin 
le partageoit en deux, & ne fâchant 
lequel prendre , il abandonna le choix 
à fz mule, qui ayant pris par bonheur 
un chemin difierent , fauva au Maho- 
metan la vie qu'i^4ce lui auroit infaiU 
liblement 6tée, Cette heureuie mé- 

prife 
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Compagnie de Jéjus. Lîv. I. tf 
prifè & quelques réflexions qu'il eut 
le tems de (aire , appaifércnt un peu 
le faint Patriarche, qui regarda ce 
pur effet du hazard comme une int 
piration que Dieu avoit envoyée à 
(à mule pour l'empêcher de commet- 
tre un homicide. 

Ce fut le dernier exploit militaire xV* 
qu'il tenta; Car étant arrivé à Mont- Ilfedé* 
jerrat il «!y dévoua tout de nou- voue à la 
veau à la Vierge qu'il appella tou-^v^i^^S^ 
jours depuis la Dame , & dont il ft Orlaxds. 
nommoit le Chevalier. Afin quefon /,^. 15. 
engagement fut plus autentique & Mt^Jféem 
plus folemnel , il voulut , luîvant /• i- c, 4. 
Tuftge Aqs Chevaliers errans dont il ^^*^Ji 
avoit lu les a van turcs, faire la veil-^* *®* ™ 
le des armes. ^ Il pafla en effet tou- 
te la nuit dans la Chapelle de Mon 
ferrât à feîre à la fiirîlp Vierge des 
oraifons dont la leule di^îturc de fon 
cœur pouvoit excufèr le rbmanefque, 
après quoi il fufpendit à un despil- 
liers de l'Autel îbn épée & fon poi- 
gnard, comme une marque qu'il re- 
nonçoit à la profeflîon des armes & 
qu'il ne vouloit plus fervir que Ma* 
ne. 

Cet- 
^ FervigUinm armomm. 



Digitized byVn OOQ le 



20 Hiftotre des Religieux de ta 
XVI; Cette bizàre cérémonie avoît hea- 
11 fe met feufement été précédée par des ac- 
che'"^' tions plus féiieufes & plus édîfian- 
la Terre ^^^' ^^^ feulement il avoît fait u- 
Saintc. œ confeffion générale de fes péchez^ 
mais il avoit donné à un pauvre 
fes habits & tout ce qui lui reftoit 
d'argent. Alors s'étant revêtu d'un 
0^. ibid fac ^ ç^jut d'une corde , ayant pris 
, ^,f; des fandales & une cfpéce de botî- 
I.i.p.26.^^ dozier, quil setoit faite pour 
couvrir fa jambe qui n'étoit pas en- 
core bien guérie, le bourdon à la 
main, & la calebace au côté, il le 
mit en marche pour le voyage de la 
Terre lainte. Comme la grâce n'o- 
père pour l'ordinaire dans le5 cœurs 
que par dcgrez , I^ace ïe fentoît en- 
core un peu de l'inconftance dans 
laquelle il avoit vécu jufqu'alors, & 
ne perfifta pas long- tems dans cette 
réfolution. A peine fut-il arrivé à 
Manreze , petite ville à trois lieues 
de Mont-ferrat , qu'il interrompît 
& remit fon voyage , auquel il crut 
devoir le «préparer par des aâions 
finguliéres de pénitence. Il alla pour 
cet effet loger dans l'Hôpital de cet- 
te Ville, & pour fe conformer à la 
vie humiliante des. pauvres , il fe mît 

le 
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tle lendemain à demander cx)mnie eux 
ion pain de porte en porte. La crain'^ 
te qu'il avoît qu*on ne devinât fà 
qualité fur un air de noblefTe que 
les perfonnes d^un certain rang con- 
fervent jufque fous les haillons, lui 
fit étudier les manières baflès & grot 
fiéres de ceux avec ^ui il vivoit 
dans cet hôpital Pour les imiter & 
même les furpaâer il laiflà croître goub, /^^ 
{es ongles , fes cheveul & fa barbe> OrL ib. Hé 
de forte qu'elle lui cachoit prefque *^ 
entièrement le vifage, ce qui joint 
à fon extérieur {aie & dégoûtant , 
lui donnoît plus Pair d'un ours que 
d^'un' homme* ^ Yirtt 

Par ce pieux & iîngulier artifice XVII. 
U trouva le moyen de fe rendre fi ^^ g'^i* 
effroyable , que dès qu'il paroiflbit, ^^ *^ 
lés enfans le montroient au doigt , près fa 
lui jettoîent des pierres , & le fui- conrcr* 
voient dans les rues en faifant de f*^'^* 
grandes huées. Les femmôs à qui il 
demandoit l'aumône prenoient la 
fuite , épouvantées de fbn horrible fi^ ^ 

gure.»^ Le peuple le bafouoit & toutes 
les honnêtes gens étoient d'avis qu'on 
l'enfermât. J^^cffoufiroit toutes ces 
chofes avec patience , it enchenifoit 
laaême fur ces orétendues folles i afin 

de 
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%2 JJifioire des Sjtigietix de U 
de s'attirer de nouvelles iufultes. A- 
près avgir paflë quatre mois dans cet 
état d'humiliation , il quitta ce gen- 
re de vîe, &fe perfuadant que Dieu 
l'appclloit à un autre, il voulut efl 
iayer de la folitude. Plein de cette 
nouvelle idée, il fe retira dans une 
caverne qu'il avoit découverte à un 
quart de lieue de ManrézCy & qui 
lui parut très propre à Ion deiTein. 
Là il s'abandonna à toute la ferveur 
de fon zèle , & pratiqua , au raport 
de fes Confrères , des pénitences & 
des auftéritez inconnues aux plut 
|[rands Saints. Il porta fur- tout leâ 
"Jeûnes & les abftinencesfî loin, qu'on 
le trouva plufieurs fois prêt à mourif 
de défaillance. 
.*^.»^Y Des audérités fi outrées & fi ifi- 
Ses hû'* d*^^^^*^^> ^^^ ^^ le conduire au de* 
ïienc^*' g^^ ^^ perfedion auquel il afpiroit, 
exceffi. produifirent un eiFct tout contraire. 
Tes. Elles le iettérent dans une mélan- 
' colie noire ^ont les accès alloient 
jufqu'à la frénéfie, &mème jufqu*à 
la fureur. C'eft ce qui engagea les 
Dominicains de Mamizi, qui avoient 
appris fa fituation , à lui donner par 
diarité une ^retraite dans leur Cou- 
rent. Ils l'envoyèrent donc chercher 

& 
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, Compagnie ^ Jefùi. Lîv. I. 2| 
&. l€ mirent dam une cellule y où 
l'ayant malheureufement laiiTé feul» 
il fut plufieurs fois tenté de. fe jet- 
ter par la fenêtre pour finir, difent 
fes Hiftorien^, Thorrible tourment 
que lui caufoient Tes peines intéri- 
eures. Revenu à fon bon fens & 
croyant que Dieu vouloît l'humilier 
par ces mouvemens de defefpoir, il 
donna par un zèle indifcret dans u- 
lie extrémité dont les fuites ne lui 
nuroîent pas été moins funeftes , fi ^oub, ik 
on ne les eut prévenues ; il fit vœu pag/jé^ 
de ne prendre aucune nouriture juH 
qu'à ce que Dieu lui eut rendu le 
calme intérieur & fini toutes lès peî*. 
tics^. Quelque imprudente que fut 
cette rélblution il fe mit en devoir 
deTeffeduer, & pafla, diton,fept 
Jours (ans .manger j mais ayant été 
trouvé à demi mort au bout de ce 
terme, & fon Confèfleur & les Re- 
ligieux de Manréze lui ayant fait con* 
noitre le ridicule & même l'impié- 
té c!e ce vœu , qui n'alîoît à rien ' 
moins qu'à tenter Dieu, ils firent fi 
bien qu'ils l'engagèrent à prendre de .^ 
bonnes nouritures. XIX. 

Elles opérèrent ce que les aufté- f^j^'^^ 
Kké$ mal entendues n'avoient pu pro- révéla* 

dui- cions. 
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'a4 Bijloife des litigieux de la 
duire. Ignace retrouva ,enfin le cal- 
me & le repos delà confcicnce qu'il 
avoit perdu. Il pafla même de cet 
état d'horreur à ces confolations in- 
térieures , (î ordiiîaires aux afthes jut 
tes. Dieu fembla vouloir le dédom- 
mager de ce qu'il avoit foulïert en 
lui envoiant de douces extafes^ dans 
lefquelles il eut des révélations myt 
tcrieulès. Elles furent fréquentes, &' 
les Jéfuites qui les racontent nous ap^ 
prennent qu'il «n eut deux entr'^utres 
î^a o* qui méritent de pafler à la pôfterité* 
Ub.ï.n. ^^ première, cit celle ou ils nous 
«76? »8. aflurent que Dieu lui fit voîf & 
comprendre le miftère delà fainte 
Trinité,- d'une manière auflî claire 
& auflî diftinéle que celle dont nous 
noqs voyons & nous connoiâbns les 
uns k»s autres 5 ils ajoutent qix^Igna*- 
ce, au fortir de cette révélation, com*^ 
pofà fur ce miftère ineompréhenfiblc 
un Traité admirable Se fort ample ; 
maîs>qu'ils n'ont pù> rtialhcureulè- 
ment pour l'Eglife , tranfmettre jut 
qu*à nous* La féconde , eft une et 

J)éce de raviflement extatique qui, 
èlon eux, lui dura huit jour, pen- 
dant lefquels on le crut niort , & où 
Dieu lui révéla le plan & les pro- 
grès 
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Compagnie de Jéjhs Lîv. I. 2f 
grès admirables de la Compagnie qu^il 
. devoit établir un jour. Enfin Dieu 
répandit fur Ton elprit tant de lu- 
mières pendant toutes ces vifions , 
qu'il difoit que tous les miftères n'a- 
voient ri«n d'obfcur pour lui , & 
que quand même il feroit arrivé 
que les Saintes Ecritures , où ils font 
contenus fe pcrdroient, il n'y au- 
roit eu pour lui rien de perdu* Année* 

Ce fut dans cette folitude& pen- '^xx 
dant toutes cas extafes qu'il CQmpo- jj com- 
fa fon Livre des Exercices Spirituels, pofe fon 
Comme il avoit encore l'imagina- livre des 
tion pleine de fes exercices militai* ^^5"^^'^^' 
rcs, il dreifa & compofa cet ouvra- ^^." "** 
ge fur le plan de fes idéis guerrié- OrLmdm 
tes. Il y repréfentc en effet Jéfus-zZ^. n, 21^ 
Chrift fous la figure d'un Roi belli. 
queux , qui-4nvite Tes fujets à le fui^ Medrtdt, 
vre dans une expédition qu'il va éieudarts 
tenter contre le Diable fon enne- 
mi. Il nous repréfente ces deux puif. 
(ances comme deux grands Monar- 
ques qui fe déclarent la guerre, lé- 
v^t des troupes, déployent leur» 
drapeaux, fè mettent en campagne, 
& exhortent leurs gens à les fûivrc 
& à combattre vaillamment, à la vue 

fonte L B des 
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§6 Hiftoîre des BjUgieux de ta 
des récompenfts qu'ils leur promet- 
tent Pun & l'autre. 
• XXI. Ignace après s^être aînfî préparé 
Jl reprend dans la retraite, fe crut en état de 
^^W^" continuer le voyage de la Terre 
Srrc Ste. Sainte qu'il * avoit interrompu- Il 
partit donc & arriva à Barcelone y 
d'où il s'embarqua pour aller à Ro- 
me recevoir encore auparavant la 
bénédiâion du Pape. Il la reçut 
comme les autres pèlerins avec leC 
quels il partit pour Venife, d^oùil 
(e rendit à Jérulàleqi au bout de 
JîH' fept femaines de navigation. Il y 
làtisfit la dévotion particulière ea 
vifitant tous les lieux que le Sau- 
veur a honorés par (es foufirances» 
mraût C'étoit Punique objet qu'il s'étoit d'à- 
• ' bord propofé dans ce voyage ; maisi les 
extafes& lesfréquerites vifions qu'il a- 
voit eues dans la Caverne de Manrizfi^ 
lui ayant fait croire que Dieu l'appeU 
loit aune plus grande œuvre > il réfb- 
lut de rcfter dans le pays pour y tra- 
vailler à laconverfion des {Infidèles. 
Il s^en ouvrit au Provincial des Relijt* 
eux de {aint François > qui ne toî 
trouvant ni la capacité ni les talent 
néceffaires, lui ordonna fous pei- 
ne d'excommunication de s'en re« 
tourner 9 à quoi ilobéit^ 
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CompagrAe de Jéjhs. Lîv. I. 27 
Il -revint doncàVenife, où pour XXIT. 
$*en dédommager il (è mit à prêcher, J^ ^^^ 
mais ayant reconnu par fa propre Venue^ 
expérience, que pour travailler éfi- 
cacément au falut des âmes , il fal- 
loit des connoifla^ces qui lui man- 
quoient , & qu'il ne pouvoit rien 
firire de folide fans le fècours de TE- 
tilde , il réfolut de pafler en Efpa- 
gne pour s'y appliquer, &prit dans 
cette vue la toute de Barcelone. 

La guerre étoit alors allumée en- Xî^IlL 
tre les Efpagnols & les François , «1 feit 
& les deux armées qui occupoient ''/n^bé- 
toute la Lombardie , rendoient les ^g"^. P^"^ 
chemins très dangereux j auffi lui d'un^pldl 
conleilla-t-on de prendre une route auquel u^ 
détournée & qui étoit fort fûre j «'étoit c». 
mais Ignace qui croyoit tous fès pas P^é. 
dirigez par une providence particu* 
liére, & que tous les accidens qui 
lui furviendroient ne pouvoient è* 
tre qu'agréables à Dieu , voulut , 
malgré tout ce qu'on put lui dire, 
fuivre le grand chemin. Il ne fut 

Îas long-tems fans s*appercevoir que 
Heu punit quelquefois le trop de 
confiance que nous avons dans nos 
propres idées. Comme il àpprochoît 
d'un village où les Efpagnols s^étoient 
B 2 re* 
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StS Hiftoire âes ^lighux Je la 
retranchés , il fut pris par des CoU 
dats qui battoient l'eftradc. Son ha* 
billement file & dégoûtant, fonaîf 
rêveur , le firent prendre pour un 
efpion qui s'étoit déguifé en man* 
diant. Les foldats commencèrent 
par l'interroger , mais n*cn ayant pu 
tirer aucune parole > ils le dépouillé* 
rent de tous fe$ haillons , & ne lui 
ayant laifle que fa chemife , ils le con* 
duifirent en cet. état devant leur 
Capitaine* Ignace loin de lui répon* 
dre demeura immobile devant lui, 
de forte que le Capitaine Je regar* 
dant comme un pauvre imbécille , à 
qui la vue d'un* armée & la crain* 
te du mal qu'on pouvoit lui faire 
avoit fait tourneKja tète, le ren* 
voya après avoir vivement répri- 
mandé les foldats qui le lui avoient 
artiené. Ceux-ci pour s'en venger 
chargèrent d'injures & de coups le 
Ëînt Patriarche > qui offrit à Dieu 
Comme un facrifice qui lui devoit 
être bien agréable, ces mauvais traf* 
temens que Son imprudence feule 
lui âvoit attirés. 
Autresrif. ^ P^^"^ étoit^il hors de ce dan- 
ques qu'il g^^ 9^'^' tomba dans un autre dont 
ggurt. le hazard voulut qu'il fe tira plus 

heu- 
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Compagnie de Jéfus. Lîv. !• 29 
heureufement. En continuant fa Or.tdjk^ 
route , il arriva peu de jours après f^^ 
dans le quartier des François, qui 
le prirent aufli pour un elpion , & 
lui alloient faire fuhir le fort ordi- 
naire à ces fortes de perfonnes j mais 
heureufement pour lui l'Officier au- 
,quel on le préfenta étoit Bafque, & fur 
ce qu'il apprit qu'Ignace étoit de la 
Province de Guipufcoa où il avoit 
bien des connoiflances , il ordonna 
qu'on le laiffât pafler fans lui faire 
aucune inliilte. 

Le Saint éçhapé de ce double péril & |?^^^' 
de plufieurs autres auïquels fa pieté aI^ x "' 
,nial réglée l'expofoit , arriva enfin Barcelo- 
à Barcelone. Là ilfemit à Page de ne. 
33^ ans à étudier les principes de la 
grammaire fous Jérôme Ardeiald y 
allant tous les jours en claiTc comme 
les petits enfans. Quelque defir qu'il 
eut de devenir habile , il fut fou- 
vent traverfé par le dégoût qu*ont 
naturellement pour l'étude les pcrw 
ibnnes die fon âge , & de fort carac^ 
tère. Le Démon, difent les Jéfui- 
tes, voyant ces peines & ces dégoûts, 
s'of&it de lui donner de grandes 1"^ t'^^-^^ 
miéres & de lui découvrir les f^'i'^]iJi offre 
fes plus cachez de l'Ecriture. 11 pa-^ fgg £ç^j^ . 
B 3^ toit ces. 
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36 Bifloire des J(e1igieuot de la 
Ribadx, roît par ce fait, ou q\x^ Ignace a voit 
^h 14- perdu toutes ces connoîflances fublî- 
mes qu^îlyavoit , dit-on , reçues du 
ciel dans la caverne de» Manreze , 
ou que les Jéfuites qui les ont rap- 
portées avoient eux-mêmes publié ces 
révélations mîraculeufes. Quoiqu'il 
' en foit Ignace refula , difent-ils , les 
offres de Satan , & aima mieux, 
pour vaincre la répugnance qu'il a- 
voît pour l'étude , prier fon maître 
Afdebald, de le . châtier comme les 
petits enfans, lorfqu'il manqueront 
à lès devoirs. Le laînt lui donna 
plus d'une fois occafîon d'ufèr de la 
permiffîon qu'il lui avoit accordée f 
car fes dégoûts augmentant toujours, 
il laiiToit là l'étude , & pafToit fbn Çems 
'^ à prêcher dans les carrefours & dans 
les places publiques. Il perfifta dans 
ces pieux amufcmensjufqu'à ce qu'u- 
ne avanture des plus tragiques lui 6t 
(Quitter la Ville de Barcelone , & a- 
mottit pour un tems ce seèle dépla- 
' ce : voici quelle en fut l'occafion. 
XXVn. Il y avoit dans cette Ville un 
Mauvais Couvent de Religieufes, qui loin 
traite- j^ mvXQ dans la fainteté de leur é- 
fon^Zeic ^^ ' menoient une vie toute mon- 
ui attire daine, & entretenoient prefque pu- 
1 ' blî- 

Digitized byVn OOQ le 



Compagnie de Jifhs. Lîv. X. 31 
blîquement un commerce de galan* 
teriô. Ignace entreprit de les con- 
vertir , & fes Hiftoricns affurent qu'il 
y réuifit; mais (on zèle lui coûta 
cher, car les Cavaliers qui fréquen- 
toient ce Couvent, irrités dclaré- 
forme qu'il y avoit introduite, le fi- 
rent aflbmmer de coups , de façon, 
qu'on le laifla pour mort fur la pla- 
ce. < Il en revint néanmoins après 
cinquante-trois jours de maladie. Cet 
accident détermina le faint à quit- 
ter cette Ville ingrate , & à venir y 
étudier à Alcala où le Cardinal Xi- 
mènes veuoit de fonder une Univer- 
fité , qui étoit alors très fameufe. Il 
partit donc de Barcelone avec- trois 
Ecoliers qui s'étoient attachés à lui. 
Pour les diftinguer il les habilla de 
ferge grife , & leur donna un cha- 
peau de la même couleur , fait en w^^/^^ 
forme de cloche. Pour lui ayant ^^/^^xf 
lu que J. C. étoit appelle par S. mbad.vie 
Jean l'Agneau de Dieu , il vou- dt S. /fi- 
lut pour imiter la pureté de ce di- ^^^^ 
vin Agneau s'habiller de laine, dont 
la couleur fût toute naturelle , c'eft- 
à-dire , que fon habit & fon chapeau 
étoient blancs. ^ 
Il ne fit pas plus de progrès dans XXVHI. 
^84 l'U- 
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32 Kijloire des ^eUgiettx de la 
Il quitte rUnîverfité d!Alcala qu'il n'en svoit 
Barcelo- f^jj. ^ Barcelone. La raifori qu'en 
^^•^J^ç^'^' apportent les Hiftoriens, c^^ft que 
Alcala. ^'^'^^ ic qu'il avoit de fe mettre promp- 
tement en état de pouvoir prêcher, 
lui fit embraflèr toutes les fcience$ 
^•A'a. à la fois. A peine avoit-il quelque 
mfï ^Eccl ^^"^t"'^^ d^ 1^ Grammaire , qu'il pat 
tonu 27. fa tout à coup à l'étude de la Phi- 
liv. ijç. lofophie & eixmème tems à celle de 
ram,ii. la Théologie. On expliquoit alors 
dans rUniverfité £ Alcala la Logi* 
que de SotOj la Phyfique è^ Albert le 
Grand y & la Théologie de Pierre 
Lombard j^ plus connu fous le nonx 
de Maître des Sentences. Ignace vou- 
lant regagner le tems qu'il avoit 
employé en pèlerinages & en retrai- 
tes, prenoit tous les jours fucceflî- 
vement ces trois différentes leçons, 
ce qui produifoît dans fbn efprifc 
une confufion plus propre à lui fai- 
re tourner la tète, qu'à l'inftruirej 
auffi tout fon travail fe réduifit-il à 
à ne rien fàvoir. Rebuté par le 
peu de progrès qu'il faifoit dans les 
fciences, il abandonna entièrement 
«V. l'étude, & malgré Ion incapacité , 

t; il reprit fes p|idicatîons, C'étoic 
^ors la ;naladic régnante. Toute 
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Cmnpagnh â^J^s. Lîv. I. ^J 
* l^Europe étoit remplie de coureurs, 
ignorans, qui fe donnant pour dei 
gens inlpîrés, alloient débiter par- 
tout leurs erreurs , & leurs extra- . 
vagances. 

Cette circonftance ne fut P^sfe-|j^^^ 
vorable au Saint. Elle fit croire aux à rinquû 
Inquifiteurs que fes Compagnons & fition. 
lui pouvoient bien être du nombre Orl Lu 
de ces prétendus illuminés, qui cou- ^* ^^*^ 
roient le pays^ dans le deflèin d'y 
débiter les nouvelles çrreurs, Poui: 
6*en aflurer on les mit dans les prî-i 
ions de PInquifition ,• mais n^ayant 
été trouvés ni Luthériens ni Ana*» 
baptiftes, ils en fortirent quelques^ 
jours après. Ce ne fut que pour reconK 
mencer leurs prédications avec plus d^ 
zèle. Celui àÙgtmc^ nç fe borna pat 
feulement à cette bonne œuvre, il en^ 
treprit auifi de diriger la confciencef 
des femmes, toujours portées par 
leur penchant à tout ce qui a quel- 
xjue air de nouveauté, ce qui lui att 
tira une tempête des plus? violentes, 
dont voici le fujet, ^^*?« 

Parmi les femmes qui s*étoient at-r J^^* 
lâchées à lui il y en avoit dçux de ^f^^JJ^''^ 
très bonne maifbn , Tune nommée qu>on li^ 
2damd€ Vado^ & VzxxtXQ Louife irimputci 
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34 Hijioire des B^ligieux de la 
Velajquez fa fille, l'une & l'autre 
veuves. Elles avoicnt été du mon- 
de toutes les deux , & fur tout Do- 
na Vélafquez qui en étoit encore fort 
Ribad recherchée pour fa grande beauté. 
loco atato q^^ Dames charmées de la yie fin- 
^Boubours g^^^^^^ qu'elles voyoient menerî à 
vie de S. Ig^^ce , réfolurent de rembraffer , 
Jgft.pag. de prendre comme lui chacune un 
f9* habit de mandiantj de parcourir aînfî 

toute l'Efpagne en demandant leur 
pain , de coucher dans les hôpitaux, 
& de viûter toutes les images mi- 
raculeufes. L'imagination pleine de 
ce beau projet, elles fe mirent^ en 
devoir de, l'exécuter , en commen- 
çant par le pèlerinage deN. D. de 
Giiadaloup & du faint Suaire de 
Jean , dont la dévotion eft très cé- 
lèbre en Elpagne. Elles le dérobè- 
rent donc un matin & partirent pour 
ce pieux voyage , vêtues en pau- 
vres éfe demandant l'aumônç. 
^XXXI. A peine eurent-elles difparu qu'on 
n eft mis chargea Ignace de cette imprudence, 
«nprifon. Chacun fe plaignît de ce qu'on fouf- 
froit qu'un fanatique , ( c'eft ^înfi 
qu'on le traitoit , ) fe mêlât de di- 
redlion. On ajoûtoit qu'il y a- 
voit de ^extravagance non feulement 

à 
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Compagnie de Jéfiis. Lîv. I. J^r 
à confeiller , mai$ même à foufFrir 
dans des femmes de femblables fo-. 
lies , & que celui qui les leur avoit 
mis en tète mérîtoit d'être renfer- 
mé pour le refte de ks jours. Ces 
plaintes ctoient appuyées par un Doc- 
teur à*Alcala nommé OVo/, Profct 
feur en Théologie, & ami particu- 
lier de ces Dames. Elles vinrent . 
bientôt aux oreilles du Grand Vî- w^^^ 
caîre qui fit arrêter le Saint , 6c le ^ 
tetint fix femaines en prilbn. Il y 
auroit été bien plus long-tems fi les 
Dames, de retour de leur pèlerina- 
ge, n'euflent obtenu fa délivrance, 
en aflurafit le Grand Vicaire , qu'il 
n'avoit d'autre part à la démarche 
qu'elles venoîent de faire que l'e- 
xemple qu'il leur en avoit donné. 
Il fut donc relâché & abfous, mais 
à condition qu'il s'abftiendroit k, l'a- 
venir de prêcher, jufqu'à ce qu'il 
eut étudié quatre ans la Théologie, 
dans quelque Univerfîté } le tout 
fous peine d'excommunication. La 
Sentence eft du premier Juin i ^1^7. 

Cette difgrace fut d'autant plus XXXn. 
fenfible à Ignace , qu'elle le mettoit }^ ^^^^. 
hors d'état de continuer fes prédica- s^^JJ^^f 
tiens, n ne put y réfîftei! , non que, 

plus 
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^6 Hifloire Aes f^^imx h ta 
plus qu'à f édat qa'avwt fait rhîfi 
toire des deux Dames que nous ve- 
nons de rapporter. Il quitta donc 
rUniverfité d'Alcala & vint à Sa-^ 
lamanque dans le deflèin d'y étu- 
dier la Théologie comme on le lui, 
avoît enjoint , mais fon 2èU rem- 
porta encore , & oubliant le véri- 
table fujet pour lequel il étoit venu> 
il reprit fes prédications. Qn ne 
le lailïa pas plus tranquille à Salanian^ 
que qu'il ncl*avoit été à Alcala., Lesi 
Êccledaftiques & les Dominicains 
mêmes, étonnez de voir un Laïque 
fans earadère ni million, s'érigec 
en Diredeur & en Prédicateur dans 
une Ville qui ne manquoit ni de 
Pafteurs ni de Dodeurs éclairés j^ 
qui d'iiilleurs s'occupoienf à rhiftru-- 
âion de s 'fidèles, s'en plaignirent 
hautement. Ces derniers cependant 
ne voulant point lui faire de peines 
l'attirèrent dans leur Couvent où il& 
l'interrogèrent. Le 'Saint leur avoua 
fîncèrement fon ignorance , & qu'il 
n^avoit aucune million î ce qui dé<^ 
termina ces Religieux à le retenir 
dans leur Monaftcre jufqu'à ce que 
i'Evèque de Sakmtanque en eut or- 
donnée Le prélat le fit mettre tw 

prifoa 
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Cioanpagnie de Jéfits. Lîv. I. yj 
prifon avec fes trois Compagnons. 
Le Grand Vicaire étant venu les in* 
terroger , Ignace pour fe juttifier du 
reproche d'héréfie qu'on lui faifoit , 
lui préfùnta fon traité des exercices 
Ipirituels. On l'examina , & corn* 

.me on n'y trouva rien d'Hétérodo* 
xe il fut relàci.é après 29. jours de' 
prifon i mais à condition que fes Com- 
pagnons ni lui ne prècheroient point 
qu'ils n'euflent auparavant étudié la 
Théologie pendant quatre ans. wnr 

Tant de traverfes dégoûtèrent le Tr^Zl 
laint Patriarche > non du genre de Saïaman-. 
vie qu'il a vt)it embrafle , mais de l'Et que & 

î pagne qu'il regarda comme un pays vient à 
où il ne lui feroit jamais poillble de ^^^ 
faire aucun fruit. Il téfolut donc 

^e paifer en France pour faire fes 

. études dans PUni ver fué de Paris > 
qui étoit alors la plus célèbre de l'Eu- 
rope^ Son deflèin étoit d'y amener 
avec lui fes trois Compagnons \ mais 
leur ayant propofè ce voyage , ceux* içaft 
ci dégoûtés des ^mauvais traitemens 
qu'ils a voient effuyés à fa compa- 
gnie i & du genre de vie qu'il leur 
avoit fait cmbrafler, rcfuférent 
de le fuivre. U partit donc feul à^^^ 

jpiedi chaâant) dit-on > devant lui i^taeeX 
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38 Hî/hîre des I(eligienx de la 
Or?./.i. un âne chargé de les livres, &cle$ 
nunkôj, éç,.j^ q^>J^ ^y^ii compofez. Il ar- 
riva dans cette grande Ville vers le 
commencement de l'année 1528* 
Le peu d^application qu'il avoit don* 
né à l'étude pendant le (ejour qu'il 
avoit fait à Barcelone^ à Alcala & à 
Salamanquey l'obligea en arrivant à 
Paris de commencer tout de nou- 
veau , quoiqu'il eut alors trentc-fept 
XXXV. ^^^* I^ entra pour cet effet au Col- 
U étudie legc de Montaigu où il fe mit à étu- 
la gram- dier la Grammaire avec les petits 
maire au enfans. Un accident qui lui arriva 
d? fe. ^^ ^^ Collège l'obligea de le quÎN 
taîgû. ^^^ P^^^ ^^^^ demeurer à l'Hôpital 
^ de ïaint Jacques. Là il s'aflocia trois 

Ecoliers de très bonne famille, qui 
Orland. j'^tant laifle perfuader par ks dit 
^"^' ^' cours que la propriété des biens é- 
toit préjudiciable au Salut, vendi- 
rent jufqu'à leurs livres , & en ayant 
donné l'argent aux pauvres fe mi- 
rent avec lui à mandier leur pain. 
La démarche de ces nouveaux dit 
ciples lui attira de nouvelles affaires 
en France comme il' en avoit eu en 
KibadJ. Efpagne. Deux Dofteurs, l'un Et 
*• ^* ^* pagnol nommé P/>rre Ortiz^ & l'au- 
tre Fortuguais nommé Jacque Govea^ 

à, 
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Compagnie de Jéjus. Lîv. L 39 
à qui ces jeunes Ecoliers ctoient re- 
commandés, crièrent fi hautement 
contre Ignace qu'il fut dénoncé au 
Prieur des Dominicaii^s 9 à qui Cl E- 
MENT V^ L avoit envoyé un^ 
Commiffioiî d'Inquifiteur. Le Saint 
comparut devant lui^ maj^ ce Reli- 
gieux ne le trouvant coupable d'au- 
cune héréfie le renvoya abfbus. 

De rétude de la Grammaire , ^^^^fT^ 
dans laquelle la néceflîté où il s'é- huÏÏK 
toit mis de mandier fon pain , l'a- ^^ qu'on* 
voit empêché de faire de grands loi veut 
progrès, il paflaàla Philofbphîe qu'il feirc fu- 
fit dans le Collège de Sainte Bar- ^^^' 
be. Son zèle pour la Diredîon & ^^ 
une nouvelle envie qui lui vint de ,*,g. 
le faire Chef d'Ordre , lui attira u- JUbade. 
ne fcène des plus humiliantes dansp^5«9*» 
cette Maifon , dont on s'aperçut 9^^^' 
qu'il débauchoit les Ecoliers. Le ^ * * 
Profeffeur nommé Jean Pegnay s'en 
plaignit au Principal du Collège, '^ 
qui de fon côté en £t des reproches 
à Ignace , & l'avertit férieufement , 
que s'il continuoit il le feroit châtier 5 
mais le Saint ne croyant pas qu'il 
en vint à une punition dont Ion 

âge 

* Cétoît Jacques Govea dont on vient 
de parler. 
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40 Hiflaire def B^ligîeux dé ta 
âge fembloit le mettre à couvert , ^ 
continua de le faire des Difciples^ 
Cette démarche mit le ProfciTeur > 
& le Principal en fi grande colère 
contre Uri> qu^ils réfoèurent de le 
faire châtier publiquement comme 
perturbajpur du bon ordre & des. 
études, & de lui faire donner la 
Sale. Ce châtiment confiftoit alors; 
à faire aiTembJer tous les Ecoliers au. 
fon de la cloche dans une grande la-c 
le , où les ProfelTeurs fe rendoientjt 
les verges à la main, & frapoient 
l'un après Pautre fur le coupable en 
préfènce de tous les camarades. Igna-^ 
ce étoit fur le point de fubir cet-^' 
te humiliante punition ; mais foit que, 
le Principal le contenta de lui en 
avoir fait Paffront, foit pour queU 
qu'autre motif, il l'.échappa pour cet-^ 
te fois. Tout le châtiment le bor^ 
na à le renvoyer du Collège , après 
lui avoir fait promettre de ne plus 
débaucher à l^avenîr les Ecoliers de 
rUniverfité. 11 y a apparence que 
S. Ignace tint la parole , du moins 
pour quelque tems ; car dans le relie 
de rhiftoire de là vie il n'yeft plus 

par* 
* U avok slws 4a am 
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Compagnie de Jéfiis, Lîv. I. 41 
parlé des Dijfciples qu'il s'étoit fait 
jufqu'alors. 

Ce ne-iut que pour regommen- x^ncvii 

cer tout de nouveau quelques au- .^l^^*^,?^ 

' ^ T / • VI -a établir 

nées après. Le premier qu il acquit ^^ ^^ j^ 

fut un pauvre Savoyard nommé OrlantiitK 
Pierre le Févre , natif du village de ». 76. & 
Vilaret ,, où il avoit gardé les mou- 7 7* 
tons dans fon enfance. Depuis il 
avoit trouyi moyen de venir à Pa- 
ris , où il avoit fait d'afleï bonnes 
études, Ignace qui lui trouvoit du 
favoir & du zèle , n'oublia rien pour 
l'attirer à lui j il fut cependant près 
de deux ans à en-venir à bout. 
Cette conquête fut fuivie d'une au-, 
tre qui -ne lui couta^pas moins d^ 
peine. Ce fut celle d*un jeune Geis 
tilhomme Navarois , qui bien que 
d'une illuftre famille n'avoît qu'une 
fortune médiocre , ce qui l'avoit dé* 
terminé à prendre le parti de l'EU 
glifè. Il fc nommoit François Xa-^ 
viery & profeflbit pour lors la Phi^ 
lofophie au Collège de Beauvais. C'é* 
toit un jeune homme d'un efprit vif^ 
qui avoit l'humeur très agréable & 
Pâme noble ; mais il étoit alors 6er, 
vain & ambitieux 3» auiC là conquête 

cou* 
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4t Hijhki Jts ^i^etix de la 
couta*t-elle à Ifftace beaucoup de tems 
xxxnti & de peines. 
Sa feqon La charité du ftînt Patriarche qui 
finguliere ^^ pouvoît demeurer oifive, s'oc- 
v^ T\'' ^^P* ^^ attendant à la convcrfion 
amcs. ^^ plufieurs perfonnes, dontlechan- 
Eibade». gement furprendra d'autant plus , 
Bb. c. 5. que la manière dont il s'y prit pour 
les ramener à Dieu eft finguliere. 
La première fut celle d'un jeune 
homme de fes amis qui entretenoit 
un commerce criminel avec une fem- 
me. Pour le retirer du libertinage» 
Ignace fâchant qu'il devoit aller la 
voir dans un village près de Paris , 
alla dans le plus fort de l'hiver fè . 
mettre jufqu'au col dans un étang 
prelque glacé qui étoit fur le che- 
min par où il devoit paâen A pei- 
ne le vit-il approcher, qu'il com- 
mença, dans cette pofture touchant* 
te , à lui faire des remontrances fur 
rénormité du crime qu'il alloitcom-^ 
mettre : allez lui dit-il -enfuite , 
) d'un ton de voix capable de tou- 
cher les cœurs- les plus endurcis > 
allçz aifouvir votre pafllon brutale, 
& pendant ce tems je refterai ici à 
fouffrir pour vou^ jufqu'à ce que 
leCiel ioitappaifê. Le jeune hom- 
me 
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Vompagnie de Jèfm. Lîv/Î. 43 
me touché de ce difcours & de cet 
exemple de charité retourna, dit^on^ 
fur fes pas & promit de changer de 
vie. 

Si cette conquête lui fut glorieu- 
fè , il eut bien plus de fujet de fe XXXIX. 
glorifier d'une féconde qu'il fit en licon- 
la perfonne d'un Religieux qu'il con- vertît foa 
vertit d'une façon encore plus fin- Confet 
gulîére. G'étoit un Moine qui vi- ^"'* 
voit depuis longtems dans le liber- 
tinage. Ignace qui avoit entrepris jy^^ ^^ 
de le convertir, après avoir inuti- 
lement tenté plufieurs moyens, en 
imagina un qui fut de fe mettre fous 
la conduite de ce Religieux , il s'a- 
dreffe pour cet effet à lui, & fei- 
gnant de vouloir fe reconcilier avec 
Dieu, il lui fit une confeflîon génér 
raie de tous fes péchés. Comme 
il avoit reçu du Ciel le don des 
larmes, il accompagna l'accufation 
qu'il fit de les &utes de tant de 
ioupirs & de langlots , que le Con^ 
fefleur qui le reprochoit intérieure- 
ment fes débauches & fon infenfi- 
bilité, prît, dit-on, la place du pé- 
nitent, il fe mit dans le moment 
même fous la direâion àUgndce , 
qui pour le conduire dans la voye- 

du 
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44 Hifloire des Religieux de U 
du Salut lui donna le livre des Exer- 
cices ipirituels. 
XL II n'étoit point de voyes que ia 

iwv*^ charité ne crut pouvoir tenter pour 
w jo^u"nt^Si^^^^®^ ^^^ ^" Seigneur , ceU 
une par- "^^ mêmes qui y auroient paru con- 
tie de traires à tout autre , lui femblolei t 
Billard les plus propres, & fes Confrères 
RflzieL aflurent qu'elles lui réulElToîent» 
fiiSeiva. j^jj^ f^. ^^^^ beureufe rencontra 
qui lui fit convertir un célèbre Doc- 
teur en Théologie , en jouant avec 
lui une partie de billard. Coniraa 
le Saint ne portoit point d'argent ^ 
& que ce Dodeur le preflbit de 
jouer quelque chofe pour intéreflèr 
le jeu, il lui vint dans la penfée 
de jouer fa converfîon , en cas qu'il 
vint à perdre la partie. Le Dodleur 
y confemit , le tout pourfe réjouir 
tl'une idée qui lui parut extrême^ 
ment bizarre , maîs^ il fut bien éton- 
né de voir que le* Saint qui n'àvoît 
janwis manié de billard, lui gagnât 
miraeuleufement la partie. Il jEalut 
payer. Le E>odeur pow s^acquî* 
ter fe m^t fous la conduite à^Ignàce* 
qui lui fit faire^ fes exe^xices ipiri- 
tuels pendant un mois, au bout 
duquel il -vécut , dit-oa , le refte dô^ 
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Compagnie de Jifus. Lîv. I. 4f 
fa vie comme un Saint. Sa châ- 
rite le porta même dans la fuite 
jufqu'à aller dans les lieux de dé- 
bauches chercher des femmes & des 
filles péçherefles , & il étoit auffi 
glorieux de fe voir dans les rues 
au milieu de ces créatures, qu'un Con- 
quérant qui vient d'arracher à Ton 
ennemi les dépouilles les plus préci«- 
<eufes. 

Toutes ces œuvres charitables 
faifbient de la réputation à Ignace^ îlf iàk 
mais- perfonne ne fe hâioit d'entrer ^^^^^ ^y; 
dans la Compagnie qu'il avoit def- ciples. 
fein de former. Le Févre le lui a- OrlantL 
voit promis, mais un voyage qu'il ^o^^cU. 
étoit allé faire en Savoye & pen- 
dant lequel il ne lui donna aucune 
de fes nouvelles , lui avoit fait croi^ 
re que fa ferveur s'étoit évanouie. 
A fon retour le Saint ne le perdit 
plus de vue, dans la craintô qu*il 
ne lui échapât une féconde fois. Pour 
Xavier loin d'entrer dans les vues 
d'Ignace y il le raîlloit fouvent fur 
la bizarerie de fa .conduite , & fut 
^extravagance apparente de fon pro- 
jet." La reconnoiifance fit ce que 
les difcours du Saint n^avoient piï 
faire. Une maladie q^ji furvint à 

Xi- 
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46" Éîjlotre des I^eUgieux de U 
Xavier dans un . tems où il le trou- 
voît (ans argent , & où il auroit été 
fort embaraâe (ans les aumônes de 
Ton compatriote > fit embraâer à {a 
convalcfcence ce qui lui avoit paru 
ridicule quelque-tems auparavant , 
& il s'attacha dès lors à lui. 
jjj^lj II eft des tems & des circonftan* 

tainés & ces où les hommes , quelque efprit 
Salmeronjqu'il ayent, fe laiflent conduire par 
??• *4c. une eîpèce d'inAin<a, qui les porte 
^*ÇjJ^ à faire ce qu'ils voyent faire aux 
ibid. 7î. * ^utï'es> ^s trop fçavoir pourquoi | 
a'eft ce qu'on peut dire qui arriva 
alors. A peine le Saint le fut-il at 
furé des deux dilciples dont nous 
venons de parler , & dont la con- 
quête lui avoit coûté tant de pei- 
nes, qu'il s'en prélènta deux autres 
qui devinrent célèbres dans la fui- 
te, & dont l'acquifition ne lui coû- 
ta prefque rien. Le premier fut 
^ Jacques Lépptés , né à Almança petite 
Ville de la CaftiUe Vieille; le fé- 
cond fe nommoît Alfhonfe Salmeron, 
né auprès de Tolède , ils étoient 
jeunes tous les deux ,• l'un ri^ayant 
alors que 21. ans & l'autre ig. U* 
furent bien-tôt fuivis d'un ciaquié^ 

me 
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Compare de Jéfus. Lhr. I. 47 
me ConfrércJ, nommé Nicolas Al- XITIT. 
phonfe Bohadilla qui étoit le nom de Roj^* 
Ipn Village > fitué près de Valence g^ta^Ia 
dans le Royaume de Léon ; enfin ^^^ 5©, 
il fit une fixiéme conquête en la difciples. 
peHbnne d'un jeune Portugais nom- 
■ mé Simon B^driguez d'Azevedo. Tels 
furent les fix premiers Difciples d'i^- 
nace qu'on peut regarder comme les 
Patriarches de cet Ordre, qui s'eft 
étendu depuis par toute la terre. 

L'expérience que le Saint àvoit XLIV» 

faite de Tinconftance du cœur hu- ,, 7'Srt- 
. , , p j p , les aiiem* 

mam dans la perionne de les pre- y^i^^ 

miers Compagnons qui Pavoient tous 

abandonné, lui fit prendre le parti 

de s'attacher au plutôt ceux-ci par 

des liens indiâblubles. Dans cette 

vue il les afTembla un jour , & leiur 

fit part du genre de vie qu'il comp* 

toit leur faire embraflef & du grand 

projet qu'il méditoit. Ce n'étoit 

plus d'aller mandier & prêcher de 

ville en ville comme il avoit fait 

jutqu'alors Les mauvais traitemens 

qu'il avoit efluyés à ce fujet en Et 

pagne & en France lui avoient fait 

changer d'idée, & reprendre fon 

ancien Plan de la ''converfîon det 

Turcs» Qsielqu'impoifibie que dût 
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48 WJloire des S^eltgîeusC. de ta 
paroître cette entreprife, toutefois 
comme le zèle ne trouve rien de dif- 
ficile , celui àUgnice lui fit croire 
qu'il avoit affez de ibrce & de ta- 
lent pour en venir heureufement à 
bout. Ses nouveaux Difciplés pleins 
de la même ardeur & du même eH 
prit ne doutèrent non plus que lui 
du fuccès de cette entreprife ^ ce* 
pendant un d'entr'eux plus prévoy* 
ant que les autres, leur ayant repré* 
fente qu'il pourroît bien arriver que 
la guerre, qui étoît alors entre le 
Turc& la Chrétienté, leur fermât 
la Turquie , il fut arrêté que Pori dif-^ 
féreroit l'exécution de ce grand Pro* 
jet encore d\m an, au bout duquel 
fi la chofe ne fe trou voit pas pof- 
fible , la troupe iroit alors ojfFrir les 
fervices au Pape pour aller en tel 
endroit du œonde qu'il lui plairoit 
de les envoyer. 
XLV. Tout étant ainfi difpofé > Ignace 

Leur foie croyant ne devoir pas laifler ralen* 
&ireleùrs tîr leur ferveur , les emmena tous 
^ànd ^^^^ ^^* chapelle de Montmartre près 
ib- n. Qol ^^ ^^^'^ ' ^^ pendant la Meflc que cew 
. * lebra le Févre leur compagnon , ils 
firent leurs vœux entre fes mains 
de la manière que nous venons de 

l'ex- 
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CompagHie-'de Jifm. Lîv. I. 49 
Pexpofer. Ce fut le iç. du mois 
d'Août 1534. jour auquel rEgHlè 
célèbre la fête de l'Aflbmptîon de 
~la fàinte Vierge. Ceft ici à pro- 
prement parler que commence la 
première époque de la Société , car 
tout ce qu'avoit fait le Saint jut 
qu'alors n'avoit eu aucune folidité , 
fès difciples l'ayant prefqu'auffi-tôt 
abandonné que fuivi \ au lieu que 
fa Compagnie ne fit depuis que pren- 
dre de nouveaux accroiflemens. 

Quel que fut le zèle de ces nou- 
veaux Apôtres , le S. Patriarche fe 
défiant toujours de la fragilité hu- 
maine , craignoit que ce nouveau . 
plan ne fut pas plus heureux que 
les précedens. Pour les obliger à ^ 
demeurer fermes dans les engage , 
mens qu'ils venoient de contrarier, 
il leur ordonna de les renouveller 
tous les ans à pareil jour, mais une 
maladie qui lui furvint & pour la- 
quelle oniui enjoignit d'aller pren- 
.dre l'airriatal, redoubla les frayeurs 
qu'il avoit eues à ce fujet. Il crai- 
gnit que s'il venoit à perdre de vue 
czs nouveaux Compagnons, il n'en 
arrivât comme des autres , auflî 
combatit-il long tems contre les or- Or^anJL 
Tome L C àoïi-pag. 2%. 
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f O Hijloire des B^éligieux de la 
donnances des Médecins , mais fes 
difciples firent tant par leurs priè- 
res qu'ils gagnèrent enfin qu'il re- 
tourneroit pafler quelque teras en 
Efpagne. Ce qui contribua à l'y 
déterminer , fut un voyage que Lai^ 
nés^Salmeron & Xavier déclarèrent 
,qu'ils avoient envie d'y faire pour 
mettre ordre à leurs affaires domefti- 
ques. La crainte où il étoit que 
leurs parens ne leur fiflènt quitter 
rétat qu'ils venoient d'embraffer , 
acheva de^ le refoudce. Il partît 
donc, & pour ôter à fes trois nou- 
veaux Difciples toute occafion de 
retourner en arriére, il fe chargea 
lui même de leurs affaires. 

Comme il brûloit^ d'exécuter le 
grand Projet de la converfîon des 
Infidèles, & qu'il ne comptoît plus 
revenir en France , où en eflfet il 
n'eft jamais revenu, il ordonna à 
iès Compagnons, obligez d'y refter 
encore pour aclwver leur Théolo- 
gie, de le venir trouver à Venife, 
où il fixa le rendez-vous. 

Ses -ordres ainfî donnés il partit 
pour TËipagiie, où il ne refta qu'au- 
tant de tems qu'il en fallut pour 
terminer les affiures de fes Difciples 

& 
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Compagnie Je Jéjus. Liy. I. . f X 
& fe remettre d'une maladie dont 
il fut attaqué. De là il pafla à Ve- 
nile^ où en les attendan^t il fè mit 
à prêcher & à catéchilër. Une dé- , 
mangeaifon fi finguliére dans un 
laïque lui fufcita encore des enne» 
misj on le dénonça à l'Inquifiteur 
comme un hérétique déguifé, qui a* 
près avoir inf. dé la France & TEC 
pagne, d'où il avoit été obligé de 
fè (àuver pour éviter le fuppïice , 
venoit répandre ù mauvaifè doctri- 
ne en Italie , on l'accufa même d'a- 
voir un démon familier qui l'a ver- 
tiflbit de tout ce qui, fe paffoit , de 
forte que quand il étoit découvert 
dans un endroit , il s'enfuyoit dans 
un autre avant que la Juftice pût 
fe faifir de lui. La vie errante & 
vagabonde qu'il menoit, la fingula- 
rite de fa conduite , jointe à ^out ce 
qui lui étoit déjà arrivé appuioient 
tous ces bruits. Le Saint n'y fut 
pas infènfible, & comme l'expérien- 
ce du pafle l'avoit inftruit , il avoit 
pris fes précautions en fe faifant à':s 
protedeurs. Un dés plus confidé- 
rables & qui lui fut d'un grand fè- 
cours dans cette occafion , fut Jean- 
Pierre Carraffe , Evèque de Theate^ 
C a qui 
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^2 Hiftoiredes g^Rgîeux de U 
qui en le tirant de ce mauvais pas ^ 
crut le gagner & l'engager à entrer 
dans la Congrégation des Théatîns 
qu'il venolt d'inftituer avec Gietarty 
Comte de Thiene. Ce Prélat ayant 
parlé avantageufement de lui à /(P- 
tome Verralli pour lors Nonce du 
Fape auprès de la République , ce 
dernier rendit en fa faveur une Sen* 
tence qui le déchargeoît des accufa- 
tions intentées contre lui. 

Quoique notre Saint eut donné 
à fes Compagnons près de deux ans 
pour fe rendre à Venife auprès de 
lui, le bruit qui couroît que l'Em- 
pereur Charles V. alloît porter 
la guerre en Provence leur fit avan- 
cer leur voyage , ils fortirent donc 
de France avant que les paflàges 
des frontières fuffent fermés , & par- 
tirent le 19. NovciiiSie 15 3(5. pre^ 
nant leur chemin par la Lorraine 
pour éviter la Provence où l'Em- 
pereur avoit déjà fait paiTer des 
Troupes. Rien n^étoit fi édifiant 
que de voir cette petite troupe en 
marche vêtus en Péleiins, le bour- 
don à la main , la calebace au cô* 
té, chacun portant un méchant ïkc^ 
de cuir où étoicnt enfermés précieu* 

fe- 
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Compagnie âc Jéjics. Liv. L ç| 
lement leurs cahiers de Théologie | 
dans cet équipage ils marchoient , 
dit Feur Hiftorien , gravement & 
proceffionnellement , chantans des 
litanies & des cantiques. Ils tra» 
verférent ainfi une partie de l'Aile* 
magne , où pour faire voir aux 
Proteftans qui y dominoient alors 
qu'ils étoient bons Catholiques, ils 
portoient au col de grands chape» 
lets , figne non équivoque de la 
Catholicité^ de ces tems-là. Enfin 
«près bien des traverfès & des fati* 
gués , ils arrivèrent heurculèment 
auprès de leur Patriarche, à qui ils 
prélentérent trois nouveaux Proie- 
lites qu'ils lui avoient fait çn Fran- 
ce depuis fon départ , c'étoient C/au^ 
^ l^ J^y y J^^^ Codiire & Pafquier 
Brouet. Le Saint de fon côté avpit 
fait une petite recriîe qu'il fit par^ 
tir avec eux pour Rome. Il fem* 
blc qu'il étoit naturel qu'il fe mit 
à leur tète & qu'il îilla lui-même 
les préfenter au Pape , mais des raî^ 
fbns de politique l'en empêchèrent 
pour cettç fois. Voici celles que 
les Hiftoriens rapportent. 

Il y avoit déjà quelques années 
C 9 que 
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f 4 JJifloire des B^ligteux de la 
^Vin. que Jean -Pierre Caraffe doiîT'nous 
Inlticutir venons de parler, qui fut depuis 

TheaTins ^^P^ ^*^"* '^ ^^^ ^® PaUL IV* 
fliJL Ec. touché de la corruption qui regnoît 
tQme%6. parmi le Clergé, avoit réfolu d'y 
apporter remède j comme la voye 
de la rigueur ne fait pour Fordinaî* 
re qu'aigrir les efprits, & que d'ail* 
leurs les Eccléiîaftiques eii étoient 
Tenu au point de méprifèr les or* 
donnances les plus relpedables de TE-r 
glife , il crut que celles des inftruc- 
tions & des bons exemples pouroit 
les ramener à leurs devoirs ; dans 
cette vue il inftitua une congréga- 
tion de Prêtres Réguliers , dont la 
principale occupation feroit de tra«> 
, vailler à l'inftruâion & à la réfor- 
mation du Clergé ; cet Ordre qui 
commençoît à fe former avoit bc-^ 
foin de fujets & le Fondateur en 
cheichoît partout. Ce fut dans ces 
^-. -^ circonftan ces opHl^ace vint à Ve- 
J ^ nifè , fon zèle qui ne Pavoit point 
fufe d'en- abandonné le faifoit prêcher partout 
trerdans OÙ il fe trouvoit , ce qui Tarant 
cet Or- fait connoître à l'Evèque de Thea- 
^^^' te , ce Prélat Jui voyant du zèle 
pour le bien de TEglife , fit tout 
^ ce qu'il pût pour l'engager à en- 
trer 
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Compagnie de Jifiis. Lrv. I. f ^ 
trer avec fes Compagnons dans la 
nouvelle Congrégation. On a pei- 
ne à concevoir qu'un homme à qui 
on ne donne des vues que pour le 
falut des âmes y penfàt après une 
pareille propofîtion à aller chercher 
en Âlîe ce que la providence lui 
préfèntoit en Europe y mais les hom- 
mes extraordinaires ne fuivcnt pas 
toujours les routes qui paroiflènt les ^ 
plus naturelles & les phis prudentes. 
Quelque louable que fut l'intention 
de Pierre Caraffe, Ignace refuia ab* 
iblument d'entrer dans cet Ordre, 
& ne ibngea qu'à former lui-même 
ion nouvel Inftitut. 

Le fuccès de ce projet étoit né- L. 
anmoins fort incertain y en efifet II enyoye 
Rome étoit fi lâfle des plaintes qu'el- <«» «^p- 
le recevoit tous les jours de la con- P'^ * . 
duite de la plupart des Moines , que ^*^ y^ 
loin d'approuver de nouveaux Int point , 
tituts , elle é^oit plutôt difpofée à pourquoi^ 
at^olir une partie des Anciens , con- 
formément aux fages ordonnances 
des Conciles de Latran & de Lion. 
Ignace n'ignoroit pas ces difpofitions, 
ce qui fut caufe qu'il ne voulut 
pas cette fois fc hazarder lui même. 
D'ailleurs le Pape Paul IIL ve- 

C 4 noit • 
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SS Hijloire des B^eligieux de la 
noit de nommer Jean Pierre Caraffe 
Cardinal , & ce Prélat piqué des re- 
fus d'Ignace dont il avoit pénétré 
les defleins étoit alors à Rome, où 
il étoit venu pour, empêcher l'ap- 
probation de rinftitut des Jéfuites. 
Le Saiiit qui s'en doutoit défen- 
dit à fes Difciples d'en faire aucu- 
ne mention dans ce voyage , <juUl 
ne leur fit entreprendre que pour 
s'inftruîre par eux-mêmes des difpo- 
fitions de cette Cour, tout le fruit 
qu'ils en rapportèrent fut une Bé- 
nédidion que le Pape leur donna 
avec les autres pèlerins ,. & environ 
deux cens écus d'or des aumônes 
jjl qu'ils ramaflerent. 
Ses Difci- Avec ce petit tréfor ils revinrent 
plcsrci à Venifè en attendant l'embarque- 
yiennent ment qui fe devoit faire des Péle- 
? "^' rins de Jérufàlem , ils fe partagé- 
vaux, lent dans différens endroits & fe 
Soubourf mirent à prêcher. Ce n'étoit pas 
Vie de S. dans les Eglifes dont les chaires leurs 
Ignace p. étoient interdites , attendu qu'ils ne 
i V' ^ fdvoient pas encore la' langue du 
•^ ' . pays , c'étoit dans les rues , dans les 
carrefours, dans les places publiques, 
tantôt fur un étal , tantôt fur deux 
^ ^traitQaux , là ils cnoient de toutes 

leurs 
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Compagnie de Jéfiu. Lîv. I. f 7 
leurs forces pour inviter les paâans 
à les venir entendre , & tournoiene ^ 
leurs chapeaux au-defllis de leur tê» 
te pour iervif de fignal à ceux qui 
ctoient hors de la portée de leur 
voix : le peuple attiré par ces dé- 
monftrations , & les prenant pour 
des charlatans ou des faltinbanques , 
s'aflembloic autour d'eux dans le 
deflein de voir quelques-unes de ces 
fcénes facétieufes & houfonei , fi or- 
dinaires dans les Places d'Italie. A- Fab. bift, 
près avoir ainfî pafle tout le jour ^- '^"^^ 
à prêcher dans les rues & dans les ^^/iV*' 
marchez lans autre nouriture qu un 
peu de pain mandié de porte en porte, 
ces nouveaux Mîflîonnaires paffbient 
la nuit dans des mazures ou fous de 
pauvres cabanes abandonnées, Hins 
autre lit que la terre , & un peu 
de pjîllc. T YT 

Telle étoit, au rapport de leui's Bobattilt 
Hiftoriens , la vie de ces premiers veut quit» 
hommes ApoftoUques. Quelque gran^ ter S. /, 
de- que fut leur ferveur, il s'en trou- ^l^y 
va quilques-uns qui fe dégoûtèrent ^'^'«Ig^ 
d'une vie fi miférable, de ce nonu j^^ 
bre fut Alflonfe B^driguez qui vou. 
lut quitter la Société naiâajate pour ' 
«mbjiâiTer 1» vie hérémitique^ & qui 
* C f raUî 
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f g Hijloire des S^liginix de la 
Pauroit fait fans un prodige qui mé- 

« rite d'être ici rapporté. Ce nou- 
veau Difcîple fatigué & épuife par 
les miféres auxquelles les expofbit 
' le genre de vie ç{Vi Ignace leur avoit 
fait embrââer y tomba dans une ma- 
ladie dont la force de fon tempé- 
rament & (a grande jeunefle le fau- 
vércnt heureufement. Revenu en 
fanté & rebuté de toutes ces fati- 
gues , il crut que Dieu ne deman- 
doit pas de lui des auftérités de cet- 
te nature , & qu'il rempliroît auflî 
bten dans la folitude le vœu qu'il 
avoit fait de ie confacrer à lui. 
Dans -cette vue il alla trouver un 
Saint Hermite nommé frère Antoi-^ 
ne y chés lequel il avoit déjà pafle 
quelque tems en retraite , & qui a- 
voic pris beaucoup de foin de lui 
dans les commencemens de fa ma- 
LIII. ladie. Mais comme il étoit en che- 

. ,^P min la vue d'un Géant épouvanta- 

cefujet. "*® ^"^ *^^ apparut tenant alamam 
une épéc nue , le fit arrêter tout 
court. S'étant un peu remis de (à 
fcayeur il voulut continuer fa rou- 
te , alors le Géant tranfporté de 
fureur lui jetta des regards effroya- 
bles^ ie mena^ de fon épe« y fe 

mit 

Digitized byVn OOQ le 



Compagnie de Jéjus. Lîv. I. ^9 
mît en devoir de l'en percer. Xp» ^ 
driguez en fut fi effrayé qu'il s'en- 
fuit de toutes fes forces vers la 
Ville où il raconta tout à Ignace 
qui le blâma de (bh peu de foi y & 
lui reprocha fon Apoftafie : exem- 
ple terrible fans doute , mais auquel 
il paroit que les Jéfuites qui nous 
ont laiffé cette belle hiftoire , n'a* 
joutent pas grand foi eux-mêmes , 
puifqu'on en a tant vu & qu'on eit 
' voit encore tous les jours fi grand 
nombre fortir de cette G^mpagnie, 
fans craindre que leur faint Fonda- 
teur les en puniflè. 

Quelque miférable que paroîfle j^jy^ 
aux yeux des hommes la vie que fg^aa * 
nous venons de dépeindre , elle a- fe difpofe 
voit néanmoins des charmes pour pour le 
Ignace , & des charmes fi grands qu'il ^^^^® 
réfr Uit de s'y fixer & abandonna %llT 
amoiument ion premier projet de /. 2». 25. 
la converfion d^ s Infidèles. Il pafla ii 24. 
dans ces rudes exercices Pannée 1537. 
dont il employa une partie à fe :, 
feire d^s amis tant à Rome qu'à Ve- ].- 
nifè. Lorftju'il fc crut allez fort il 
y alla lui même, non pour deman- 
der au Pape la permiflion 4'aller 
prêcher l'Evangile aux Infidèles , il 

en 
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^o Hifioire des t(etigieux Je ta . 
en avoit laifle paffer l'occafiofi , & 
jl faifit précifemeflt pour fan voya- 
ge de Rome le tems 6ù la Porte 
vcnoît de déclarer la guerre à la 
B.épubUque de Venife, ce qui rom- 
poit tout commerce avec le Levant* 
Il àflèmbla donc ces Difciples à Vi* 
cence où il étoit alors , & leur tint 
l» y ce difcoivrs. „ Penfez-vous mes chert 
Difcours " Fiéres que ce ne foît précifément 
quMl fait 35 que la guerre des Inf.cîe'es contre 
àfes ,, la République qui ait interrompu 
Compa- ^^ )e voyage des Navires qui por- 
gnoas, jjtoîent tous les ans les Pèlerins à 
jjjérufi'lem? Nous pourions le croi. 
5, re fi nous é ions gouvernés corn* 
5, me le commun des hommes par 
3, une providence générale, mais a* 
55 près tant de merveilles qui nous 
^3 ont fait connoitre que nous étions 
55 gouvernés immédiatement par u. 
p, ne providence particulière , nous 
„ ferions bien aveugles (î nous ne 
i^ voyçns pas que eette guerre n'eft 
55 qu'une caufe féconde, dirigée mira^ 
55 culçufèment par la première dont 
„ Pumque vue eft de nous dégager 
„ de notre vœu. Oui mes très Chers 
^ Frères pourfuît-il , Dieu jie nous 
a> ^ ^^^^^ ^^ P^^^^ ^ '^ Palcftine , 
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Compagnie de Jêfus. Lîv I. 6l 
3, que pour nous faire entendre qu'il 
,, nous appelle à de plus hautes en- 
^ treprilès , & qu'il veut fe fervir de 
^ notre Miniltère pour foutenir l'au- ' 
^torité chancelante de fon Vicaire 
^en terre. Hâtons nous donc de 
,, lui aller oflfrir nos fervices. . •-- 

SesDifciplesapprouvéïent tous Ion ^^^^' \ 
deflcin 3 & il fut réfolu que Je Fi- affen:. 
'orej Laines & lui iroient les premiers blée dc« 
. k Rooie otFrir leurs fervices au Pa- Jcfuitet. 
pe, tandis que les autres fc difper- 
lèroient dans les plus célèbres Uni* 
verlatez de l'Italie , pour tâcher de 
s*y faire des Profélites. On £t aut 
û dans cette alfemb^ée qui eft la pre- 
mière de la Compagnie, quelques ré- 
gi mens généraux qu'ils s'engagèrent 
d'obferver 5 le I. portoit qu'ils loge- 
roient dans les hôpitaux, & qu'ils 
demanderoientleur pain. Le IL que 
iceux qui le trouveroient enfemble ft- 
roient Supérieur chacun à leur tour. 
Le III. qu^ils précheroient dans les 
rues 9 d^ns les carefours, dans les 
marcher, en un mot par-tout où ils 
fe tjrouveroient* Le IV. qu'ils feroieht 
le catéchifmc aux enfansj & le V. 
enân qu'ils ne prendroient point d'ar* 
^nt pour leurs fonâioni. 

Les 
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6% WJîoire des ^eligiewc Je la 
LVn. Les trois Députés ne furent "pas 
11 va à long-tems (ans fe mettre en marche. 
J^j"^* Ils partirent à peu près dans l'équipa- 
*. \' * RC que nous avons décrit cirdeiTus, & 
arrivèrent après bien des fatigues à 
quelques diftance de Rome 5 là ayant 
\ rencontré fur le chemin une petite 

•chapelle abandonnée, Ignace y entra 
pour y faire fa prière. Pendant qif il 
y étoit en oraifon il eut une de ces 
révélations qui lui avoient été fi fré- 
quentes quatorze ans auparavant , 
mais qui avoicnti cefle depuis ce tems, 
MibMder, H y tomba dans une extafe pendant 
/. 2. c.ii. laquelle il vit, dit-on, le PéreEter- 

I HLfu "^' ^"' '^ préfentoit à fon Fils, auquel 
30. 6?^. ^^ '^ recommandoit très affedueufe- 

ment. En mème-tems il vit ce Fils 
adorable chargé d'une groife croix 
qui après avoir reçu gracieuferaent 
Ignace des mains de lôn Père , lui 
dit en le regardant d'un œil bénin & 
doux, qu'il lui feroit propice à Ro- 
me. 
LVIIl. C'eft la coutume des Fondateurs 

II y rcftc d'Ordre , ou du moins de leurs Hit 
avec deux toriens , d'intéreflcr toujours le Ciel 

^IJ^L dans leurs entreprifes ; auflî I^ace 
compa- 7 . • 1 1 ïT' 1^ 

gnon*. ^^"^ ^^^" de plus prefle que de ra- 
conter à fes Compagnons x:ette vifion. 

EU« 
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Compagnie de Jéfus. Liv. I. ^3 
Elle les coniola beaucoup , dit-on, de 
leurs fatigues, & leur fit bien augu- 
rer du grand œuvre qui faifoitlefu- 
jet de leur voyage , du fuccès duquel 
ils n'avoient eu jufqu'alors qu'une 
aflc;^ mauvaile idée. L'événement con- 
firma l'augure i car à peine eurent- 
ils été préientés au Pape Paul III. 
qu'il accepta leurs offres & les retint 
à Rome. Laims & Salmeron^ quoi- 
qu'ils n'euflent guéres plus de 20. 
ans , eurent dit l'Hiftorien de la Com- 
pagnie, deux chaires dans le Collè- 
ge de fa Sapiencè , où l'un profefla 
la Théologie Scolaftique & l'autre ex- 
pliqua PEcriture Sainte. Pour Ignace le 
Pape lui permit de contenter cette 
faim inlluiable qu'il avoit pour la pré- 
dication. Au refte , ce ne fut pas tant 
à l'idée avantageufe qu'en avoit le Pa- 
pe quHls lui furent redevables de cet- 
te faveur, qu'aux preflantes follici- 
tations d'un Dodeur Efpagnol nom- 
mé Pierre Ortiz , qui étoit pour lors 
Agent de l'Empereur auprès de là 
Sainteté , & qu* Ignace qui l'avoît con- 
nu à Paris, avoit mis dans fes inté- 
rêts en arrivant à Rome. 

Cependant les Compagnons qu'il 

avoit 
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64 Hiftoire des Heli^èux de la 
LDC. avoît laîfle à Venife à rimitacîon de 
I^ J^J^ leur faint Patriarche , prèchoient dans 
Confef. jçj divers départemens qu'il leur avoit 
leur des ,r ' ij .- ti ? 

Prince*, ^^g^^c avant de partir. Ils s en acqu?t- 

toient, difent leurs Hiftorien^, avec 
tant de fuccès, que non feulement 
ils convertiil()ient les pauvres & les 
gens de la lie du peuple, mais les 
plus grands Seigneurs. C'eft ce qu'on 
affure en particulier de Pierre le J^ 
qui convertit la Marquife de Pefquaire, 
Cette Dame non contente de mettre 
fa confcience entre les mains d: ce 
digne Miniftre, le prévînt tellement 
en frfaveur qu'elle l'obligea de pren* 
dre un logement dans Ton Palais , le 
produifit à la Cour d'HermIe dEJl 
Duc de Ferarre , & engagea ce Prin* 
ce à le prendre pour fon Confefleur. 
Epoque funefte , & qui pour n'avoir 
eu que trop d'exemple a rendu cet 
Ordre auili odieux que redouta- 
blc. 
LX. Il feroit difficile d*exprimer la 
lee Conu joye qu'eurent ces nouveaux Miflîo- 
gw)ns. naires lorfqu'ils apprirent le bon ac- 

«/«f?r' cueil que le Pape avoir fait à leur 
vont le ^, 7 r> % 

icjoîndfe ^^^^ Ignace. Cet heureux comraen* 
èKome. cernent fit bien augurer au Saint du 
grand Projet qu'il méditoit , mais 
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Compagnie de Je fus. Lîv. 1 S% 
comme il n*en avoit conçu encore 
que l'idée > & que pour en deman- 
der la confirmation au faint Père , 
î^ falloit auparavant donner une for- 
me au nouvel Inftitut qu'il vouloit 
établir. Il manda à Rome, pour en 
CJnfeier , Tes autres Compagnons qui 
étoientdifperfés par toute l'Italie. Ils 
s^y rendirent tous avec joye & y ar- 
rivèrent fur la fin du carême de l'An- 
nie 1^38- Le Saint leur expofà le 
deflèin qu'il avoit d'établir une Com- 
pjagnie fixe , & qui format dans TE- 
gliie, en fe multipliant > un nouvel 
Ordre. 

Le premier règlement qu'il leur LXL 
propolà en confècjuence fut ^ qu'outre Premier 
les vœux de pauvreté & de chaftc- Pian de U 
té qu'ils avoient déjà faits, ils en fe- ^«ci^^^. 
roient encore un troiiieme d obeil- ,, ,,„^i 
lance perpetflclles qu'a cet eftet oi^/. %,fag. 
éliroit un Supérieur général à qui ils 189 E? 
obéiroient comme à Dieu même, que /"'^- Or- 
cc Su;)érieur fcroit perpétuel & qu'il ^^^^ '- ^ 
auroit fur tous fes fujets uneautori-^^ 
té abfolue. Le fécond règlement por- 
toit ; qu'outre les trois vœux ci-det 
fus énoncés on en fcroit un quatrié- 
me d'obèilîance au Pape, de façoa 
qu'ils s'obligeroient d'aller partout pu 

U 

Digitized byVn OOQ le 



t6 Hifioire des 1(eligkux delà 
k iaint Père jugeroit à propos de les 
envoyer, d'y aller même fans viati- 
que, & mendians leur pain (i Sa 
Sainteté Texigeoit. LedeiTein à^Ign^^ 
ce dans ce Règlement étoit de feîrc 
fà cour à Paul III. qu'il favoît ètrt 
très oppofê à Pètabliâèment des nou- 
veauf Ordres. Le troîfiéme Règle- 
ment tendoit à aflurer des revenus 
aux Maifons qu'il prèvoyoit que la 
Société' auroit bien-tôt 5 il y fut ar* 
xètè que celles des Profez n'auroient 
aucun bien ni en particulier ni en 
commun , mais qu'on pouroit avoir 
des Collèges avec des revenus & des 
rentes potu: la fubfiftance de cetix qui 
y ètudieroient. Il ne s'agîfToît plus 
que de donner un nom à la nouvel- 
le Compagnie , on s'adrefla pour cet 
effet à Ignace j qui par humilité ne vou- 
lut point , dit-on , lui doïmer le fien, 
mais lui donna le nom de Consfa" 
gnie de Jéfus, conformément à la ré- 
vélation qu'il en avoit eue, à ce qu'aÇ 
furent les Hiftoricns Jèfuites , qua- 
torze ans auparavant dans la Caver- 
ne de Manréze. 
y^ ' Dès que ces Statuts furent drefles 
té travail- ^^ ^^ ^^^^ ^^ '^^ prèfènter au Pape 
le à Ro- P<>ur les faire approuver 5 Mais le faint 

-^e. Pc. 

Digitized byVn OOQ le 



Compagnie de Jéfus, Liv. I. €j 
Père étant parti pour Nice, Ville Ma- 
ritime de la Provence , où fe devoît 
faire l'entrevue de Charles V. &dc 
François L il fallut dilFérer iufqu'à 
fon retour; en attendant, J^/ïc^ ob- 
tint du Cardinal Vincent Caraffe que 
Paul IIL avoit laifle à Rome pour 
gouverner en fon abfènce, la per- 
miflîon de prêcher par-tout, lui & fa 
petite troupe. Il la diflribua en con- " 
îequence dans les Eglifes de la Ville. 
Leurs Sermons rouloient principale- 
ment fur Tufage fréquent de la Cotyi* 
munîon, qu'ils ont trouvé depuis 
moyen d'introduire dans l'Eglife, fans 
que ceux, à qui ils font le plus fré- 
quenter les Sacremens en foient meil- 
leurs Chrétiens. 

Pendant que le Saint cherchoît tous LXIII. 
les moyens de multiplier fon Ordre & ^Jol^^ntc 
de le rendre durable , il s'éleva con- contreTt 
tre lui une violente tempête qui pen- Société 
fe renverfer tous fès projets & détrui- à Rome 
re fon ouvrage avant qu'il fut ache- Oriojtd. 
vé. La balfe jaloufie de fes Difci^ ^- ?^- ^ 
pies , vice un peu trop commun par- '' 
mi des hommes qui font profelfion 
de combattre ceux des autres , lui at- 
tira cette difgracc. Voici comme la 
chofe arriva. Il y avoit à Rome un 

Pré. 
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6i Hijioire des B^ligieux de la 
Prédicateur célèbre de l'Ordre de? 
Hertnitesde S. Auguftiii: Ce Religi- 
eux prèchoit avec autant de fuccès que 
d'éloquence contre la corruption des 
mœurs, & le relâchement deladilci- 
pline Eccléfiaftique. Ses Sermons é* 
toient extrêmement fuivîs^ & Ton île 
parioit dans la Ville de Rome que de 
lui & des converfions que Dieu opo^ 
roit par fon miniftère. Ses fuccès cho- 
quèrent la Société nailTante , la fevé- 
rite de la jMoralé , l'auftérité du Pré» 
dicateur, au lieu de l'édifier, le lui 
rendirent fufped.L/i/>/eV & 5/?/werow é. 
tant allez l'entendre, crurent entrevoir 
qu'il favorifoit les nouvelles héré- 
fies. Ignace fur leur dépofition alla 
trouver ce Religieux à qui il fit des 
reproches fur le prétendu (candale 
que caufoient fs prédications. L'An- 
gullin dont les intentions étoient 
au.îî pures quefes fentimens , ne crut 
pas devoir ralentir fon zèle & con- 
tinua à prêcher la réforme des mœurs. 
Le Saint voyant le mépris que le 
Prédicateur faifoit de {qs remontran- 
ces, & croyant trouver une occafi- 
on favorable pour fignaler le zèle 
de fa Compagnie , fit monter fcs Dit 
ciples en chaire où ils déclamèrent 
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Compagnie de Jéjus, Lîv. I. 69 . 
contre le Religieux & le décrièrent 
comme un hérétique déguifé. 

Autant qu'on avoit été édifié des LXIV. 
prédications de l'un, autant fut-on Idcequ'4 
îcandalifé du déchaînement des tiu- ?"p^^°^'^ 
très , & cet emportement donna lieu d*r^^e 
d'examiner la conduite paiTée de ces &defes 
nouveaux Miflîonnaires. On décou- Compa* 
vrit qvCIgnace qui témoignoit tant de gnon». 
Ssèle contre l'héréfie en avoit été lui- 
même noté dans tous les pays où il 
avoit pafle , & qu'il avoit même été 
mis plufieurs fois en prifon à ce fu- 
Jet. Ces bruits qui étoient vrais quant 
au fond , trouvoieht d'autant plus de 
croyance , qu'ils étoient appuyez pat 
trois Seigneurs Efpagnols générale- 
ment eftimés par leur probité & leur 
vertu. L'un fe nommoit Muddara , 
Fautre Barera & le troifiéme Cq/lilla», 
Us étoient d'ailleurs confirmés par un 
jeune Ei5)agnol nommé Michel Na*- 
'Varre , qui avoit vu Ignace à Paris & 
qui favoit toutes fes avantures. Ce 
dernier choqué comme les autres des 
déclamations de fes Difciples , alla 
dénoncer le Saint au Gouverneur 
de Rome auquel il raconta tout cq 
qui lui étoît arrivé tant en Efpagne 
qu'en France & à Venife. Ces dépo- 

fitU 
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étions firent non feulemerit fur Pet 
prit du Gouverneur, mais fur le peu- 
ple qui en fut bientôt inftruit, l'im- 
preflîon qu'on en devoit attendre. 
Chacun fè montroit au doigt ces nou^ 
veaux Prédicans , qu'on ne regardoît 
plus que comme des hîpocrites & des 
faux prophètes , des corrupteurs de la 
jeunefle, qui ne s'étpient enfuis à 
Rome que pour éviter le fupplice au- 
quel ils avoient été condamnés ail- 
leurs pour héréfîe & d'autres crimes î 
chacun , jufqu'à leurs meilleurs amis 
& plufieurs même de leurs nouveaux 
Compagnons , les fuyoît comme des 
gens qui dévoient être inceâàmment 
condamnés au feu. 
LXV. Ce' n'étoit pas feulement à Rome 
& dsns mais dans tous les autres pays où ces 
les auties bruits fe répandirent qu'on en avoit 
Villes. jjç^j.g ijég^ Il étoit d'autant plus diffi- 
cile de la détruire que le fond dé 
l'accu&tion écoit vrai, & que ceux 
qui auroîent pu contribuer le plus à 
leur défenfè étoient les plus prévenus 
contre-eux. De ce nombre étoit le 
Cardinal Jemt-Dominique de Cupisi 
Doyen du Sacré Collège , o^ Ignace 
avoit tâché, mais inutilement, de 
mettre dans fes intérêts \ il en vint 

ce- 
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cependant à bout par l'entremile de 
Garfonio fon parent, qui eut à ce fu- 
jet bien des çontradidions à efTuyer 
de la part du Cardinal. Cette Emî- 
nence confentit enfin à voir le 
Saint, mais dans Tintention de lui 
faire les réprimandes qu'il méri- 
toit. LXVL 

Comme il s'agiflbit d'un coup dé- ^S^^^ 
cîfif pour la Société, Ignace iixvmon' f°2!J[f 
ta toutes les répugnances que les p^^ç^ ^ 
hommes ont naturellement pour les 
humiliations , il parut devant ce Car- 
dinal avec lequel il eut une conver- 
fation de deux hieures, dont les Hit 
toriens de la Cçwnpagnîe n'ont pas 
apparemmenf^gé à propos de nous 
donner le détail. Au fortir de chez 
cette Eminence îl alla trouver le 
Gouverneur de Rome pour le prier 
de faire promptement juger l'affaire. 
Elle fut examinée & le Saint s^eti 
tîraheureufement à la faveur de plu- 
fieurs atteftations de Catholicité qu'il 
avoit fait venir de Padoue , de Bolo* 
gne, de Ferrare, de Sienne, & des LXVIl. 
autres^ endroits où fes Difciples a- U venge 
voient travaillé. facoœpaW 

La principale vertu du Chriftia- ^^^' 
nifine eft le pardon des injures i mois 

ce 
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Boubous ce n'a pas toujours été la vertu de 
' Vw°* certains Fondateurs , ou du moins des 
hco km * Hiftoriens de leur vie ; la raifon qu'ils 
p/>, en apportent pour s'en exemter, eft 

que les injures particulières qu'on leur 
fait retombans fur tout l'Ordre, il 
^ eft de la pieté d'en demander la ven- 
geance pour prévenir l'idée délavan* 
ta§eu{è qu'on pouroit prendre de ces 
Sociétés nailfantes, & ne point em- 
pêcher le bien de l'Eglife, pour lequel 
on les dît toujours établies ; c'eft aut 
fi ce que les Difciples d'Ignace cru- 
rent devoir faire en cette occafion. 
Il auroit fuffi à tous autres de s'è« 
tre juftifiés des ^ccufations donc on 
les chargeoît , mais la gloire de l'Or- 
dre naiflant y étoit întérefleci on les 
vit donc après être fortîs heureufè- 
ment d'une fi mauvaifc affaire , pour- 
fuivre vivement leurs accufateurs. En 
vain le Gouverneur de Rome & le 
Cardinal Caraffe leur confeîllérent de 
fe defifter de leurs pourfuites , IgfUê^ 
ce voulut qu'une Sentence publique 
notât fes accufateurs d-infamie. Le 
Gouverneur trouvant que c'étoit 
pouffer la vengeance trop loin, traî^ 
noit l'affaire en longueur j mais le 
Saint ne voulant rien relâcher & 

voyant 
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voyant ^u'on l'amufoit , alla lui-mè- 
nie trouver le Pape, qui étoit de re- 
tour de ion vovage de Nice, il ft 
plaignit a lui du Gouverneur ,& fit 
tant qu'il obtint cnfan une Senten- 
ce qui le dcchargeoit des acculations 
contre lui intentées , & qui flétriflbît 
lès accufateurs. Cette Sentence eft 
du i^. Novembre 1^38- & l'on 
eut grand foin d'en envoyer partout 
des copies. 

Après avoir ainfi vengé fon honneur lxviiI 
& celui de fes Compagnons, Ignace iipré-' ^ 
ne fongea plus qu'à exécuter fon fjnte Je ' 
grand Projet, que le départ duPa- projet de 

pc avoît retardé -, il drefla pour cet ^^" ^^* 
*/*• / . 11 are au 

cliet un mémoire contenant le plan p 

de fon Inftîtut qu'il remit entre les 
mains du Cardinal Contarinij dont 
il étoit le Confefleur , pour le préfen- 
ter au Pape. Paul III. jetta d'abord 
les yeux deflus , & voyant que les 
Profez de ce nouvel Ordre s'enga- 
geoient par un Vœu fpécîal d'obéir 
en toutes choies, tant à lui qu'à lès 
fuccefleurs , d'aller gratuitement par 
tout où ils jugeroient à propos de les 
envoyer , il fe laifla prévenir en fe. 
vetir du nouvel Inftitut. Il ne vou- 
lut cependant pasi'en rapporter tout 
Tome L De 
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à fait à fes propres lumières , maïs 
il nomma trois Cardinaux pour exa- 
miner le pian de cette nouvelle Com- 
pagnie. 
^^^' Un des principaux Examinateurs 
On s'op- ^j.qJj. jg célèbre Barthelemi Guidiccio- 
Rome à ^'» homme auffî diftingué par fes 
rétablit vertus que par fa profonde érudi- 
fcmcnt tionj l'eftime générale où il étoit 
delaSq- lui a voit attiré la confiance du Pa- 
^^^^' pe Paul III. qui Ta voit fait Car- 
dinal , & qui le regàrdoit avec tout 
le facré Collège comme celui qui de- 
voit être Ion Succeflèur. Ce favant 
Cardinal, loin d'être favorable à 
#•*%..« TintroduÂion des nouveaux Ordres, 
,g,i^£,,p/. croyott au contrau-e quon de voit 
pi Pom.t retrancher les anciens & les réduire 
i'P'M}^ à quatre. Religieufement attaché aux 
f-^r^^i Décrets du quatrième Concile de La- 
J^Zf ^^^^^ ^^^^ en i!Zi5. & du lecond 
vie des ^^ Lyon tenu en IZ74. contre la 
Cardin, multiplication des nouveaux Ordres^ 
Il ne voulut feulement pas regar- 
der le Mémoire qu'on lui mit entre 
les mains , difant à ceux qui lui en 
parloient, que de quelque nature 
que fut rinftitut dont il s'agiâbit , 
l'Egliie n'en avoit non plus befoin 
que d'une infinité d'autres dont il 

étoil 
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^ étolt à Ibulioiter qu'elle fut délivrée. 
Il compolk même à ce fujet un ex. 
cellent Traité qui fe trouve dans U 
Bibliothèque du Vatican parmi les 
vingt volumes de fà compofition. 
L'autorité de ce dode Prélat & la 
(blidité de fès railons entraînèrent 
les deux autres Examinateurs , de for- 
te que TaiFaire demeura près de deux 
ans ihdécile. 

Ce délai fut très (ènfible à Igna-- £XX. 
ce Si z ks Compagnons. Pour le- S. Ignace 
ver ces obftacles ils crurent ne pou- ^ &it ùçê 
voir mieux faire que de redoubler *"*^*' 
leurs attentions & leurs complaifan- 
ces pour le S. Siège. Dans cette 
vue ils ne ceflbient de faire offre de 
leurs fcrvices au Pape , qui pour 
fè débaraifer de leurs importunités 
les dif;)crfa en différentes Villes d'I- 
talie. Pour S. Ignace il refta à Ro- 
me où il travailloit à fe faire des 
amis & des Difcîpl .s. P ndant qu'il 
étoit dans cette occupation , la pro- 
vidence lui enleva deux des trois 
qui étoient auprès de lui, voici à 
quelle occafion. 

Govea ce Do Aeur Portugais & t^yî '• 
-Principal du Collège de Sainte Bar- Qj^\^i 
be, dont nous avons parlé ci-det dcmandol 
D a fus 9 de fes 
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Coiftpi- fus, ayant appris qix^ Ignace fon ail* 
gnons ^jçu Ecolier avoit deflein d^établir 
ï^des ^ "^ Ordre , dont l'unique occupati- 
Oriand. ^'^ feroit de travailler à la converGon 
Aa.w. 87. des Infidèles , ùovea dis-je , crut 
Bout- ut que cette nouvelle efpèce de Mif^ 
' ^c5 ^^^^^^^^^ pouvoit faire quelque bien 
^?* ^ dans les Indes où les Portugais a* 
voient fait beaucoup de conquêtes, 
il en écrivit au Patriarche pour fa* 
Voir ce qu'il en pertleroit , avant de 
faire pour cela aucune démarche au- 
près du Roi de Portugal. Igmce a- 
yant répondu que fes Compagnon» 
& lui ctoient prêts d'aller en tel lieu 
du monde qu'il plairoit au Vicaire 
, de Jéfui-Chrift de les envoyer , qu'ils 
s'étoient confacrés à Ibn'fervice & 
qu'ils ne pouvoient difpofer d'eux- 
mêmes fans le confentement de la 
Sainteté. C/oi;e.i envoya cette réponle 
au Roi de Portugal avec une let.rô 
qu'il lui écrivit au fujet de la convcr- 
fion des Indiens. Jean [II. goûta cette 
idée charitable, & donna ordre à 
D. Pedro de Mafcarenkis fon Am- 
baffadeur à Rome, de demander au 
Pape fix de ces Milfionnaiics. Sa 
Sainteté ayant renvoyé l'affaire à 
l^ace Ibus la conduite duquel ^.i/i 
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car enhas?LV oit mis fa confcience. Lo 
Saint lui accorda une partie de Ç^ 
demande, mais comme il n'avoit 
en tout que dix Compagnons dont 
la plus grande partie étoit occupée 
ailleurs par les ordres du Pape, il 
ne put lui en donner que deux. Ce 
fut Alphonfe B^driguez Portuguaîs de 
nation, & BobabilUy mais ce der- 
nier étant tombé malade, on lui 
fubftitua François Xavier. T xxn 

Quelque flateufe que fut cette dé* ^^^^ ' 
matche pour Ignace , il étoit infenû- ^ eaux ex- 
ble à tout , hors l'approbation de Ton pédicn« 
Ordre qui étoit Ton unique point de d'Ignace 
vue. Il n'épargnoit ni peine ni foins, po^^*^"*^ 
ni lolhcitations m prières pour lob- fonOrdre» 
tenir. Le Cardinal Guidiccionî per- Orlancti 
iiftoit toujours dans fon oppofition. lib. %. 
Tous les moyens humains qu'on a- 
voit employé auprès de lui n'avoient 
pu le faire changer d'opinion j enfin 
le Saint pouffé à bout, imagina un 
expédient qu'il crût qui lui réuffi- 
roit. Ce fut de promettre à Diea 
trois mille Mefles s'il obtenoit ce 
qu'il defiroit. Tant il eft vrai qpe 
les chôfts les plus précieufes & les 
plus facrées ne coûtent rien aux 
Fondateurs quand ils ont envie de 
D 3 venk 
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venir à bout de leurs defleins. C'en 
étoit trois mille fois plus qu'il n'en 
fhlloit pour une chofe fi peu impor- 
tante à TEglifè , toutefois Ignace ne 
crut pas que ce fut encore aflez. 
Craignant que ce qui retardoit da- 
vantage l'exécution de fon projet 
ne ftxt l'ob^flance limitée qu'il pa- 
roifToit promettre au Pape, il ré- 
Tabre. forma cet.nrticle & lui promit com- 
mjlEcc. itje à les Succeflèurs une obéiflàn- 
^' ^^' ce aveugle & ftns bornes , telle en- 
^ yî[' fin qu'on avoit defleîn de la pro- 
mettre au Supérieur Général qui 
ièroit élu. 

Ce mélange adroit & fingulierde 
XXXIII. politique & de dévotipn lui réuffit ad- 
11 fait ap. mirablement. Le Cardinal Gtiidic^ 

f^^^tw ^'^^' ' ^ ''^^ ^" P^"^ croire le Je- 
m Ur- fyj^ç mbaJeneira , fè fentit mîracu- 

leufcment changé, fans favoir ni 
Orland. comment ni pourquoi. Il lut le 
ib,n.ii^. mémoire qu'on lui avoit préfenté, 
& fe repentit , dît-on , d'avoir fi 
long-tems retardé une auvie fifà- 
lutaire. D'un autre côté le Pape 
qui voyoit le Saint Siège attaqué 
de toutts parts par les hérétiques, 
croyant trouver du fecours dans cet- 
te 1 ouyelle^Compagnie , féduit d'ail- 
leurs 

Digitized by VjOOQ le 



Compagnie de Jèfm. Lîv. I. 75 
leurs par une aparence d'obéiflancc 
aWblue qu'on lui promettoît, f© 
hâta d'approuver le nouvel Inftitut. 
C'eft ce qu'il fit par une Bulle du ,^^^. 
27. Septembre de cette année 1 540. 
Cette Bulle contient, fuivant le ftile Magnum 
ordinaire , l'éloge de ceux qui com- Buffa^ 
pofoient alors la Société, quele^*^^-'- 
Pape approuve fous le nom de Clercs ciaconitu 
Réguliers de la Compagnie de Jifm. /« paul 
Le Pontife leur permet de fc foire ///. p. 
des Conftitutions telles qu'ils les Sî^- 
jugeroient plus propres pour leur j^^^-^^^j 
perfection particulière, pour l'utili- adanu. 
té du prochain & pour la gloire de 1540. 
Jéfus-Chrift. Il y annulle les De- 
crets des Conciles généraux à ce con- ^optdus 
traires, les Conftitutions des Papes lès ^J^.' 
prédécefleurs , & nommément cel- ^Qyg^ i^ 
le de Grégoire X. néanmoins preuves. 
comme il craignoit avec raifon que 
cet Ordre ne vint trop à fe multi- 
plier , il fixa le nombre des Profex à 
celui de foixante. 

Il paroit par le plan de la Socie- LXXIV. 
té contenu dans cette Bulle , que ce Reflcxl- 
fut moins dans la vue de fon pro- 2"^.^"' ^* 
pre intérêt qu'à la foilicitation des pappjo^* 
pvoteéïeixts d'Ignace j que le Pape lui ^e. 
accorda l'approbation de fon Ordre. 
D 4 En 
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En effet robéiflance aveugle qu'ils 
y jurent au Souverain Pontife & à 
fes SucceiTeurs n'eft qu'un appas qu'il 
lui avoit préfcnté pour l'éblouir > 
la raifbn qu'on peut en apporter eft 
que trente lignes plus bas, ils eu 
promettent une pareille à leur gé- 
néral : or félon la maxime de l'E- 
vangile & du bon lèns , il n'eft pas 
poâible d'obéir à deux maîtres à la 
fois fans s'expofèr à mépriifèr l'un ou 
l'autre. Il s'en fuit donc de cette 
obfervatîon , que les Jéfuites en fe 
dévouant ainfî à deux maîtres , fe 
réfervoient par une adroite & fine 
politique la liberté d'obéir à celui 
des deux qu'il leur plairoit, fuivant 
les conjonAures ; ce que ces Pérès 
ont bien fçu faire quand leurs inté- 
rêts Pont ainfi demandé. Mais ce 
que l'on doit trouver de plus bizar- 
re & de plus frapant, c'eft qu'un 
corps qui fe donne Jcfus^Chrift pour 
CKef , renonce dès fa première infti- 
tution à la célébration des Divins 
Offices & à la récitation mêmecorai- 
mune du bréviaire pour ceux qui 
font dans les Ordres facrés. Socii 
omnes , diient - ils dans le plan de 
leur Inftitut inféré tout au long 
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dans la Bullç dont nous avons don* 
né l'extrait , omnes quicunque in fa^ 
cris fuerint , quamvis bénéficia Eccle-f 
Jtaflica auteorum reditus non haheantj 
teneantur toinen finguli , f rivât int ac 
farticulariter , ^ non communiter ad 
dicendum offiçium fecundum EçcUfi^ 
ritim. 



Fin du Livre Premiçr. 
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Peine Ignace vit-il fon 
Ordre approuvé par le 
Pape , qu'il fongea à lui 

donner un Chef. Il man- 

iXii pour cet eiFct tous fes Compa- 
gnons qui étoient difperlèz dans l'I- 
talie, & leur enjoignit de fe rendre 
à Rome pour procéder à l'éledlion 

d'un 
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â'an Supérieur général j mais de dix An.xÇ4i' 
qu'ils étoient en tout , il n'y en eut 
que cinq qui purent venir à l'aflem- ^ 
blée , les autres étant retenus ail- 
leurs par des néceflîtez indifpenlà- 
blés, fe contentèrent d'en voier leur 
fufFrage en faveur du Saint , à qui , 
félon la règle, le généralat étoît 
dévolu, les quatres autres quicom- 
pofoient l'afleniblée n'eurent garde 
de lui refufer le leur; il fut donc 
clû d'une voix unanime ; cependant 
îl refufd par humilité cet honneur , 
difènt les Hiftoriens, & il ne ft 
rendit qu'après une féconde élec- 
tion & fur l'ordre exprès d'un cer- 
tain Cordelier nommé Theodofe fon ihn,%. ââ 
ConfciTeur, qui lui enjoignit^ de la-/*^^*^ 
parf de Dieu d'accepter cette char- 
ge. Il s'y détermina le jour de Pâ- 
ques de l'année 1541. 

Comme cette éleftion les jettoit II. 
dans de nouveaux engagemens, PAf- Les Jefuî- 
fembléc avant de fc féparer , réfo- ^^\^y\ 
lut que le vendredi fuivant, on fe- {entleurt 
roit une profeflion folemnelle. Voi- vœux à 
ci de quelle manière s'en fit la ce- Rome, 
rémonie. Après avoir vifité les fept ^'^•^•^'' 
Eglifcs qui font les principales da- 
tions de Rome, ilsfe rendirent dans 

l'E- 
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Afl.iÇ4i« glifc de S. Pierre ou Ignace leur dît 
la Mcfle. Après la confécratîon , 
tenant en main la fainte hoilie , 
il fe tourna vers le peuple , en pré* 
fence duquel il prononça fes Vœux 
de pauvreté, de chaftcté perpétuel- 
le & d'obéiflance au Pape. Ses Com- 
pagnons qui allîftoîent & qui com- 
munièrent tous à fa Mefle, firent 
les trois Vœux ordinaires , & le qua^- 
triéme qui concernoit PobéifTance 
aux Souverains Pontifes 5 enfuite ils 
allèrent tous cnfèmble au grand Au* 
tel , où pour marquer Jeur relped , 
ils baiferent tous humblement U 
main du nouveau Général , à peu 
, près de la même manière que les 
Cardinaux baiiènt les pies du Pape 
après fa création, • 

jn. Cette dignité ne le rendit pas 
Premié- plus orgueilleux auraport des auteurs 
rcs fbnc- Jéfuites qui nous apprennent que leur 
tiens du Patriarche en fortant de cette céré- 
^néra? ^0^^^ voulut commencer l'exercice 
». «. li. de fa charge par les emplois les plus 
^jmv. bas. L'office de cuifinier lui ayant 
paru encore trop relevé, il fè bor- 
na à celui d'aide de cuiHne. Il al- 
loit dit'On chercher Teau à la fon» 
taine> portoit du bois fur fes épau* 

les^ 
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lcs,allunioit lefeu, écumoitles mar- An.rç4è. 
mîtes , tournoit la broche , lavoît la 
vaiflelle , en un mot faifoit toutes les 
fonéUons attachées à ce vil emploi. 

Il ne le quitta que pour en pren- 
dre un plus relevé à la vérité, mais 
qui aux yeux du monde pafle pour 
le moins honorable dans l'Eglife; 
je veux dire l'inftrudion des petits 
enfans auxquels il fe mit à faire le 
Catéchifîne dans TEglife de Ste. Ma- 
rie De la Strata. Une humilité fi 
marquée ne demeura pas fans ré- 
compenfe. Elle gagna le cœur d'un 
Officier du Pape, nommé Pierre 
Coduce^ qui profitant du crédit qu'il 
avoit auprès de S. S. fit donner cet- 
te Eglile à Ignace & à les Compa^ 
gnons qui avoient été jufqu'alors 
obligés de louer une maifon. Sa 
générofité pour ces Pérès ne ft bor- 
na pas là. Touché parles difcours 
du Saint, il quitta la Cour & fès 
bénéfices, donna tous (es biens , 
qui étoient confidérables , à la So- 
ciété naiflante , lui procura parfbn 
crédit de grandes aumônes, &, fe don- 
na enfin lui même à la Compa- 
gnie. 

Ce ne fut pas la (èule conquête 

qu7^tf/i- 

Digitized byVn OOQ le 
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An»i54i. q\x^ Ignace fit pendant cette petite mîC 
fion. Quoique Ces inftruâions ne 
fuiTent que pour les petits enfans , 
on y voioit, dit-tin, venir en fou- 
le toutes fortes de perfbnnes, des 
hommes & des femmes, même de 
qualité, des Théologiens & des Ca- 
noniftes. Il expliquoit le^ Miftères 
de la Foy , peu dodement à la vé^ 
rite , & d'une nianiére peu intellû 
gible, ne parlant que fort mal TI- 
talion y mais fon 2èle fupplcoit à 
fon peu de fcience, & au défaut 
de fes expreffions , il parloit fi éner- 
giquement des yeux, du vifage & 
dps mains, que chacun , dit Je Jé- 
fuite B^hadeneira y s'en retournoit la 
componftion dans le cœur. 
IV. Quoiqu'il fe fut borné par fon 
H paflb à vœu à l'inftrudtion des petits cnfàns, 
de plus fa charité lui fit néanmoins entre- 
grandes prendre plufieurs autres bonnes œu- 
œuvres, yj-^j qyj j^i acquirent dans Rome 
beaucoup de réputation. Telle fut 
la converfion des Juifs à laquelle il 
travailla fi efficacement, qu'il eut, 
à ce qu'on aflure, le bonheur d'en 
convertir plufieurs pour lefquels il 
fonda une maifon c^es aumônes qu'il 
ra mafia à cet effet. Il ne fut pas 

moins 
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moins heureux dans la converfîon iln.iÇ4^' 
des femmes & des filles prolHtuées 
dont Rome étoit alors entièrement 
infeftée, & pour la fureté defquel- 
les il fonda deux maifons, l'une 
fous le nom de la Grâce de la Ste. 
Vierge , & l'autre, fous le nom de Ste. 
Catherine. 

Pendant ç{\jl Ignace le fignaloit par yçr. 
des fondations charitables , lès Dit Xavier 
ciples qu'il a voit envoyés en Por- part pouî 
tugal îè diftinguoîent die la même le» Indcfc 
manière par leur zèle pourlacon-^ ^.,. 
verfion des amçs. La capitanefur ^^^j.;^^^' 
laquelle ils dévoient pafler aux In- S.Xavirii 
de ne pouvoic partir qu'au prin^ lib.i.c.i^ 
temps avec la Flotte Royale qui de- 
voit tranfporter Dom Martin Alfhon-» 
fe de Seuza , nouveau Viceroi des 
Indes. B^driguez & Xavier paffé- 
rent ce temps à Lisbonne où il tra- 
vaillèrent , dit Turjfelin , avec tant 
de fuccès, que quelques Seigneurs 
de la Cour confeillèrent au Roi de 
les retenir en Portugal. Les deux 
Miflîonnaires inftruits des delfeins du 
Roi , écrivirent promptement à Ro- 
me à leur Père Ignace pour le con- 
jurer de faire parler le Pape en leur 
faveur. Paul ItL fut d'avis ^t 

laif- 
• 
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92 Hifloire des ^ligieux Je ta 
M1Ç41. laifler le Roi maitre de cette afFaîrej 
& Ignace manda k Tes deux Difcî- 
pies de fuivre en cela la rolonté 
du Prince. Quoique fon avis fut 
que Xavier allât aux Indes & que 
R^driguez reftat à Lisbonne, Jean 
III. y confentit , ce qui fit beaucoup 
de plaifir à Xavier qui bruloitd'ar^ 
deur d'aller prêcher l'Evangile aux 
Infidèles. 

Le tems propre à la navigatiolti 
étant arrivé, le Roi lui donna les 
inllruâions néceâaires , & hii indi- 
qua toutes les voyes qu'il pouroic 
prendre, fous fbn authorité, pour 
établir la foi dans tous les lieux do 
(on obéiflancc. Il lui remit enfuite 
quatre Brefs du Pape qu'il avoit re-» 
çû pour lui 5 l'un qui lui donnoît 
la qualité de Nonce Apoftolîque dans 
les Indes; l'autre qui lui donnoit 
tous les Pouvoirs que l'Eglife peut 
donner pour la propagation de ^ la 
foi dans tout l'Orient j le troifiéme 
le recomandoit à David Roi d'E- 
thiopie; & le dernier pour tous les 
Princes & toutes les Régences des 
Isles de la terre ferme , depuis le Cap 
de Bonne Efperance, jufqu'àlapreC- 
qu'Isle de delà le Gange. Ce Prince 

donna 
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don' a en même tems ordre à fes An.if^tl 
Olficiers de fournir à Xavier tout 
ce qui lui feroit néceiTaire ^ tant pour 
Ion entretient, que pour celui de 
deux Prêtres qui s'aflbciérent à lui 
pour cette bonne œuvre ; mais Xtf- 
vier ne voulût rien prendre que 
quelques Chapelets & quelques pe^ 
lits livres de piété , avec une cafa- 
que de gros drap pour (è garantir 
du froid qui eft violent vers le Cap 
de bonne Efpérance. Il refufk mè* 
me de prendre un Domeftique pour 
le fervir, difant à ceux qui l'en 

f)reflbiçnt, que tant qu'il aurçit Pu- 
kge de fès deux mains, il n'auroit 
jamais bcfbin d'autres ferviteurs. 

Il partit aînfi avec la Flote du 
Viceroi , qui après avoir fait un long 
tircuit & eflTuyé bien des tempêtes , 
arriva au bout de cinq mois de na*> 
YÎgation au port de Mozambique ; 
.cette Ville qui eft la Capitale du 
Royaume de ce nom appartenoit 
dès lors auxPortuguaisqui> avoîent 
fait conftruire une forte Citadelle» 
C'étoit comme encore aujourd'hui 
.l'endroit où leurs vaiilcaux venoîent 
fè rafraîchir , après avoir pafle le 
Cap de bonne Elpérance. Les Por- 

tuguais 
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ln.iÇ4i*tiiguais faiibient tout le commerce 

de ce Royaume d'où ils tiroient 

rOr , l'Argent, l'Ambre gris, PY- 

Yoîre & rÉbène. Comme la flotte 

étoit extrêmement fatiguée de la 

mer, on la laiâa repofer, de façon 

qu'elle y pafla l'hyven 

"VT. Xavier dont la charité ne pou- 

D prêche voit demeurer oîfive employa ce 

iMozam.|;çj^pg ^^j^ bonnes œuvres, non con- 

dans^lcs ^^"^ ^^ prêcher à Mozambique y il 
pays voi.P^^ ^^^^ ^^ Royaume de Meliade 
fins. qui eft fur la même côte , où il 
trouva quelques Chrétiens. Mais 
comme ce pays étoit fous la domi- 
nation d'un Roi Mahométan, grand 
^ • ennemi de l'Evangile , il n'y fit pas 
^ un long féjour. L'Isle de Socoto^ 
te lui parut un champ plus propre 
à cultiver ; il y trouva en eifèt queU 
ques Chrétiens , mais (i grofliers & 
fi peu inftruits qu'ils ignoroicnt mè- 
•^ it "^® ^^^ premiers principes de la foi. 
L'ignorance où il ctoit lui même, 
de la langue du pays, ne lui per^ 
mit pas de les en inftruire. Tout 
ce qu'il put fut de leur faire entendre 
par lignes qu'ils euifent à lui en- 
voyer leurs enfans pour. les bapti- 
fer. C'eft à peu près tout le fruit 

qu'ont 
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qu*ont fait dans les Indes pendant An,ifiii 
long tems Xavier Se ceux de fon 
Ordre dans les miflions dont ces 
Pérès difcnt mille choies merveiU 
leufes, mais qui diiparoiflent dès 
qu'on les raprochc du témoignage 
de laint François Xavier lui même, * Xaverii. 
Quoiqu'il en foie, il n'eut pas mè- ^^^" ^"J* 
me la confolation d'y faire le feul *^* ^* 
bien qu'il pouvoit procurer à ces 
pauvres Chrétiens ; car le Gouver- 
neur craignant que le Grand Sei« 
gneur à qui appartenoit cette Isle 
ne trouva mauvais la conduite de 
Xavier y le pria de fe retirer. Le 
Saint obéit i mais foit qu'il crût a- 
doucir la iîtuation des Chiètiens, 
ou par quetqu'autre motif, îl écri- 
vit au Roi de Portugal d'envoîcF 
des troupes dans cette Isle pour en 

chaâbr 



* Le Jcfuile Sacbin dans la grande & 
longue hiftoire qu'il a f^ite de fa Corn- 
TAgnie , nous appr^d que ce ne fût qu'en 
l'an 1575. que le P. VaitgnoHo qui avoit 
été envoie dans les Indes en qualicé;ic 
"ViOtcur, y établit des Collèges pour Taire 
apprendre la langue du pays aux Jifuiics 
qu'on y envoioit en miOion. S a c h 1 1^. 
Uift. Societatis. Ub. 4. nunu 194. gsT 
feq. 
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$S tf if cire Jes' Relifteux Je la 
An IÇ4Ï. chaiTcr le Turc, & lui Kt même 
voir la facilité de cette conquête 
que ce Moftar4ue fit en eifet peu de 
temps après. 
^^ V Tandis que Xavier couroît les mers 

«n Ecoflb P^^'^ étendre la gloire de ] E s U S- 
& en Ir- C H K 1 S T, fès Coiift ères le^ couroient 
lande. d'un autre côté pour répandre celle 
de la Société. L'Angleterre étoit, 
Ori**^^' Qoxnme nous l'avons dit, déchirée 
f('-J'gpar ie Schifme qu'HENRiVia 
^ feq. avoit fait avec le St. Siège. Ce 
Prince non content d'avoir rompu 
avec le Pape , faifoit tous fès efforts 
pour engager Jacques V. Roi d'E» 
• cofle fon neveu à l'imiter. Il avoir 
déjà fait pour cela pluHeurs tentatK 
ves , & peu s'en étoit fallu qu'il ne 
Peut entraîné. Paul III. craignant 
qu'il n'en vint enfin à bout, crut 
qu'il falloît le prévenir en envoyant 
dans le pays des iiommes capables 
de contenir les peuples & le Prince 
même dans l'obéillance due au St 
Siège. Il s'adrsife pour cet effet à 
Ignace qui lui defîina deux de fes 
Difeiples, Salmeron & Brouet. Pour 
leur donner plus d'autorité & de 
crédit, le Pape les revêtit de la di* 
gnité de Nonce, & les envoya en 

cette 
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cette qualité en Ecofle , leur enjoi- -^^^î^** 
gnant quand ils s^y feroient acquittés 
de leurs commillions de paâer en Ir- 
lande pour tâcher d^y maintenir ce 
Royaume fous l'authorité du Saint 
Siège , qu' Henri VIII. y avoit dé* 
ja extrêmement ébranlé. 

Les deux nouveaux Légats avant Z^"* 
de partir pour leur négotiation al- l ^ 
lérent prendre la bénédidion de leur d'Irlande 
Patriarche qui leur recommanda fur- Raziel de 
tout la modération & la douceur. SehaUft* 
Il les avertit d^étudier les mœurs & ^*^«^fr 
les inclinations des Peuples chez c[ui 
ils alloient , de s'y conformer , au- 
tant qu'il feroit poflîble; de louer 
les . bonnes qualités des perfonnes aux 
quelles ils auroicnt affaire , fans ja* 
mais toucher à leurs défauts -y de ne 
rien omettre pour s'infinuer dans leur 
faveur 5 de fe faire tout à tous 5 en- . 
fin de lui donner tous les mois des 
nouvelles de ce qui fe pafleroir. Sal*^ 
meron & Brouet après avoir reçu ces 
înftrudlions partirent pour l'Ecoffe, 
où étant arrivés , ils rendirent au Roi 
les lettres du Pape dont ils étoient 
chargés. Ils n'y firent pas plus de 
féjour qu'il n'en falloit pour fe remet- 
tre des fatigues de leur voyage , a- , 

ïbiwf L E près 
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98 Hijloire des Bcfiigieux de la 
An iî4i« près quoi ils puèrent en Irlande 
fuivant les orçlfes qu'ils en avoient 
reçu de fa :^îrinteté. 

L'autorité du Pape y étoît encore 
refpedée, & le Schifme quidéfoloît 
TAngleterre auffî bien que les nou- 
velles erreurs n'y avoient encore fait 
que de médiocres progrès 5 auflî les 
deux Nonces Jéfuites y furent bien 
reçus 5 mais l'abus, qu'ils y firent de 
l'autorité dont le Souverain Ponti* 
fe les avoit revêtu , & leur peu d'at* 
tention aux fages avis éijgnace leur 
attira de facHeufes aifaires. La févéri- 
té dont ils voulurent uïer envers cet* 
te Nation vive & peu endurante^ 
les groffes amendes dont ils puniilbîent 
les plus légères fautes y leurs entrepri* 
fk^ fur le gouvernement les eipofé* 
rent à ,de fi grands dangers , que pour 
ne pas tomber entre les mains d'HEN- 
Rl VIIL à qui on vouloit les livrer, 
ils furent contraints de fe fauver prom* 
ptement en France & vinrent à Pa* 
IX. ris où ils attendirent les ordres du 
Dsfoni Pape. 

mis en xi$ y trouvèrent un dé leurs Com* 
£"0^ P^Z^^^^' C'étoit Hjbadeneira c^^ Ignace • 
Orktttdîn. y ^^^^^ envoyé pour tâcher de pro^. 
h€o citai, curer que^ue établiflèment à fou 
6i> nou* 

Digitized byVn OOQ le 



Compacte de Jéfuî. Lîv. lï. ^f 
nouvel Inftitut, car le Saint n'at- ^^^^^î+ï» 
. tendoitpas toujours qu'on lui deman« 
da des îujets. Malheureufement pour 
lu, )^ Fran^ n'étoit pas alors plus pré- 
venue en leur faveur que l'Irlande 5 
ce qui fût caulè qu'ils ni reftérent f as 
long-temps. Pendant le peu de féjour 
qu'ils y firent, le Pape leur envoya 
de nouveaux ordres de retourner en 
Ecofle; mais la févérité d'HENRi VIIL 
qui avoit enfin gagné le Roi Jacques 
& dans les mains de qui ils appréheii- 
doicnt de tomber, les fit défobeîr au 
S. Père. Ils fe contentèrent de lui re- 
préfenter que ce voyage feroit auflî 
inutile pour le S. Siège que périlleux 
pour eux, & fans attendre la répon- 
se du Pape , ils reprirent la route de 
Rome par Lyon. Dès qu'on les y vit 
arriver on les prit pour des cfpions , 
& ils furent en confèquence mis en 
prîfon , d'où ils ne forcirent qu'à la 
follicitation dû Cardinal ^/f Toumon ~ 
qui leur donna dequoi pourfuivre j^^j'^s^ 
leur voyage. tes accu" 

Ce n'étoit pas feulement dans fès féz à Ro, 
membres que la Société naiifante é- ^^ de Ta*, 
toit perfécutée. Ignace leur Chef Jj^J""'»- 
n'étoit guères plus tranquille à Ro- o,f ^^/^, 
me , où fon zèle pour la couver- jt^zîe! de 
£ Z ÙOïl Se/va iù* 
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Ai^.iç4i. fioii des femmes débauchées lui at- 
tiroit tous les jours de facheufès af- 
feires. L'enlèvement qu'il fit faire 
d'une femme mariée qui ne vîvoit 
pas , dit- on , d'une manière aâez 
chafte , & qu^il fit mettre dans là 
Communauté de la grâce de la Sain», 
te Vierge, excita contre lui A fes 
Compagnons une tempête des plus 
violentes j on les accufa d'Héréfie > 
de plufieurs crimes , & cntr'autres 
dé cet abominable péché qui desho>^ 
liore la nature. Ignace méprifa d'à* 
bot'd ces accufatîons, ft perfuadant 
que leur atroci é tes rendroit în- 
croyaoles, au contraire feignant de 
n'en pas connoître l'Auteur, il l'ac*- 
Cabloit de civilités & de Carefles 
dans l'efpérance de le gagner, ou 
du moins de l'engager à fe taire. 
Mais ces bruits ne faisant qu'auge- 
menter, & chacun difant hautement 
que ces Religieux méritoient d'être 
brûlés vifs , il fe crut obligé de ft 
plaindre au Pa^e, & le fupplia de 
faire examiner ces accufationsv Sa 
Sainteté nomma pour Cft effet Id 
Gouverneur & le Vi aire deRome^ 
qui rendirent une f ntence en faveut 
du Saint & de fes Compagnons. 

tott- 
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Toutes ces tiaverfes & toutes ces *^'*^*?'^ 
occupations ne l'empêchoient point ^ * 
de vaquer au gouvernement dç fà j^j^g'^jj. 
Bouvelle Compagnie. Ce fûç^ par comporc 
une fuite de ce travail affidu qu'on les conit 
yit p^roitre cette année les Confli-titutious» 
tutions de fon Ordie , dont il n'a^ OrdrT 
voit donné au Pape qu'un* fîmple ^oubours^ 
, projet dans" le Mémoire qu'il lui a- //t,. j. 
yoit fait préfentqr par le Cardinal Co;f/?//«^ 
Contarini trois ou quatre ans aupa- ^^^ctatis 
ravant! Il paroit paï ces Confti- S^'" 
tutions^ que fon deflfein étoit que'fcs i^^^ 
Difciples partageaffent leur tems en- 
tre la vie comtemplative & la vie 
aAive. A. l'égard de la première il 
ordonne l'Oraifôn mentale , les exa-. 
mens de con(cie|ice, la leâure des 
livres de pieté ,^ la fréquentation êiz^ 
Sacrements, bis rqtcaif^s, SpiriwsHes^ i ^ 
& les exercices (te la préiènce de 
pieu. Pour la féconde il ordonne* 
tout ce qui peut contribuer à la 
làndifica,tion du prochain , comme 
les prédications >, les Catéchifmes , 
les miflîons, la converGpu des Hé- 
rétiques, la vifite des prifons & dies. 
Hôpitaux , la diredion des confcien-. 
ces & rmftrudion de la Jeunefle., 
four faciliter l'exécution à% ces, 
]£ j exer^ 
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loa Hijtoire des \iligieux de U 
IfcM.iHf exercices , I^ace crixt qu'il ne de-, 
voit pas donner à ks Religieux d'au- 
très habits que celui des Eccléfiafti- 
ques de fon temps y qu'il devoit 
bannir des maifons de fon Ordre 
les mortifications particulières i les 
Oraifops & les Méditations trop Ion- 
gués. 

Quelque dévotion qu'il eut & quel- 
que plaifir qu'il prit à entendre chan- 
ter les louanges de Dieu , il def- 
Xn. fendit à les Difciples la célébration 
Bsrcnon. ^g ^Office Divin , fur le prétexte 
célébra- "^^g^"^'^ 9"" valioit mieux em- 
tion de ployer leur tenis à l'étude, que de 
l'Office, le mettre comme font tous les Chré- 
tiens à ce pieux & fàint exercice. 
Pour accomplir à la lettre leur vœu 
de pauvreté , il vouhit qu'aucune 
maiibn ne put rien acquérir ni ^n 
commun ni en particulier , mais 
qu'on (è contentât feulement de l'u- 
fa^e des aumônes qu'on recevroit; 
néanmoins il permit aux Collèges 
d'avoir des revenus qu'on applique- 
roit aux néceflîtés des Etudiansj il 
deffend à fes Collèges de recevoir 
aucunes fondations de Mcffes ni de 
Bénéfices à charge d'Ames, ni au- 
cuns emplois qui puflènt les détour- 
ner 
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lier de l'étude. Il defferid de me- An.xî43U 
me -aux* autres maifons de recevoir 
aucune rétribution pour les Mefles, 
Confeflîons, Prédications, Adminit 
tratîons de Sacrement , vifites de 
malades , pour enlèigner , en un 
mot , pour aucun des emplois que 
la Compagnie doit exercer félon fon 
Inftitut. , XIIL 

Par ces conftitutions le. général Autorité 
<& déclaré perpétuel & doit réfider cxccflive 
à Rome: fon autorité fur tous les ^".^^'^^ 
Sujets de l'Ordre eft fans borne & ' 
tous font obligés de lui obéïr com- 
me à Jefus-Chrift, qu'ils dpivent re- 
garder comme préfçnt en fa perfon- 
ne. On lui donne quatre Aflîf- 
tans généraux , l'un d'Italie y Fautre Bouhows 
d'Elpagne , l'autre de France & le /.;./>. »sï. 
quatrième d'Allemagne 5 mais ils ÏSM* 
n'ont que voix confultative & non 
pas décifive. C'eft l'AfTemblée gé* 
nérale de la Coinpagnie qui nomme 
ces Affiftans , mais le Général fait 
les Provinciaux, les Supérieurs des 
maifons profefles , de celles de pro* 
bâtions appellées Noviciats , les Rec- 
teurs des Collèges^ afin qu'il con- 
noifle les Sujets propres à remplir 
ces emploits 5 les Provinciaux de 
E 4 toutQ 



Digitîzed by VjOOQIC 
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ln.iî4^. toute TEurope font obligés de lui 
écrire une fois toiis les mois , les 
Supérieurs des maifons tous les trois 
mois, & ceux à^s Indes lorfque la 
commodité de la navigation le leur 
permet. Outre cela on lui f nvoye 
de trois ans en trois ans le Catalo- 
gue de chaque Province , dans lequel 
on marque l'âge de chaque Reli- 
gieux , fes forces , fes talens natu- 
rels, fou avancement dans les fcien- 
ces & dans la vertu , (es bonnes 
& fes mauvaifes qualités. On lui 
marque de plus en quelle réputation 
«ft la Compagnie dans la Province, 
quels progrès elle y a fait, quelles 
donnations, quelles aumônes elle y 
a reçu , qui font ceux qui la pro« 
tégent , qui font ceux qui la per- 
fëcutent PSr de peur que ces Mé- 
moires curieux & importans ne fe 
perdent où ne tombent en des maina 
étrangères , on députe exprès des 
Congrégations qui fe tiennent dans 
chaque Province tous les trois ans, 
un Jéfuite pour porter ce Catalo- 
gue à Rome, avec ordre d'informer 
encore de vive voix le Général de 
Fétat de la Province dont il eft dé- 
puté. A l'égard des Supérieurs & 

des 
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des Redeurs ils lui doivent écrire An .iç^^. 
en droiture toutes les fois qu'ils le 
jugent à propos , & le {Jus fouvent 
qu'ils peuvent. Les autres particu^ 
Kers ont la même liberté , foit pour 
çxpofcr leurs beibins, foit pour lui 
faire leurs plaintes. XIV. 

Ignace outre cela voulut que tous Des Prot^ 
fes Sujets fuffent partagés en quatre *^ 
Claffes ou degrez , favoir les Profez, 
les Coadjutcurs formez , les Ecoliers. 
approuvez , & les Novices. Les Pro^. 
fez font de deux ordres yAes uns de^ 
quatre vœux , les autres de troi$, 
feulement. Il diftingue aullî deuX: 
fortes (fc Coadjuteurs , les uns fpiri-5. 
tuels , les autres temporels. Le$. 
vœux des Profez font folemnels y 
ceux àes, Coadjuteurs; font publics ^ 
n3ais fimples. Ces derniers ne fo 
font .;iren préfence des domeftiquesj^ ^ 

^ peif()nrie n'eft ttéputc du Géni^. 
rai pour les recevoir , au lieu qu^ 
les vœux des "Profez & des Coadjiw 
teurs formez fè font entre fes niai^^ 
ou des perfonnes qu'il commet pour- 
cela. Les Profez ordinaires font 
vœu da pauvreté , de chafteté & 
d'obéiffance qu'ils promettent de 
gvdejTi & en vertu de cette obéiC. 
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10^3" Hjflotre des ^eUginix Je la 
Aa.15 4a. fancé d'avoir un foin particulier de 
ce qui concerne rinftrudion des 
}eunes gens. Maîi ceux qu'on ap- 
pelle Profez des quatre Vœux pro- 
mettent au Pape une obéiflancc 
ipéciale, pat laquelle ils s'engagent 
d'aller partout où il voudra les en- 
Vi^yen Ces derniers compofent et 
(èntiellement l'Ordre des Jéfuites , 
& le Général ne peut les renvoyer 
pour quelque caulè que ce foit. 
•^y* On appelle Coadjuteurs fpirituels 

Ers ^'^"^ ^^ ^^^^^ ^"^ ^"* ^^?^ ^^ 
fciritucls. V^^^^ ï^5 Voeux de chafteté , de 
pauvreté & d'obéiflànce 5 mais qui 
ne font pas le quatrième qui regar- 
de Tobéiflaftce au Pape. Ceux-là 
peuvent non lèulement enfeigner 
dans les Collèges, mais être Redeurs 
daîls ces mêmes Collèges. On peut 
les élire même pour allifter à la 
Congrégation ^ générale , mais ils 
n'ont point de voix dans l'élecSion 
du Général , & les Profez du qua- 
trième Vœu ont toujours le pas fur 
eux. A l'égard des Coadjuteurs 
temporels, ce font ceux qu'on ap- 
pelle Frères dans les autres Ordres; 
les Jéfuites nomment aînfi les leurs, 
parce qu'ilu aident la Société dans 

les 
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ks chofes ferviles & moins împor- An. 154»*^ 
tantes. '^ 

Les Novices font ceux qui fe pré» XVI» 
fentent pour être reçus dans la Corn» P^^ ^^ 
pâgnîe après le tems & les ^preu- ^^^^/* 
ves prcfcrites par les Conftitutions. j^^ ^f* 
Les principales qualités qu'elle exi- ijigUun « 
ge d'eux en entrant, font entr'au- 1607, 
très chofes , un beau naturel , un 
bon efprit, une fanté robufte, un 
corps bien fait & un air honnête j 
elle exclut tous ceux qui auroient 
ab}uré la Foy Chrétienne parmi les 
Infidèles , où qui auroient été re* 
connus publiquement pour Hérëti* 
ques. Elle y ajoute auffi ceux qui 
auroient été notez d'infamie civile 
ou canonique, les perfonnej fujet» 
tts à des égaremens d'efprit , ou à 
des fciblcifes de raifbn. Ceux qui 
auroieiic porté l'habit d'Ermite ou 
Religieux de quelque Ordre que ce 
Ibit , quand ce n'auroic été qu'un 
feul jour ; enlin ceux qui defcenw 
(droient de parens Juifs ou Maho* 
fxiétans. 

, Celui qui veut entrer dans h 
Compagnie doit k préfcnter à l'E^ 
jcaminateur qui l'interroge pour fa- 
TPk Vil n^oit pas dan^ ^uclqu^un 
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io8 Hijloire des Religieux de la 
An.x$4a* des cas d'exclufioii , fî l'on décou- 
vre qu'il y foit , il eft afenvoyé d'à- 
bord j à moins que ce ne foit un 
Sujet d'un mérite exty^aordinaire ,, 
ou qui ait des biens & un créiCc 
confidérables, & en ce: cas i) en fait 
fon raport au Supérieur v mais s'il 
ne fe trouve dans aucun de ces 
empèchemens , il l'interroge & lui 
fait une infinité de queftions aux« 
quelles il lui fait promettre par Ser- 
ment de répondre conformément à 
la vérité , fins aucun déguifement» 
Ces queftions roulent ordinairement 
fur leur état & fur celui de leur 
famille , s'ils (ont nés de légitime 
mariage , s'ils font fils uniques , s'ik 
n'ont point quelque maladie héré- 
ditaire, s'ils ne font pas Eunuques^ 
$'ils ne font point endettés , fi leur 
famille eft nombreufe & bien alliée^ 
s'ils ont Azs fœurs , fi elles font 
mariées, depuis quand & à qui; il 
leurs ancêtres ont toujours été Ca- 
tholiques^ & s'ils ont toujours con- 
servé une bonne réputation , s'il» 
n'ont contradlé aucun engagement, 
ou par les Ordres Sacrez , ou pat 
quelque promeâè de mariage , ou 
far quelque yg^yjL Qt^els motî& les 
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engagent à entrer dans la Compa- Aî^»^Ç4*», 
gnie , s'ils font fermenient réfolus 
de perfévérer dans leur vocation. 
Si l'Examinateur eft content dç leurs 
réponfes , il en fait fon raport au 
Supérieur, qui après avoir une fé- 
conde fois examiné le Poltulant & / 
fait les informations, l'admet enfin 
au noviciat. 

Ce noviciat eft de deux ans. Le 
premier mois eft employé à éprou- 
ver le Novice par les exercices fpi- 
rituels. Après ce mois de retraite 
.pendant lequel il n'a aucun commer- 
ce avec les perfonnes du dehors , pas 
même avec les Jéfuites d'une autre 
maifon, on lui fait faire une con- 
feffion générale , après laquelle on 
lui donne l'habit de l'Ordre. Pen- 
dant les deux années que dure le 
noviciat y on l'éprouve en mille ma« 
niércs différentes pour découvrir fès 
inclinations , le caradère dç fon et 
prit, fes paiCons dominantes. On 
Pexeroe aux emplois les plus bas, 
on ne lui prêche qu'abnégation de 
lui même , que foumiilîon entière & 
aveugle . à la volonté de fes Supé- 
rieurs. On ne l'occupe que d'oraî- 
fom mentales & vocales j de médi- 
ta- 
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An. 15 4»' tarions, de récitations de chapelet > 
de roiàires, de livres de Ipiritualîté, 
comme le Cloitre de l'ame par Htv^ 
gués de faînt Vidor, les Epitres de 
fiinte Catherine de Sienne , les Opuf- 
cules de Denis le Chartreux , le Trai- 
té des Vertus par Albert le Grande 
celui des miracles par Pierre de Clu^ 
ni & plufieurs autres de ce genre. 

On renvoyé pendant un mois 
fèrvir les malades dans quelque Hô- 
pital , & on lui fait faire pendant 
iin autre mois un Pèlerinage à pie, 
{ans argent , & en mandiant Ton, 
pain. Au retour on s'informe des 
Adminiftrateurs de Thôpital comment 
le Novice s'eft conduit, & l'on écrit 
fur les lieux, par où il a pafle pour 
fa voir comment il s*eft comporté pen- 
pnat fon Pèlerinage. Les deux années 
du Noviciat étant expirées , on lui 
permet de faire fes vœux de pauvreté, 
de chadeté , d'obéidançe, après quoi 
on l'envoyé aux études.Làils appre, 
nent les langues, la PoëGe, la Rétho- 
rique , la Philofophie , la Théologie 
rililloire EccléGaftique , l'Ecriture 
Sainte , fclon l'àgc & le génie d'un 
chacun. Ceux dont l'eiprit eft ca^ 
pable de tout > font exercés dans 

tou* 
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toutes fortes de fciences , & pour Aîi.I5;4». 
ceux qui n'ont pas un génie fi é-^ 
tendu , bn ne les applique qu^à la ' 

fcience à laquelle ils font propres. 
Comme Ignace avoit expérimenté en 
étudiant à Alcala & ailleurs , qu'en 
voulant apprendre à la fois plufieurs ( 
fciences différentes , on n'en apprend 
aucune, il ordonna par fesConftitu- 
tions qu'on s'inftruiroit d'abord à 
fond de la l^igue Latine & des Bel- 
les Lettres avant que de pafler à la 
Philofophie ; qu'^n n'étudieroit la 
- Théologie Scholaftique qu'après la 
Logique , la Metaphyfique & la Mo- 
rale; & qu'on ne s'appliqueroit à la 
Pofitive que lorfqu'on (auroit déjà la ^ 
Scholaftique; qu'on ne feroit pafler 
les Etudians d'une fcience à l'autre, 
qu'après leur avoir^ fait fubir un exa- 
men rigoureux/; qu'en chaque facul- 
té on fuivroit la Dodrine la plus 
commune & les Auteurs les plus ap- 
prouvez, enfin il leur recommande 
en étudiant les Langues Saintes , d'a- 
voir plus en vue l'intellig nce de ' 
l'Ecriture que de faire parade de leur 
érudition. XVTL 

C'eft dans cette même vue quV q^^ |^^^ 
préhendant que k trop grand atta- w^.^ ap« 

chc- prouves* 
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ANa54a. chement à l'étude n'éteignit peu W 

peu la dévotion des étudians y il 

preJcrivit diverfès pratiques pour l'en-% 

tretenir & la ralûnier. Telles font 

la fréquentatipn des Sacremens qui 

kur eft ordonnée tous les huit jours,. 

l'examen de leur çonfcience qu'ils. 

doivent faire deux^fois le-jour , & 

les exercices fpirituels tous les ansj, 

k renouvellement de leurs, vœux 

tous les fix mois , des retraites , des. 

méditations, des pénitences extraor-i 

dinaires , une déclaration exaâe & 

jQncère à leur Supérieur de Pçtat de 

kur ame. Outrç toutes ces làges. 

précautions , le Saint en imagina 

encore une qui eft particulière à fou 

Ordre ; c*eft un fécond Noviciat x. 

qu'il ordonne à fes Sujets au fortir 

de leurs études. Ce ftcond noviciat 

n'eft que d'un an , pendant lequel ils. 

ne s'appliquent qu'aux exercices Ipî^ 

rituels. O^ leur fait ordinairement 

employer cette année à prêcher dans 

les petites villes ou les^ villages , ce 

• qui jointe à la Multitude des autres 

Moines, produit cette fourmilliére 

de mauvais prédicateurs dont k public 

' eft inondé* 



Digitized byVn OOQ le 



Compagnie de Jéfîif. Liy. H. I13 
Après ce fécond noviciat on les*^*^^^*^ 
engage abfolument à la Compagnie vy-m 
en leur faifant promettre d'y vivre p^^ p^J^ 
& mourir dans l'obfèrvatîon desfe2des }•. 
Vœux qu'ils ont déjà faits , & on vœux, 
les oblige à accepter avec une fou- 
miflîon entière Temploi que leurs Su- 
périeurs jugeront à propos de leur 
donner , & quelque vil qu'il puifle ê-. 
tre de n'en jamais demander d'autre. 
Ces vœux k font en lècret & ne lont 
ni écrits m lignez î cependant ils lu 
ent , dit-on , à la Compagnie les par- 
ticuliers qui les font auffi étroitement 
que s'ils étoient publics & folemnel$> 
de forte qu'ils encourroient les pei- 
nes portées contre les apoftats s'ils 1^ 
quittoient fans le confentement du 
Général. Ils ne peuvent même en 
fortir pour entrer dans aucun autre 
Ordre fi ce n*eft celui des Chartrcuxi 
mais la Compagnie a établit que ces 
Vœux qui deviennent folemnels pour 
ceux qui les font , ne feroient que finv 
pies pour qlle & ne la lieroient point 
à l'égard des particuliers ; le Général 
peut donc les renvoyer quand il lui 
plait, &en les renvoyant , il caffe & 
annulle leurs Vœux & les remet dan$ 
la même liberté qu'ils étoient aupa^ 

râ^ 
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114 Hiftoire des ^li^eux de U 
AK.1549- ravant. Ceft pour cela que tant 
qu'ils font dans ce degré , ils confer- 
vent avec le droit d'hériter le do- 
maine & la propriété de leurs biens 
de famille , dont cependant ils ne 
peuvent diipoier fans le confentement 
de leurs Supérieurs, 

Ce dernier ufage quoique fujet à 
de grands incoiîveniens pour toutes 
les/amilles, eft néanmoins univerfelle- 
ment reçu dans tous les pays Ca- 
tholiques où ces Pérès ont des éca-i- 
XIX. tablilTemens. Il s'eft nième oblèrvc 
Remar- long-tems en France , mais ks Par- 
ques |fur lemens ont enfin réformé un abus 
cette der- fl préjudiciable aux familles dont la 
fedc le-' ^^^^^^^^ rarrangemcnt;dépendoient 
fuites. auparavant du caprice & de la fan- 
taifie d'un Général d'Ordre; c'eft ce 
que fit fur la fin du fiécle dernier le 
Parlement de Paris, qui fixa l'état des 
Jéfuites, à l'âge de trente trois ans , 
au bout desquels ils ne peuvent plus 
rien prétendre aux biens de leur fa- 
mille. Ge fage règlement fut bien- 
tôt acfopté depuis par les autres Par- 
lemens, & a été depuis religieufement 
obfervé' par toute la France. Si je 
me „ fuis un peu plus étendu fur cet 
article que fur les précédons , je prie 

le 
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le Ledeur de me le pardonner en fa- An. 154», 
veur des jeunes gens entre les mains 
de qui cette Hiftoire pourra tomber, 
& qui iè Tentant quelque goût pour 
la Compagnie , ne feront peut-être 
pas fâchez de trouver ici un détail 
des chofes que ces Pérès leur deman- 
deront en entrant. Si elles ne font 
pas capables d'ébranler leur vocation, 
la feule grâce que je leur demande 
pour fè bien mettre au fait (com- 
me doit faire tout homme fage ) de 
1^ Société dans laquelle il veut vi- 
vre , eft de ne s'y point engager qu'ils 
n'aient entièrement lu cette hiftoirej 
après quoi il lèront libres de fuivre 
les mouvemens de leur confcien- 
ce. 

En réflechiflant d'une part fur ces XX. 
Conftitutions , & confiderant de Pau- ?^^' 
tre la conduite à* Ignace telle que nous ^^ ^^^1^^ 
l'avons raportée d'après fes Hiftoriens, tâtucions, 
on conclut naturellement , ou qu'il 
folloit que ce faint eut une pénétra- 
tratîon & une force de génie qu'il a- 
voît bien cachée jufqu'alors, ou, ce 
qui a plus d'apparence , que ces Con- 
ftitutions ne font pas fon ouvrage. 
Auffi la plupart des critiques les at- 
tribuent ils à Laines & à Salmeronïes 

prc- 
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AN.isia. premiers Difciples , deux hommesi 
d'un génie & d'un talent admirabl«^ 
pour la politique. On y voit en; 
effet tout ce que cette fcience a de^ 
plus, fin & de plus délié > mais: 
on s'apperçoit à travers du mafque- 
de la piété qui les couvre , tout cer 
qu'un cœur ambitieux, tel qu'étoiti 
haines^ eft capable de mettre en ocju- 
yre pour fe procurer un empire d'au^ 
tant plus flateur , qu'il lèmble n'avoir 
pour but que ta gloire de Dieu & le^ 
felut du prochain. C'eft l'idée que prc^ 
fente d'abord à l'eiprit cettç autorité 
immenfè que ces Conftitutions don- 
nent gu Général, cette obéiflançea*, 
yeugle qu'elle prefcriî à tous les Sujets, 
de la Société , cet qrdre & cette ce-. 
conomie admirable qui le mettent à 
portée de lavoir en un inftant tout- 
ce qui fe pafle non feulement dan& 
Çà Compagnie, mais par toute la ter- 
re; ce pouvoir de n'admettre ou de^ 
ne garder dans {on Ordre que ceux 
qu'il lui plait ; enfin ce privilège fîun 
gulier & unique de pouvoir abroger 
les anciennes Conftitutions de TOrdr^ 
& en faire de nouvelles felo J là fan-n 
laifîe. 
Mais l'endroit où l'ou voit prin-. 

paît- 
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paiement briller cette politique , c'eft Aiï.îî4ii 
robéiflknce qu'ils promettent au Pa- 
pciobéitfance dont le Général fere- 
îèrve ^application & l'ufage , enu'adi. 
mettant au quatrième Vœu que les 
Sujets qu^il juge à propos, ce qui (e 
fait d'une manière fifecretce, qu'il eft 
prefque toujours le feul qui en foîc 
inftruît. Par là le Législateur a trou^ 
vé moyen d'ôter ^ quand il voudra ^ 
au laint Siège la reflburce fur laquel- 
le ilauroit pu compter. La chofe lui 
fera d'autant plus facile,qôe le nombre 
de ces grands Profei étant très petite 
il peut toujours oppofer aux ordres du 
Souverain Pontife la défobèiflance de 
plus des deux tiers dé fes Sujets^ qui 
n'ayant point fait le quatrième Vœu,nc 
(ont pas plus obligez de lui obéir que 
le refte des homnl s. On en peut di- 
re autant de ùe Vœu chimérique de, 
pauvreté , aui^ucl , difent-ils , ils s'en* 
gagent , & qu'ils ont trouvé l'art dô 
» rendre Compatible avec les héritages 
& les biens de famille dont ils permet», 
tent la propriété à leurs Religieux. 
Secret admirable pour fe mettre à 
couvert delà mandicité dont cet Or* 
drc fait parade dans fes Conftitutions^ j 
mm qui s'y trouve encore anéanti 

pae 

■* Digitizedby VjOOQIC 



AM.'if4> 



XXI. 

Anecdo- 
tes fiir 
ces Cont 
titutions. 



Ilg Hijhire Jes[S^ligiéux dé U 
par ces revenus & ces bénéfices Gni- 
ples qu'ils permettent à leurs Mai- 
îbns de recevoir en leur donnant le 
nom de Collège. Peut-on plus jine- 
ment s'aflurer des aumônes à perpé- 
tuité 5 une quatrième obfervation 
qu'on peut faire eft fur ce dé(înté- 
reflement apparent qui ne leur permet 
pas de rien prendre pour les Méfies, 
les prédications , les vifîtes des mala- 
des & autres fondions, mais qui leur 
permet de recevoir des donations tet 
tamentaires j permiffion tiont grand 
nombre de familles fouhaiteroient 
bien que les Jéfuites n'euflentpasufé 
fi fréquemment. 

Telles furent les premières Cont 
tîtutions d'une Compagnie d'hommes 
qui fe donnoient pour les modelles 
des autres , & qu'on regardoit alors 
comme des hommes Apoftoliques. 
Les réflexions qu'elles font naître à 
ceux qui les lifent avec attention n'en 
donnent pas tout à fait fa même idée, 
aulfi ces Pérès les ont-ils tenues plus 
de foîxante ans fecrettes, ce ne fut que 
lorPque la Société fe vit folidement é- 
tablie, & qu'elle eut recueilli le fruit 
de fa politique qu'elle les fit impri- 
mer ; non à la vérité pour en faire 

part 
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ipart au Public, mais pour les dîftri- An.iç4«; 

buer dans leurs Maifons quis'étoient 

dés lors multipliées à l'infini. C'eft 

fur l'édition que ces Pérès en firent 

faire à Lyon en 1607. ^^ez Jacquer 

Boucin que nous avons fait l'extrait 

que l'on vient d'en lire. WTt 

Cependant la Flotte Royale du ^r/ 
•n *. 1 ^ • /T' lîu X Chante ^ 

Portugal après avoir pane 1 hy ver à ^^ -^^^ 

^o:5/i»f^/5«f, pourfuivit (a route vers vierdàtis 

les Indes Orientalesé Xavier ne refta fon voya* 

pas oififdans ce trajet, le VaiiTeau 8®- 

du Viéeroi fut lequel il étoit& qui J'^^^^^^^ 

contenbît près de mille perfonnes , j^ajauf 

tant Officiers que Matelots, Soldats, bi/li, la* 

Marchands , Efclaves , lui fournit d« Kibaden* 

quoi s'occuper utilenieilt* Il s'appli* ^^ J- ^ 

qifoit au falut de tous ces paflagers, ^J^yJ^^ 

inftruifànt les uns, corrigeant les au* indicisâi 

très, les exhortant tous à fe confef. init. 

fer, appaifent les querelles & les dit 

putes , retranchant autant qu'il pou. 

voit les juremens, fi fréquens par* 

mi les gens de mer \ en un mot fe fai* 

iànt aimer d'un chacun par fa dou-^ 

ceur & par là bonté. Son humeut 

naturellement gaye & enjouée join* 

te à fa conipUifance , lui attiroit l'ef^ 

time des plus brutaux & des plus li« 

bértins. Il la portoit quelquefois 

juf. 
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AA.IÎ4*» juf^u^à jouer avec eux à des jeux 

innoceiis , f .r tout aux échecs qu'il 

aiiiioit beaucoup. Enfin il fe iaifoit 

tout, à tout avec eux, fuivantla ma* 

xime de Saint Paul pour les gagner à 

Jt sus-Christ. 11 les prèchoit tous 

les diiiianches au pie du grand maft, 

i& ne vivoit que de ce qu'il pouvoit 

mandier dans le Vaifleau , ayant re- 

fufé de manger à la table du Viceroî, 

& n'ayant pas voulu perme;ttre qu'on 

lui fetvît à manger dans fa chambre» 

- Les maladies qui furvinrent dans le 

VallFeau exercèrent fa charité. Il vou* 

lut être infirmier, &fe mit àlesfer* 

vir dans ce qu'il y avoit de plus 

^ bas & de plus rebutant. Il remplît fa 

chambre de malades, & lorfqu^l avoit 

befoin de prendre quelque repos, il 

montoit fur le tillac où il fe couchoit^ 

ii'ayant d^autte oreiller que les cor* 

Defcrip.* Une charité fi fervente, méritoît 

tiondes d'être récompenfée , auffi la flottd 

Indes 0- arriva-t-elle heureûfement aux In* 

dentales, j^j^ Qq^ vattes & riches contrées 

de l'Afie > fi célèbres autrefois pat 

les conquêtes de Sentiramis , & de^ 

puis par celles d'Alexandre le Grand» 

étoient tombées depuis plufîeurs fié** 

clés 
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clés dans ua profond oubli par le Aïï.iH^ 
peu de commerce que les Européens 
y avoient eu. Tout ce qu'on en fa- 
voit , c'eft qu'elles avoîent été gou- 
vernées tranquillement par leurs 
Rois , lors que les Portugais, con- 
duits par Vnfcof de Gama y portè- 
rent la guerre & commencèrent à 
s'y établir fur la fin du quinzième 
fiécle. Ils y continuèrent depuis 
leurs conquêtes , au grand avanta- 
ge de cette Nation qui y eft deve- 
nue très puifTante , & y poflide les 
Villes les plus belles & les plus ri- 
ches. Ce pays , ainfi nommé du 
fleuve Inde qui le traverfe à Ion 
couchant , cft borné du côté de 
l'Occident par la Pei-fè, au Nord 
par la grande Tartarie, à TOrieni 
par la Chine , & au midy par la 
Mer à qui l'on a donné pour cela 
le nom de Mer d'Inde. L'air y eft 
différent, fuiyant les différentes ex- 
polîtions ; mais généralement parlant 
on peut dire qu'il y eft chaud. Là 
terre y eft extrêmement fertile en 
Millet, en Ris, & en fruits, com- 
mp Oranges , Citrons , Grenades , 
Figues, Noix d'Inde ou Coco, en 
Miel , en Encens , Gingembre , Cr.- 

Tome L F ne!- 

Digitized byVn OOQ le 



là2 Hiftoire des BjGgieux de la 
Aî^.iÇ4Z.jiglle^ Baume , Myrhe, Nard, &C; 
Outre le Sucre, ou y recueille en- 
core quantité de Goton dont ori 
. &it ces belles toiles des Indes qui 
font l'admiration & )es délices de 
iios Dames Européennes , beaucoup 
' de Soye dont on fait des étoffes 
fort eftimées 5 mais la principale 
' plante du pays e(i une efpèce dé 
Palmier qui porte la noix de Çoco; 
Ces Palmiers fourniflènt aux Indiens 
tout ce dont ils ont befbin pour là 
vie. Ils font de la coquille de là 
noix , des vaies, àes cueillércs , des 
boëtes, & toutes fortes d'utenciles; 
Ils tirent du no.j^u une efpece de 
pain & de l'huile. L'écorcede l'ar- 
bre étant fendue , laifle couler une 
liqueur qui a le goût du vin & 
qu'ils boivent Iprfqu'elîe eft fraiche, 
parce qu'elle s'aigrit dans l'elpace dé 
vingt quatre heures. Entre le bois 
& récoree de cet Arbre il y à 
une petite peau dont les Indiens font 
du fil & des étoffes fort jolies; Ou- 
tre cela ce bois fert à bâtir leurs 
maifons qu'ib couvrent avec les feuiU 
les de ce niènie arbre. Elles leur 
fervent encore de papier lorfqu'elks 
font fraîches. Outre les animaux 

dé 
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de l'Europe, on y trouve des Elé- An.iS4»^ 
phans , des Chameaux , des Perro- 
quets , rouges & verts 5 mais les 
grandes richefles du pays, & ce qui 
y a principalement attiré les Euro* 
péens & tous les dcfaftres qui y font 
arrivés dans ces derniers fiécles à 
cette Nation infortunée , font fès 
Mines d'Or & d'Argent, fes Mines 
de Diamans & de Rubis* , & les 
Perles précieufes qu'on y pêche en 
abondance. ^ ^ yvttt 

Lcsr Indiens en général font Ido- p v^ . 
lâtres ou Mahométans. La plupart ^fl^^^ 
Soient la Métempficofe , ce qui fait dicns.' 
qu'ils ne tuent aucunes bêtes , pas 
même les Infèdes qui les incommo- 
dent. Ils brûlent leurs morts au 
lieu de les enterrer, & les femmes 
ne peuvent (ans infamie fe di(penfer 
de fe jetter dans le bûcher de leurs 
maris, à moins qu'elles n'aient des 
enfans, & qu'elles ne protcftent qu'el- 
les ne fe remarieront jamais. Malgré 
toutes ces {iiperftitions , on aflure ce- 
pendant que l'Evangile y a été autre- 
fois prêché par Saitit Thomas^ qui eft 
encore regardé dans le pays comme 
l'Apôtre des Indes. Ce qui confirme 
cette opinion eft la découverte qu'on 
F a , fît 
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w-ï^a. fit il iy>y a pjij long- temps d'un corpi 
qu'on dit être celui de ce Saint, dans 
Maffce ^^* ruines d'une Eglife bâtie en fort 
Hifl. 'des hontieur daiis la Ville de Meliapour, 
indes. ^ qui depitts a été ttanfpôrté à Goà 
dans un magnifique Temple qu'EMA-^ 
lïUEL , Roi de Portugal , y a fait bâ* 
tir. Ce Saint y avoit laifle des fuccet 
feurs dans fon Apotlolat j mais la 
perfécution les ayant difperfés , oii 
raconte que dans le troifîéme fiéclè 
un Philofophe Stoïcien nommé Fan^ 
tenus , étant devenu dirétien alla 
prêcher la Foi dans ces vafteîs Pays 
où il fut envoyé par Dmetrius Eve- 
que d'Alexandrie. 11 fut (ècondédans 
cette bonne oeuvre par JEdifius & 
trmneyttnu que la curiôfîté de voit 
les Indes avoît d'abord attirés dans 
iees riches contrées, & qui y rcftérent 
quelque tcms pour y aiinoftcer l'E- 
vangile. Etant retournés dans leur p^ 
trie , Saint Athcm^e conlàcta , dit^ 
tan y Frunimtius Evèque , & leur don- 
na des Prêtres pour retourner aui 
Indes avec lui. 

Soit négligence de k part des Paft 
teurs, foît inconftance, défaut très 
fîaturel aux Indiens, ou quelque au»» 
tre motif que l'on ignore, ces peu- 
ples 
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pies retournèrent bîen-tôt à Tldolâ- ^^-^t*^. 
trie , & les Portugais y trouvèrent 
à peine les moindres tracçs du ChriC- 
tianifine. Lors qu'ils y abordèrent la 
première fois , ils y raportérent avec 
^ux la Religion chrétienne , du moins 
dans les eiid|x>its où iU s'établirent , 
& leur donnèrent des Evèques & 
des MiiSonaires » mais l'indolence des 
uns ou des autres , & les révolu- 
tions arrivées dans le pays détrui- 
iîrent bientôt le peu de progrès 
que le Chriftiaiiifme y avolt pu fai- 
re. 

Tel éroit l'état des Indes lors*-que XXV". 
Xavier y arriva ; il débarqua avec la Xavier 
Botte à Goa , ville capitale des Indes ^ ^^^ * 
fur la eôte occidentale de la prelqu'- * 
Isleendeçà du Gange , une des plus 
belles & des plus eonfidérables de ' 

tout l'Orient pour fon commerce. 
Elle étoit Chrètfenne auffi bieri que jW^^/fl» 
tout le pays des environis, & elle avoit ^f' ^' ^' 
on Evèque. C'étoit algrs Dofn Jean ^ 
à^Alburqtœrque Religieux de l'Ordre 
de làint François , célèbre par (à 
dodrine & par fa piété, & parent du 
célèbre Alphoitfe é^Aihurquerqué qui 
avoit conquis trente ans aupara* 
nant cette ville fur les Inditiis. Xa^ 
F 3 vier 
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A».! 5 48- ^/>r ne fut pas plutôt débarqué^ qiae 
conformément aux vœux qu'il avoît 
fait avec Ignace y il alla prendre fon 
logement à Thôpital. Le lendemain 
il alla rendre fes devoirs à l'Evèque 
à qui il montra les pouvoirs de {à 
Légation, lui proteftant néanmoins 
qu^il ne voùloit , comme il convient, 
n'en uièr que fous fes aulpices & avec 
fon agrément. L'Evèque charmé de 
ià foumiffion & de fa modeflie l'em- 
braffa, lui rendit fes lettres & lui 
permit d'ufer en toute liberté & 
^ dans toute leur étendue , des pou» 
voirs que le Saint Siège lui avoît 
donné. » 

XXVL Quelque ardent que fut fon zèle, 
Sestra- il ne put néanmoins le fignalerauf^ 
vaux dans fi promptement qu'il Pauroit fbuhaî^ 
cette Yil- ^^ ^ ayant été obligé avant de pou» 
voir exercer fon Miniflère, d'appren^ 
dre la langue du pays. Cétoitparlà 
qu'il auroit fallu commencer avant 
que d'entreprendre d'aller prêcher 
aux infidèles ; mais le zèle trop ar* 
dent de» Saints leur fait quelque fois 
faire des fautes, auffi bien qu'aux au;, 
très hommes, & oublier des choies 
abfolument eifentielles. Xavier arri* 
vé aux Indes fût obligé de donn«r 

à 
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à l'étude de la langue Indienne uu^^*^^"^^* 
temps confidérable , qu'il auroit cm- 
ployé bien plus utilement s'il avoit 
eu la précaution de l'apprendre a- 
yant de partir. L^ ville de Goa le 
réflentit néanmoins pendant ce temps 
des effets Je fa charité. Il emploioit 
fès momens de relâche aux bonnes 
oeuvres qu'il pouvoit exercer fans ce 
fecours. Tels font les foins qu'il prcr 
noit des malades de l'hôpjtal où il dcr 
meuroit. Il paffoit les nuits auprès 
d'eux , les confolant & les exhortant 
comme il pouvoit à prendre leur mal 
en patience & àfe préparer à la mort ,• 
d'autres fois il alloit vifiter les pri- 
fonniers qu'il aflîftoit des aumônes 

2u'on lui donnoit dans la yille ; en- 
n lorfqu'îl fôt affez la langue du pays 
pour fe faire entendre, il le mit à 
exercer les fonâio^is de fon mîniftè- 
re. Il voulut commencer parles moin? 
flateufes , telle qu'eft l'indrudion des 
cnfans. Pour cet effet il alloit toutes 
Jes après dinées dans les rues de la 
yîlle, une fonnette à la main pour 
avertir les pères & les mères d'envo- 
yer leurs enfans & leurs ^efclaves au 
qatéchifme* S'étant avec le temps 
fortifié dans la langue du pays par ces 
F 4 p^ 
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An. 154a. petits exercices, il fit des prédicati- 
ons publiques , où rameur de la nou- 
veauté attira beaucoup de monde, 
Sesdifcours rouloient entr'autres cho- 
fes fur la fainteté du Mariage & con- 
tre la pluralité des femmes, vice fi/ 
commun dans les Indes, qu'il étoit 
pafle en coutume. Xavier attaqua ce 
defordre avec tant de force & fit de 
fi grandes imprellîons fur l'elprit de 
fes auditeurs, qu'aucun homme en- 
gagé dans ces fortes de crimes n'ofoît 
plus paraître devant luL II y eut plus - 
de quatre cens des ces prétendus ma- 
riages qui furent cafles par fon or^ 
dre. Son zèle ni fes prédications ne . 
purent néanmoins empêcher le liber- 
tinage des femmes, qui dans ce pa^s ^ 
là va ^ l'excès , ni vaincre, l'horreur 
naturelle que les filles y ont pour la 
virginité. 

Sa charité ne fe borna pas à la 

, viHe de Goa. Comme il étoit en- 

^^^^^^^a voyé pour travailler à laconverfion 

pêcherie, j^^ infidèles, il quitta cette ville dès, 

qu'il crût y avoir mis les affaires de 

la Religion en bon état.. Il paffa à la 

côte de la pêcherie dans la prefqu'Isle 

de deçà le Gange vîs«à*vii de Tlsle 

4b Ceilan , entre le cap de CojnnniG- 

rîn 
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tin & le Canal de la Crpux. Ccue^^-'^*^* 
côte quî a environ 7f . lieues 4e 
long, eft ainfi nommée, parce qu'oi;, 
y fait tous les an$ au Qiois d'avril 
une grande pèche de Perles , à laquel- 
le on employé pendant quin^ jour^ 
ou trois fenii^unes cinquante à foi^ 
xantc mille hommes. Cette pêche, 
fait toute h riçhefle du Pays. ï^e$ 
Portugais y ont pluiîeurs habitation^ 
que Xavier viGta fucpeffiveraent. Il 
leur. annonça à tous l'Evangile, & 
poui: leur laifler une prédication tour 
jours fubfiftante , il traduifit , dit- 
on, en leur langue le Catéchifme & 
quelques prières de l'Eglifè. Il fit dér 
truîre tous les Tempks & renverfer 
les Idoles de toute la côte, & leur 
fubftitua des chapelles & des Eglife? 
qu'il fit conftruire fous l'autorité da 
Vice- Roi & par le fecours des Por- 
tugais donc ces peuples font tribu- 
taires. ' \"\7-irf.|T 

Pendant que l'Eglifè faifoit ces j^ifuîtes 
petites conquêtes dans les Indes par ipn Allç^ 
le miniftère de Xavier^ elle faifoit mag^c. 
des pertes bien plus réelles & bien, 
plus conGderables en Europe, L'hé-^ 
réiîe de Luther faifoit en Allemagne 
des progrès que ni l'autorité de Char-. 
F î les 
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les V. ni les Diètes qu'il fit tenir 
à Nurembei*g , à Spire , à Ratîsbon- 
"* ne & Wormcs, ne purent arrêter. 

Rome, loin de contribuer aux ac- 
comodemens que ce Prince vouloît 
faire entre les deux Partis, rendoit 
tous fes éflforts inutiles par fon obt 
tînation à ne vouloir rien (kcrifier 
de fes prétentions. Ce fut au con- 
traire pour les foutenir que le Pape 
demanda à Ignace quelques uns de 
fts Difciples pour les envoyer en Al- 
lemagne. Ce Patriarche qui ne cher- 
choit qu'à étendre fon Ordre, lui en 
donna trois qui furent le Jay^ le Fi^ 
Orloiîâ, 'vrcy & BohaJilla. pAUL III. vou- 
P^^ ^7« lant donner plus de poids à leur mît 
fîon, les nomma fes Théologiens & 
les fit partir avec fon Nonce qui de- 
voit fe rendre à la Diète de Ratis- 
bonne où Ton vouloit tâcher de con- 
cîlier les Proteftans avec les Catholi- 
ques. En attendant qu'elle commença, 
le J/y ne conlultant que fon 2èlc vou- 
lut travailler à la reforme du Cler^ 
gé, de TEvèque , & des Magiftrats mê- 
mes, mais on lui impofe bientôt fi- 
lence en le menaçant de le jetter 
dans le Danube s'il continuoit (è$ 
prédications féditieufes. Ces Pères 

ainfî 
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aînfî humiliés dans la perfonnc d'un A*'* 'î*^ 
idç leurs Confrères, furent dédomma* 
gés de cette petite mortification par 
la connoifTance de deux Chanoines 
Aumôniers des filles de l'Empereur, 
ilont ils fe fervirent pour s'infinuer 
à la Cour de ce Prince, qui leur dour 
Da .dan$ la fuite pluûeurs établiâer 
mens dans Tes Etats ; ^cependant il$ 
curent la qonfolation dans ce premier 
Yoyage qui fut très court , de faire 
faire plus de communions qu'on en 
avoit fait depuis vingt an?. 

JJs n'étoient pas fi heureux en ,1 r • 

-P ' r ' '^ 'ils font 

France ou Ignace en ayoït envoyé obligés de 

feize , foi^s prétexte de taire leurs é- fortir de^ 

tudes dans l'Uni verfité de Paris, mais France.' 

xéellemcnt pour chercher l'occafion Chiand. 

de s^y é ablir. La guerre qui vcnoit ^^ ^* ^ 

.de fe déclarer entre Fkançois I. &^ ■ 

iCharles V. rompit toutes lès me^ 

fures & .dilperlà ce petit troupeau. 

T)e (cize qu'ils étoient , huit furent 

obligés de quitter la France pour q- 

béir à la déclaration du Rpi , qui or- 

donnoit ^ tous les Efpagnols de Ton 

jtir de fes Etats. Ils le retirèrent donc 

;à Louvain où ils jettérent les pré- 

.nûcrs fondemens de ce célèbre Col- 

iège quUis eurent depuis. 
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132 Hijloire des I^tigûu» de U 
^XXX^* En récompenfe, leurs affaires, é. 
Jéfuites soient en bon état en Efpagne & en 
ea Efpa- Portugal par le crédit des Seigneurs 
gnc & en dont ils avoient fu gagner la confi. 
Portugal, ance. Le Roi de Portugal Jean Ill.fut 
furtout un de ceux qui leur fut le 
plus favorable. Outre deux Collèges 
qu'il leur fit bâtir , l'un à Coimbre, 
l'autre à Goa dans les Indes , il leur 
donna cette année une maifbn à Lis- 
bonnes II eft vray qua la politique 
eut plus de part que tout autre mo- 
tif à la générofité de ce Prince pour 
la Compagnie naiflante. Emanuel 
fon père a voit fait de grandes con* 
quêtes dans les Indes , & comme il 
favoit que la meilleure voye pour 
contenir les peuples dans l'obéilïan- 
ce, eft celle de la religion, il vou- 
lut toujours avoir auprès de lui & 
à Goa des Jéfuites , afin d'être plus à 
portée de les envoyer contenir ces 
peuples fous fa nouvelle domina- 

Mais s'ils lui étoient- utiles pour 
la converfion des infidèles, ili ne 
le lui furent pas moins pour fes pro- 
pres intérêts, par le marine qu'ils 
lui ménagèrent de la Princelîe Marie 
fa.fille avec PHULiPiilIi fils de PEmpc*. 

reur 

Digitized byVn OOQ le 



Compagnie de Jijus. Lîv. Il; 133 
reur Charles V. Ce fut I^imzquiA.^*i^4^: 
fut chargé de négocier cette allian- 
ce à la Cour de Vienne où il étoit ™ J 
alors, & qiù eut le bonheur ^'y ré- 
nfEr : aulfi fut-il chargé de la part 
des deux Princes , d'accompagner 1^ 
Nouvelle Reine en Elpagne. Cet 
honneur procura à la Société l'entrée 
dans ce Royaume , où elle eut bien- 
tôt après un grand nombre de maî- 
ibns. C'eft de cette époque qu'il 
faut dater l'attachement extraordi- 
naire des Jéfuites pour la maiibn 
d'Autriche. Attachement, qui, com- 
me nous le verrons, fut par la fui- 
te G funefte à la France & au Por- 
tugal même. 

Ils ne faifoîcnt pas moins de pro- XXXL 
grès en Italie, où le Pape Paul Jctuitcs 
UI. & plufieurs autres Princes leur ^ans les 
avoient donné des maifons. Ils s'in- j i^* ^^ î 
finuérent dans les Etats de la Ré- Clique de 
publique de Venifè par la faveur Venifc. 
d'un Eccléûaftique nommé André 
Lippomani , a qui Lainez perfuada 
qu'il ne pouvoit rendre un plus grand 
fervice à (à patrie , que de leur 
fonder un Collège à Padouë pour 
Pinftruâion de la jeuneffe. Cet 
Abbi fédoii par fes difcours ,.ap<» 

prou- 
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AN.IÇ4)' prouva la propofition àt Lamezy è^ 
pour l'exécuter , il réfigna à la 
^ Compagnie le riche Prieuré jde la 
Trinité dont il ctoit titulaire. Ignace 
nceèpta la réfîgnation , quoicju'aveç 
répugnance , dit Orlandin 5 & envoya 
à Padoué plufieurs de fes Compa- 
gnons, qui y jettérent les fondement 
d'un Collège , donc nous auron$ 
bientôt occafion de parler. 

Le peuple qui eft tx)ûjours le fia- 

XXXII. g(3 (Je fe5 Pf inœs , voulut auifî le$ 

J^^t *"^*^^^ ^^ ^^^^ occafion , & coUr 

de Paul tent r ce goût qu'il a naturellement 

III. une pour la nouveauté. Ou s'adrefla à 

nouvellç Ignace de toutes parts ^ difcnt les 

Bulle en Hiftoriens Jéfuites , pour avoir dç 

fon^Qr- ^ ^ Compagnons, L'appas d'une inC- 

dre. truclion gratuite pour leujrs jenfi^ns, 

Orland. leur fît offrir des Collèges dans pr^efi. 

f^ë 75* que toutes les vHles dltalie. h9 

faint les auroit peut-être prévenus > 

fi la chofe lui avait été poflSblei 

mais la reftridioa que Paul III, 

avoit mis dans fa Bulle , où il fîxoi^ 

ia Compagnie au nombre de foixanî- 

te Sujets , nuifoit beaucoup au défi. 

*fcin qu'il avoit de l'étendre par toUr 

te la terre. Les peines qu'il avoi^ 

i^ues à obtenir i'apprubiition de fpji 
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Ordre , lui faifoic appréhender queAN.iî44* 
ïe Pape n'eut pas égard à une nou* 
velle demande. Il lahazarda néan- 
moins, & répréfènta fi efficacement 
fout ce que fa Compagnie avoit fait 
pour le Saint Siège , Pempreflement 
avec lequel les Rois, les Princes, 
les Peuples, les Villes, les Provin* 
CCS entières lui demandoient des 
Sujets , rimpoflibilité où il ctoit de 
les fatisfaire par la reftridlion de 
la Bulle, il réprélènta, dîs-je, tou* 
tes ces chofes avec tant de force, 
que Sa Sainteté leva cette reftrîdion, 
& lui permit j par une nouvelle 
Bulle , de recevoir dans fon Ordre 
qu'il approuva de nouveau , autant 
de Sujets qu'il s'en prélènteroit. 

Cette claufe ne fut pas plutôt le- XXXIII. 
vée que par un événement que les ^"'î"8? 
hiftorîens de la Société nous don- ^^i^^ Jq 
nent pour miraculeux, mais qui n'a j^l société, 
rien d'étonnant pour ceux qui con- 
noîflent la firaplicité des peuples & 
la finefTe de ces Pérès, on vit cet 
Ordre (è multiplier, & fe répandre 
enfuite comme un eflain fur toute 
la furface de la terre. Non feule- 
ment l'Italie , l'Efpagne , le Porta- 
jgal, la France, l'AUemagne, la Tran* 

fil- 
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tjA H^ùitr des li^Ugieux de U , 
AIUM44' filvanic, la Livome, b Uthuanîe,. 
la Pruflo^, la JBaviere , la Hongrie , 
la Moravie , la Pologne j mais en- 
corç l'Etlijopie , l'Abiilînie , le Mar 
labar, le Mogol, la Perfe , la Tur- 
quie , le Japon , la Chine , le Cana*». 
da, le Brefil, le Paraguay, le Me- 
xique, le Pérou, enfin tout ce qu'oft 
connoit de terres habitables, reçut 
ou de force ou de gré, la nouvelle 
Compagnie. Nous ne nous arrête^ 
rons point, comme font ces Pérès, 
au détail ennuyeux de Pétabliflement 
de chacune de leurs Maifbns. Ou- 
tre qu'il nous faudrolt pour, en la« 
voir bien la vérité , avoir d'autres 
mémoires que les leurs, la matière 
n'eft ni afles intéreflante pour un 
Leûeur qui cherche à s'inftruire , 
ni pour un Hiftorien qui a des faits 
d'une bien plus grande importan- 
ce à raconter. Si nous nous arrêtons à 
quelques uns de ces établifiemens , 
ce ne fera qu'à ceux où le caradère 
de cet Ordre s'eft fait voir à décou-, 
vert , & dont le récit pourra inté- 
refler le Ledeur. 
XXXIV. Malgié Tcmpreflement prétendu des 

/ff'^^nm Roi^ & de leurs peuples, à demander 
lait nom- , ^ • » » »^ . • 

mer par des Sujets a Ignace^ ce Patriarche ne 

fcPapc n&i 
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néglîgeoit aucune voye pour en éta- ^'''•'^^^' 
blir partout. L'Eglife , après une in- ^ç^ j^f„j, 
finité d'obftacles , étoit enfin venue tes pour 
à bout de s'aflembler à Trente, pour aller au 
condamner folemnellement les erreurs ^°??^^® 
de Luther , & travailler à (a propre ^^ ^^^ 
reforme. Uoccafion étoit belle pour 
l'exécution des grands projets iV Ignace: 
auili ne la manqua-t'il pas. Deux 
grands motifs le déterminèrent prin» 
cipalement à agir. Le premier fut la 
gloire de fon Ordre, qu'il fe propofa 
de faire approuver par l'Eglife uni^ 
verfelle j &' le fécond , la multiplica-» 
tion de ce même Ordre. Comme la 
çeforme des mœurs dans le Clergé de- 
vqit occuper cette augufte Aflernblée, 
aulfi-bîcn que les dogmes de la Foi , 
cet illurtre Fondateur qui voyoit muU 
tiplier là Compagnie de Jour en joiir, 
crut qu'il ne pouvoic mieux faire que 
àe demander qu'on employât fès Su-, 
jets à cette reforme. 

Les Evèqu.es d'Allemagne qui la XXXV. 
défii'oient avec le plus d'ardeur, a- ^,^^^"^ 
Voient projette pour y ^'^^^f^^yA]à^' ^^;^^Ztt9 
blir dan$ leur Diocéfes des fémi}îaires , démar- 
où on éléveroit à l'avenir daas la pié- che. 
té & dans la faine dodrine ceux qu'on 
4eltineroit au Miniltère Ëccleâafti*. 

que. 
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I3S Hijhire des ^Ugiet^x de la 
AK*IÇ4^ que. Les Evèques d'Ausbourg , dç 
Salisburi & d'Aide , à la follicitatîon 
du Jéfuite le Joy^^ fi Ton en veut croi- 
re Orlandin , avoient fait quelques 
démarches pour cela j mais l'exécu- 
tion du projet fut interrompue par 
l'ouverture du Concile , pour lequel 
ils partirent. Ignace à qui le Jny a voit 
fait part de cette léfolution , faîfit 
l'occafion de faire éclater le zèle de fes 
nouveaux Difcipl s , & de leur pro- 
curer de fblides établiflemens. Dans 
cette vue , il alla offrir au Pape deux 
de fes meilleurs Sujets , favoir Lahte:^ 
& Salmeron , pour foutenir fes inté- 
rêts dans le Concile, Sa Sainteté les 
accepta & le$ enyoya avec les Légats 
à Trente , où ils fe rendirent en qoa- 
^^^ lité de Théologiens du Pape. 
^F^^l' ' Quelque confiance qu'eut le Saint; 
'niace aux ^'^^^ '® mérite & dans l'habileté de 
jéfuites fes deux Difciples , néanmoins , conv» 
députés me ils étpient tous les deux extrême- 
ari Conci- ment jeunes , il fè crut obligé de leur 
*^ donner quelques avis fur la manière 

dont ils dévoient le conduire dans u* 
ne oGcafion fi délicate. Ils fè rédui- 
foient à trois. Le I. De n'envilager 
que le bien de l'Eglife dans cette au- 
gufte AlTemblée ^ de prêcher & d'iinC 

çruir 
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truire les enfans; d'aller fervir les ma- ^^/^^j^^' 
lades dans les hôpitaux & de vivre ^^^^"^ 
entr'eux d'une manière édifiante. Le 
IL de n'être pas trop promts à parler 
ni à décider, d'écouter tranquillement 
ce qu'on diroit & de bien prendre la 
penfée des autres , afin d'y répondre 
exadlement lorfqu'on leur demande- 
roit leur avis, de rapporter dans les 
difputes les raifons qu'on auroit aU 
léguées de part & d'autre, afin de ne 
fSis paroître trop attachés à leurs pro- 
.pres ftntimens , & de s'exprimer tou- 
jours d'une façon modefte pour n'of- Pala9icù$ 
îenfèr perfbnnç. Enfin de ne point bift. du 
faire trop paroître de démangeailbn ^^^' ^^ 
pour les opinions nouvelles , mais de ^*'^^ 
l'attacher inviolablcment à la doéhri- 
ne de St. Thomas, A l'égard des int 
tarudions £ecrettes & qui regardoient 
fon Ordre , c'cft ce q\x*Orlandm leur 
Hiftorîiçn n'a pas jugé à propos de 
rendre public. Ces trois avis font fans 
doute très fages ; mais le peu d'égard 
qu'y eurent Lainez & Salvteron, nous 
&it douter qu'ils les enflent re^us 
migtiact , qui n'étoit pas afles au fait 
des Conciles pour (avoir comment 
les affaires s'y .traitoient. L'Hiftoricn 
qui nous les a rapportés avoit lu l'Hif^ 

çoî» 
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, 140 Hijioire des HjsUgkwc de la 
AM.1545 toire de celui de Trente, & fur cet-. 
te leâure il ne lui a pas été difficile 
XXXVII. ^^ '^^ çompofer. 
Forfante* Toute l'attention des trois Jéfuites 
rie des { car ils y trouvèrent un de leurs 
Jéfujtes Confrères nommé 4e J<y qui y étoit 
UÏT"^'^^ qualité de Théologien du Cardi. 
Trente, ^^l d'Ausbourg ) toute leur attention, 
dîs-je y fut de gagner la faveur "des 
Prélats , tantpt par leurs flateufes- 
complaiiknççs, tçintpt par les œuvreai 
charitable^ qui peuvent avoir la va» 
nité pour principe auffi bien que k^ 
;, piété, L'affecftation avec laquelle il$ 

' les faifoient étoîe trop vifible -pour 

perfuaderquç la Religion en fut le 
feul & Tunique motif. TçHe fut cette 
proçeffion qu'ils firenfc faire par toutes 
les rues de la ville de Trente à foixan*. 
tefèize pauvres à qui ils avoient fait 
donner dey habits, & auxquels il$ 
fervirent un grand repas danslaprin-. 
cipaJe Eglife. 0« en peqt dirç autant 
de ces fcrvices qu'ils alloient rendre 
aux Malades dans les hôpitaux, lors 
qu'ils n'étoient point occupés au Con- 
cile, dont ils étoicnt Tame & les oraw 
cAqs y fi l'on en croit un de leurs Hi£ 
p^iit toricns. Toutes ces {adiotis d'éclat fei- 
f^feq. foieut impreilîoafut le peuple &mè* 
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me fur quelques Prélats^ Ce fut par cet- An. 1^4*» 
te voye qu'ils gagnèrent les bonnes ç^^,^^ 
grâces de Guillaume Du Prat Evè-pq/io/o- 
que de Clcrmonti * Ce Prélat leur rum imu 
jpromit de leur fonder à fon retour ^^^ '^^ 
en France trois CoUéges dans fon ^'*^'* ^^t^ 
Ijiocelc > en quoi il leur tiiit pa- lay^tn/^ 
rôle. 

François de Borgia Duc de Gandic xxXVliî 
le prévint , & fut te premier qui leur Premier 
fonda en Europe un Collège pour Collège 
rinftrudion de la jeunefle. Ceux qu'ils JJ? ^P" 
avoient eu jufqu'alors , n^étoientdet Gandie. 
tinés que pour l'înftruâion particulière Orland. c^, 
de leurs Novices : mais comme ce Duc 6. ». 74» 
s'étoit entêté de ce nouvel tnftitut 
dans lequel il entra lui ttïème peu de 
temps après, comme nous le verrons, 
il crut ne pouvoir mettre l'enfence 
de fes Sujets en de meilleures mains, 
que celles de cé$ nouveaux maîtres. Il 
leur fonda donc dans la Ville de Gan^ 
die un Collège oùiispuflentenièignet 
non feulement la Philofbphte & H 
Théologie, mais encore la Grammai- 
re 
* C'étoit un des bâtards du Cardinal Du 
Prat Chancelier de France, fous Francjois I. 
qui ayoit voulu acheter la Papauté douze 
cens mille livres. La HouJfayeMQm. Hifta- 
ïiq. tom. 2. page 105* tom. }. p. 192. 
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Î4â Hijloire des l^eligiettx de ta 
An.i$4^. fç & ce qu'on appelle les Humani- • 
tés. Le Jéfuite le Vévre qui étoh 
alors à Valladolid à la (Uite de la Cour 
d'Efpàgne, fe rendit par ordre d'i^w- 
ce auprès du Duc pour travailler â 
ce nouvel établiflement , & fitôt que 
le bâtiment fut achevé , Ton y envo- 
ya des Profefleurs. Pour rendre ce 
Collège plus célèbre &y attirer plus 
d'Ecolletf , ces Pérès engagèrent le 
Duc à Pèriger en Unîverfîté, ce que 
ce Seigneur obtint du Pape avec tous 
les privilèges dont jouiflbient celles de ! 
Salamanque & d'Alcala» Ce fut faim ' 
Ifffiace qui fit lui-même les règlemem 
de ce Collège qui fervirent depuis à 
tous les autres» 
jjj^jQ^ N II ne furent pas tout à fait fi heu* 
Procès ^^"^ d^"^ rètabliflement de celui dont 
des Jéfui- ils avoîent, comme nous l'avons dit, 
tes pour jette les fondemens à Padouë, & pour 
^"^^^^'X^^^^XAnâféUfpmani leur avoit ré- 
doue %*^^ ^^" Yu^sxxk de la Trinité> dont 
lé revenu étoît de quatre cens éctH 
d'or. Soit qu3 ce Prieur le repentit 
de la démarche qu'il avoit faite , ioit 
comme le raporte Orlandin , qu'il eut 
mieux ainfié le refigner àfon Neveu, 
ces Pérès étant venus pour le mettre en 
poiTcifîon du bénéfice furent traverles 

par 
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par le Sénateur Uppomani frère du An, 154^* 
Prieur , qui s^ oppofa vivement. Il 
repréfenta au Sénat qu'on ne devoit 
pas fouiFrir que les Jéfuites s'empa* 
taflènt aind des bénéâces de la Ré-^ 
publique; Qiie l'intention de leurs 
ancêtres qui les avoient fondés> n'é-. 
toit pas qu'ils tombafTent entre les 
juains des étrangers, mais qu'ils fer- 
yiflent à réeompenfer le mérite de 
leurs delccndans, ou ceux des Sujets 
de la Seigneurie qui feroîent en état 
* 4^ fervir utilement l'Eglife s que les 
Jéfuites n'étoient pas propres à cet 
emploi , ne fâchant pas même la lan^^ 
gue du pays, & n'étant qu'un ramas 
de miférables étrangers qui cher- 
choient à s'infinuer partout pour 
y vivre aux dépends du public. Que 
(1 la République leur donnoit une 
fois entrée dans fes Etats, elle auroit 
un jour fujet de fe repentir ; que fi 
on ne prévenoit ce malheur > on les 
Verroit bientôt s'emparer des meilleurs 
bénéfices. Que quoiqu'ils ne fiflenl 
encore que dç naître, on avoit déjà 
yû des preuves de leur avidité à 
Coimbre, où ils avoient ain(î envahi 
deux Abbayes , l'une appartenant 9^!^^^* 
aux Benedidins , l'autre aux Auguf- ' ' *' 

tins. 
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Î44 Hifioire dès B^ligîeux de la 
kfhx^46. tins. Qu^enfin cette conduite des 
Jéfuîtcs étoit manifeftcment contraire 
à la profeffion de mendîans & au 
vœu de pauvreté dont ils faifoient 
parade, mais qu'on voioit bien qu'ils 
n'avoîent point envie d'obferver. Des 
îraifons fi folides firent fur Telprît du 
Sénat rimpreflSon qu'on en doit na- 
turellement attendre, & quoique la 
réfignation fut revêtue de l'approba- 
tion du Pape, les Sénateurs étoient 
fur le point de l'annuler. 

On vit dès lors que les intérêts 
de la Société lui font plus chéri 
que ceux de l'Eglife. Laive% & SaU 
meron que le Pape avoît envoyés àf 
Trente , abandonnèrent le Concîltf 
& vinrent à Venifë défendre leur 
caule. Lainez la voulut plaider lui 
même. Ce Théologien devenu A- 
vocat pour l'intérêt de fa Société , 
reprélènta avec beaucoup d'humilité 
les grands fervîces que la Compa- 
gnie naijïaiite avoit- rendus à la Ré- 
publique , tant par leurs prédications, 
que par le fecours qu'ils avoîent don- 
nés aux malades dans les hôpitaux , 
dont il fit une longue énuniération* 
Soit que ces grands Services ne fufi 
lent pas fî confidérables qu'ils vou- 

loient 
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loient le faire croire, foit que Tin- An.iS4^» 
térèt de la République remportât 
fur re{pnt,de$' Sénateurs, l'éloquen- 
ce de Lainez ne put détruire la fo- . 
lidité des raiibns que le Sénateur 
JJppomani avoit alléguées contre eux. 
Ce qui augmenta encore la refiftan- 
ce du Sàiat, fût roppofîtiou que 
rUniverfîté de Padouë apporta à . 

récabliiTement du Collège des Jéfui- 
tes. Enfin TafFaire prit un (1 mau- 
vais tour pour eux , que Lainez, tout ^^ 
habile qu'il étoit > défefpera d'en 
pouvoir jamais venir à bqut par 
toutes les voies naturelles. Dans 
cette perplexité , il écrivit à Ignace 
à qui il marqua , dit-on, que tout 
étoit perdu s'il n'offroit le ftint Sa- 
crifice de la Meile pour . obtenir du 
Ciel un fuccès qu'op ne pouvoit. 
plus attendre de la terre. Le Saint 
obéît, & par un événement mira- 
culeux, TafFaire ayant été examinée 
de nouveau, le Prieuxé fttf adjugé 
aux Jéfuites. On pourrit, croire ce 
miradc > (i les Hiftoriens 4u Pays Anti^ 
ne nous avoient appris que ce fut ^^^^ ^^ 
à la maitreffe du Doge à qui ils fi- ^'^- ^-^ 
rent u|i préfçnt confidérable, qu*ils *^*''' 
\TomeL G fu- 
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1J\jS tiifloire des S^Ugiêux de U 
AitviH^^ furent redevables du fuccès de cettA 
ai&ire. 
XL L'étabKflement <jtfils firent enco^ 

jéfuites re cette année à-Meffine, ne leur 
en Sicile, cciuta pas à beaucoup près tant dé 
De Selva p^i^e y ils en eurent ^obligation à 
^ ^'^^ Dont Juan de Vega , V^ce^Roi de- 
rf«r«r Ntplei, quis'étant fervi de ces Pé^ 
ffùjtes» ^^ y P^"^ appaiftr ks murmures que 
fes exadions excitoîent dalis la Si-s^' 
ctle , voulut les recompehfèr de leurs 
ttavaux. Dans cette vue il engagea 
lés habitant de Meffine qui font na- 
turellement dévots à leur fonder un 
Collège. Ils s'àdteflërent pour cet 
effet à IgMcè qm feur envoya d'une 
feule rectue dix de fes Difciples. Ils 
né sy furient pas plutôt établis ^ 
qu'ils voulurent ériger à Meflîne , 
comme ils avaient fait à Gandie^ 
une Univerfité dont le ReAeur & 
le Chancelier feroient tirés de leur 
Compagnie, mais ayant trouvé trop 
d'obftacles à te projet, ils ie remi- 
refit à (Ml aiiWe tems , & fè con- 
tentèrent ^t lors de deux Mille* 
cinq cens écus d'ôr qu'ils fe firent 
^ donner, outre cinq cens autres que 

b Ville leur faifoît tous les âns; 



Xa^ 
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Xavier animé d'un zèle bien dif- ^Vt^* 

férent , fe fignaloit dans les Indes ^*^^* 

, ., ® . „r. ., Ti Travaux 

ou il annonçoit rEvangile. Il a-^eXa- 

voit quitté la Côte de la Pêcherie ©/^r dans 
pour paflTer dans le Royaume de les Indes. 
Travancor , où il avoit , dit • on , 
prêché avec tant de fuccès , qu'en 
très peu de tems il y avoit baptifé 
dix mille Idolâtres -& bâti quarante 
cijiq Eglilès. Une vidoire fignalée, 
ajoute-t-on, qu'il remporta fur les 
Badages làns autres armes que fbn 
crucifix , contribua encore plus à ces 
étonnantes converfions. La répu- 
tation qu'elle lui fit fut fi grande, & 
le Roi de Travancor en fut lî char- 
mé, qu'il ordonna à tous fes Sujets . 
de regarder Xavier comme leur Pè- 
re & de lui obéir comme à Idi mê- 
me. Le Baptême que le Saint leur 
adminiftra , fut tout le fruit qu'il 
voulut tirer d'une vidoire & d'une 
faveur fi éclatante , mais la joye 
qu'il avoit de cette conquête fpiri- 
tuelle , fut bien traverfée par la per- 
fécution qu'il apprit que le Roi de 
Cochin , qui s'étoit retiré à Jafdiia- 
patan faifoit aux habitatis de l'Iile, 
pour les obliger de reprendre leur' 
G 2 an- 
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148 Hiftoiré des S^ligiem de la 
AK.tÇ4^. ancienne religion, en quoi il n'étoît 
que trop obéi. 
XLIL Xavier pour arrêter les progrès de 
Son zélé papoftafie & de la perfécution , crut 
d °^t ^^"ur ^^^^^^ ^^oit recouirs au Gouverneur 
la%(n)a. Portugais qui réfidoit à Cochin. Il 
cation de s'y tranfporta donc & fit en même 
h Foi. tems paÂer un de Tes Religieux en 
Portugal , pour iuftruire la Cour de 
la perfécution que le Roi de Cochin 
faiÀ>it aux nouveaux Chrétiens, & 
la prier d'y apporter remède. Jean 
III. inftruit de ces vexations , & par 
les lettres de Xavier & par le Jéfui* 
te qu'il lui avoit députe,, fit pafler 
des troupes aux Indes , & écrivit au 
Vice-Roi une lettre afles vive, dans 
laquelle il lui ordonnoit de détruire 
inceiTamment dans toute l'étendue 
de fa Viceroyauté , toutes les Ido* 
les, de n'en fouffirir ni dans les Mar- 
che? , ni dans les lieux publics , ni 
dans les Temples , de punir févére- 
OrUmâàu ment ceux qu'on trouveroit en fau- 
fog. loç. j^ç à ce fujet, de ne permettre aux 
Bracmanes ou Prêtres des Payens au- 
cui)$ cultes ^idolâtres , d'exclure des 
charges les u^^ & les autres , & de 
n'y admettre que ceux qui (è Ébroient 
chrétiens. Il lui dçfendoit pareille- 
ment 
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ment de rendre aucuns des efclaves ^°*^54** 
Turcs , & lui ordonnoit de faire bâ- 
tir des Eglilès en plusieurs endroits. 
Ce Monarque écrivit auffi d'unftî- 
le aflez vîf au Roi de Cochin au 
fujet des chrétiens qu'il opprimoit, 
mais fa lettre ne fit que l'irriter d'a- 
vantage. Tous fes ordres, dit l'Hit 
torien, étoicnt plus aifés à obtenir 
qu'à exécuter. Xavier cependant n'o- 
mit rien pour qu'ils fuflent fuivis. 
Il vint exprès à Cochin voir le Gou- 
verneur Portugais, auprès duquel il 
trouva le Frère du Roi de Cochin, 
qui s'y étoit retiré pour éviter les 
embûches de ce Monarque , qui avoit 
ufurpé fur lui le Royaume. Ce Prin- ' 

ce promit au Saint de fe faire bapti- 
fer lui & toute fa Cour , s'il pou- 
voit le remettre fur le Thrône. X/r- 
vier charmé d'une propofitîon à la- 
quelle il ne s'apperçût pas que 
Pambîtion avoit plus de part que la 
piété, engagea le Gouverneur à fai- 
re équiper une flotte , pour tenter 
cette entreprife , & s'en alla lui mê- 
me dans l'Isle de Ceilan , fonder 
apparamment les difpofîtions des 
Grands. Il en revint fitôt qu'il ftlt 
€|ue. la flotte étoit prête, & fè rendit 
G 3 à 

Digitized byVn OOQ le 



1 5P Hifioire des B^ligieux de ta 
vAiuiS4<^* à Nagapatan, ckns le deflèin de ft 
mettre lui même à la tête de cette 
efcadre , mais le Roi de Cochin ayant 
été inftruit du deflein ^es Portugais 
fe mit en état de fe deffendre. Ceux- 
ci craignans de ne pas aVoir le de£- 
fus, tournèrent ailleurs leurs armes 
& fe contentèrent de la prife de Pis- 
le de Manavie , dont les habitans 
le firent tous chrétiens ^ fuivant un 
. des premiers articles de la Capitula- 
tion, 
^T TlT Malgré l'humilité apparente des 
\^^^' * Difciples A' Ignace y Pambition ne laif- 
guez eii ^*^ pas.de s'infinuer parmi eux. Le 
fait Pre- commerce que ces nouveaux Relî-. 
cepteur _ gieux avoient avec les Souverains à 
de rjn- ^ Cour desquels ils s'étoient intro- 

R)rtuHal ^"*^^ ^ ^^^^ ^^^^*' ^nf^^^'^ïïï^^^t don- 
né du goût pour les grandeurs du 
-monde auxquelles ils avoient d'abord 
renoncé. C'eft par une fuite de cet 
OrÀi»/iz«.' attachement à la vanité, qu'on vît 
l'og. 117. un Simon S^driguez fe laiiïèr tran- 
^* ^^' quillement choifir pour être le Pré- 
cepteur d'un des fils du Roi de 
Portugal^ & pafler de la pouflîéie 
du CoHé^^e de Coimbrc , à un pofte 
des plus ]>onoraUes & des plus bril- 
lons de la v^our, 11$ n'étoient pas 

moins 
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Compagnie de Jéfus. Liv. II. T\ri 
cmoins répandus dans ccllo d^fpa- ^'^ '*M*« 
-gne, où leurs affidiiitis.& leurs in- 
. triguçs commençoient à iaîrç mur- 
murer s c'eft C€ qui engagea .faint 
-Igfuice à en faire des réprimandes 
.au Père k ftvr^ & à AraoZr aux^ 
quels il recommanda :de me point 
ttant fréquenter la Cour , & fur tout 
, de ne fe point mêler de fes jntri- 



Outre «les .murmures & les mé- XLIV, 
-çontentemens des Grands. qui rejaiU Ambition 
^iflbient fur la Compagnie , le Saint ^ '"^^'" 
. ^Yojt fes mifons particulières pour ^^l\^^^ 
-les empêcher de fe produire trop dans les 
-jdans les Cours. La diffipation .qui Cours. 
-y règne -, la ipollefle qui y domi^ Orlcoidiu. 
••cpe^ Pan^hition qui «n :eft Pâme ne ^^'^^ ^^' 
V pou voient qu^toe (iineftes à fes^Su- ^vfv 
jets, & leur faire perdre cet efprit j^^^ç^'^ 
de recueillement & d'humilité qui interdit 
doit être le:cara<ftère dîunReligieux. les dignî- 
C?eft ce qu'il éprouva trette année J.^s Ecdé^ 
-dans un de fes Difciples nommé ie^f'^^l^^ 
'Ji^* Ce Jetuite:ayoit travaille avec j^^ 
'quelques uns ide fes Confrères en 
.(Allemagne ,* où il sîétoitii bien iilfi. 
. Bué dans la faveur .tle JF^rdik^nd 
ÎRoi des Romains & tFrire de l*Em- 
^poreur y qMe ee Fiance k nomma: à 
G 4 l'Ê. 
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^^2 H^ite des I^eUgieux de la 
Ak.ih^. PEvèché de Triefte. Pour ' que 
cette nommatioii parût moins fuf. 
Orlémdht P^.^^ ^ Ignace, le Jay prit pour fe 
pag. ï^o. faire nommer , le tems jqu'il étoit 
au Concile de Trente avec le Car- 
dinal d'Âusbourg , dont il étoit , 
comme nous Tavons dit, le Théo- 
logien. Après quelques façons , le 
Jéfuite étoit fur le point d'accepter, 
lorfque le Saint craignant les fuites 
facheuiès que cet ^cemple pouroit 
avoir pour fa Compagnie, fit de- 
' mandera Ferdinand par Marpë- 
rite à^ Autriche dont il étoit CpnfcC. 
.leur , un délai qu'il obtint. Il é^ 
. crivit enfuite lui même à ce Prin- 
ce pour le remercier & le détour^ 
■ ner dé cette nomination , lui repré- 
fentant que de vouloir introduire 
les honneurs dam la Société , c'étoit 
j vouloir la détruire , que c'en étoit 

le moyen lé plus infaillible , puiC- 
' que n'étant encore que neuCProfefc, 
* :// fi tj3us ceux à qui on poumât oiSrir 
des dignités les acçeptoient , la Convv 
pagnie feroit bientôt diflîpée ,• que 
d'ailleurs cette x^Qnduite ne manque- 
roit pas de Je^ir faire des en vieux y 
qui leur reprocheroient leur zvphir 
ÛQ(n. FERDiNANi>fe rendit à 1^ 

lettre 
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an^aptieJe Jèfm. Liv. IL 1^3 . ,^ . 
lettre d'Tjpwce & nomma un autre '^^^^ 

S«)^^- XLVL 

Il paroît par cette lettre , & par jvjotife 

d'autres raifons qu^Orlandin raporte,. politiques 
que rintérèt de la Société avoit plus de cette 
de part au refus que le Saint fit à défenfe. 
Ferdinand, que celui de PEgUfe. Il rl^if^ 
craignoit , dit-il , que cet exemple 
n'excita l'ambition de fès autres Dit 
ciples , & que s'il laiflbit ainfi aller 
ceux que leur mérite rendoit recom* 
mandables , fa Société ne perdit bien- 
tôt toute la fplendeur. Que fi on 
leur ouvroit la porte des dignités , 
les; Papes pouroient avec raifon, foup- 
conner leur > fidélité pour le faint 
Siège, attendu que ce feroit dans la 
vue des recompenfès, & non pour la 
plus grande gloire de Dieu qu'ils lui 
obeiroient. D'ailleurs il confideroît 
que cette conduite pouroit donner 
de l'ombrage aux Evèques , qui fpuf- ^ 

frjroient avec peine d'avoir pour 
Confrères des Religieux qui étoient 
auparavant fournis à leur obéiflancc, 
que par là les Jéfuites trouverpient 
moyen de le Ibuftraire à la puiflan* 
ce du Général, ce qui ne pouroit 
aller qq'à la I'^ine de la fubordina- 
tion^ & par conféquent 4^ la(i^om. 
' G î pa- 
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1^4 tiifloirt des J^fUgtetm Je U. 
Aii'ï 54^. pagnie. Que l'ambition s-y étant u- 
ne fois gUffée par cette voye , P&- 
glife courroît xiè\w d'être fervîe par: 
de mauvais Miniftres. Enfin la demies 
re raifofl' qu'il' alleguoît , c'eft que fa. 
Société étoit encore trop jeune & 
trop foible, pour fouifrirque l'Eglî- 
fe en tirât fes premiers Miniftres. 
Tous ces motifs déterminèrent ^tf- 
ce à faire un nouveau règlement , 
qui défendoit ibus peine de pé- 
ché mortel , à tous ïès Difciples ,. 
d'ambitionner les dignités Eccléfiat 
' tiques , ni direâement, ni indireâe- 
ment. H ordonna même de dénon- 
cer aux Supérieurs, ceux^quien fe- 
rôîent foupçonnés & de les punir > 
s'ils en étoient convaincus, par la 
privation de toutes voix tant aélive 
que pallîve. 
XLVII. Après avoir ainfi reprimé l'ambî^ 
Etabliffe- tion de fes Sujets, il crut devoir 
ment & auffi travailler à mettre leur chafte- 
Srjéfui-^^ à couvert. Pour cet effet, il 
teffes. ' ^^^^ interdit tout commerce avec les 
femmes , mênie avec les Religicofès. 
Voici ce qui occafionna ce règlement. 
La réputation qu'il s'étoit faite par 
rétabliiTement de fon Inftitut étant 
'parvenue jufqu'en iÇ^agne , une Da- 
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Coi^agtm Ajéjksi, Lrv. H. t^^ 
xn& ncmmée llf^âlle Rfifella qui Pa-An,i;4^, 
voit autrefois alïifté dans Ces étu- 
des, en fut fi charmée qu'il lui prît ^^7^^/ 
^nvie de Je fevoir. Pour fè pro- /^/.p.a^o. 
curer cette fatisfatdtion , elle vint à Bouhours 
Rome j où s'étaut alFociée avec deux ^^'^ ^^ *^' 
autres D^mcs qui étaient fous la ^^^'^-^9^. 
direôion du Saint, elles demandè- 
rent tout^ l^s, troi$ au Pape , la per- 
mi^on (te faire Içs même vœux \ 
& ,de wjvçe f^lsm h :règl^ de^ Jé- 
suites. Igfface charmé de vt)iç Son 
, Inftitut embraffé par les Dames , & 
le flatant de le vpir égalenient muU 
tiplier dans les deux knL^s , y con- 
(èntit d'abord avec joye, mais il 
reconnut bieotât que ces fortes de 
diredipns ne çonvenoient ni à lui:j 
ni à fes Dîlciples. Ce n'étoit jamais 
fait avec elles. Jl falloit à tout mo- 
ment refoudre leurs doutes, guérir 
jeûrst fçjTupu^es, appaileî? leurs <jue? 
relies ,nterminçr leurs différens. Il 
éprouva qu'autre le temps que per^ 
dent ces fortes de perîonnes , elles 
icn fpat beaucoup perdre à ceux qui 
jks çonduifeat, fans qu'elles en de^ 
viennent pour cela meilleures m 
plus tranquilles. Enfin il avoua 
que ces trçis femmes lui donnoient 
jelles feules plus de peine ^ que tout 
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IS6 Hiftoire des S^ti^tttm de h 
AK;TÇ4*.fon Ordre eiifemble. Ne pou- 
vant refifter à toutes leurs tracaflè- 
ries qu'il prévît bien devoir aug^ 
menter, fi cette Communauté ve- 
noit à fe multiplier , il eut recours 
an Pape qu'il pria de le décharger . 
de ce fardeau , & d'abolir le nouvel 
Ordre. Sa ftinteté le lui accorda , 
y & lui fit de plus expédier des Let- 

tres Apoftoliqttes , par lefquelles il 
exempta lui & les fiens du gouver- 
nement des femmes, qui voudroîent 
vivre fous la règle & l'obéïflance 
de la Compagnie. Pour bien éta- 
blir ce règlement i il en folficita la 
confirmation. Ce que le Pape lui 
accorda par tine Bulle ^uîportoit, 
que la Compagnie ne ietoit pas o- 
bligéc de fe charger de la direâibn 
des Religieufes, quand même -elles 
obtiendroient des Bulles pour fe'mct- 
trc fous la conduite <îe qui ife leur 
plairoient , à moins que ées Bulles 
ne fiffent mention exprelft des Je- 
iliites. En vertu de ce privilège ^ 
ce vénérable Patriarche défendit à 
tous lès enfans de gouverner des Re- 
vligieulès. Il adoucit néanmoins cet- 
te défenfe, parla pdrmiflîon qu'il 
donna "dans la fuite à quelques uns 
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^Compa^te de Jifiis. Lîv. II. If7 , 
de les aider dans la vie rpirituelle, Àn.tÇ4tf. 
& d'entendre quelque fois leurs con- 
feflîons , mais dans des occafions & . 
& pour des caufes particulières. Ain- 
fi fût étouffé dès fa nailfance l'Or- 
dre des Jéfuitefles que nous verrons 
pourtant renaître fous un des enfans 
à'Ignaee. 

Quoique les Panegérîftes de ce XLVm* 
Saint lui ayent donné le difcerne- ' Guillau- 
ment des elprits, il paroît par le "î^i^^^f^ 
trait que nous venons de raporter ^Q^^té. 
qu'il ne s'y connoiflToit pas plus qu'un 
autre. Il y avoit même été déjà 
trompé, comme on le voit par l'ex- 
cluGon qu'il fut obligé de donner à 
un Sujet , qu'il avoit reçu dans la 
Compagnie , fur la réputation qu'il 
avoit dans le monde. Il fc nom- 
- moit Guillcmme Pqfiely & étoit né à 
Barenton, petit village du diocéfe 
d'Avranche, d'unefamille affés pau. 
v.re. Ayant perdu fés parens fort 
jeune, il fortit de fon pays & vint 
à l'âgp de treize ans à Saï, village près 
Pontoifè dans le Vexin , où malgrç 
fa grande jeunefTc , il trouva moyen 
de ft faire maître d'Ecole. Après 
avoir amàïfé quelque argent dans cet 
eittploî, il vint continuer fes études 

h 
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I ^8 Miftoire lies: ^igiâUK d^U 
An^ M^. à Paris , où il çut b malheur é^ 
. tomber entre les niains de quelques. 
rtsde^Z ^"^^P^^^^ > 4^^ l^î ayanÇ pris fes ha- 
len^e ' ^^^^ & ^® 9^'il ^^oit d'argent , le 
1715. laîflerent dans un état pitoyable. Le 
Tome I. froid qu'il eut à fouffrir diuis l'état 
f^. ai. p^ ççç accident Tavoit réduit, lui 
caufa une diflenterie qui le condui- 
Aû.i947, fit à l'Hôtel Dieu, ou il fïit plus 
de deux ans à fe irétablir. A peine 
eut-il commencé à reprendrç Çts for- 
ces , que la cherté des vivres , qui 
cette année là étoit extraordinaire ^ 
Paris, le força de quitter cette Vil- 
le , & l'obligea d'alletr glaner dans 
la Beaqce. Son induftirie & fon tra- 
vail lui fournirent j outre ^ia nauri- 
ture, de quoi s'habiller & retour- 
ner à Paris , où il fe mit à étudieir 
avec beaucoup d'application la Lan- 
gue Hébraiquc, qu'il apprit Cins le 
Tecours d'aucup. maître. Il i)e. fit 
^ pas moins de progrès dans la Lan-^ 
gue Grecque, qu'il apprit en très 
peu de tems & à les heures perdues. 
Ayant fait connoiflànçc avec un Seî* 
gneur Portuguais, en la compagnie 
duquel il apprit rEfpagnol, ccScv> 
gneur charmé de lès talens & de ion 
n^iéiitç , voulut l'attirer en Portugal , 
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Con^(^€ de JiJHS. liv. IL 1^9 
00 il lui ojfFrit une Chaire de Pro- iVn.l$^ 

-feflTeur j mais tqfiel le remercia de 
ks offres, aimant mieux fe perfec- 
tionner dans fes études, que d'en- 
feigner aux autres des fciences qu'il 
ne croioit pas encore pofleder aifés 

• .lui - même. Sa réputation lui ayant 
fait beaucoup d'amis & de protec- 
teurs, il fe vit bientôt en état de 
vivre à fon aife. Pour s'inftruire 
par lui-même des Langues Orienta- 
les , il fit le voyage de Conftanti- 
nople , où il fut renvoyé peu de tems 
après par François L Au retour de 
ce fécond voyage , il fut très bien 
reçu du Roi & de Marguerite Kû^ 
ne de Navarre fa fœur , PrinceiTe 
d'un vrai mérite , & proteélrice de 
tous les Savans de fon tems. Il 

•publia peu de tems après pluficurs 
Traités fur les Langues, qu'il fa- 

, voit au nombre de douze , ce ^uî 
lui acquit tant de réputation , que 
François L le nomma Profef- 
feur de Langues & de Mathémati- 
ques , avec deux cent ducats d'ap- 
pointemens. La Reine de Navar- 
re y ajouta une penfîon qu'elle lui 
faifoit , mais s^tant brouillé par la 

iuite avec, cotte Princeâb> il quitta 

la 
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160 Hijioire des B^ligimx de la 
An.iÇ47« la France, paffa i Vienne, de là à 
Venifc, d'où il arriva enfin à Ro- 
me. Ce fut là qu'il fit connoiâan- 
ce avec Ignace , qui ayant entendu 
parler de Ion mérite, l'engagea à 
entrer dans fà Compagnie. 

Il y vécut deux ou trois ans. 
Mais l'étude qu'il avoit dit de l'At 
trônomie, & furtout la Icâure des 
Rubins , lui ayant mis quantité de 
vifions dans la tète , il voulut fe 
mettre en devoir de les publier. U- 
ne des principales étoit de s'imagi- 
ner & de Ibutenir , qu'une vieille 
Religîeufe dont il s'étoit infatué en 
paflant à Venife, & qui fe nommoit 
la Méve Jeawte, étoit un fécond Met 
fie ; qu'elle étoit envoyée de Dieu 
pour être un parfait modelle de làin- 
teté 5 que c'étoit une nouvelle Eve 
deftinée pour rétablir le genre hu- 
main dans fon état d'immortalité, 
que lui avoit fait perdre la premiè- 
re Eve en fe laiflant féduire par le 
fcrpent. Il s'imaginoit de plus être 
le fils de cette vieille Religieufe, & 
qu'il avoit une vocation extraordi- 
naire pour publier le rétabliflèment 
qu'elle devoit faire de toutes choies. 
11 étoit même venu à Rome dans 

le. 
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Compagnie de Jéfm. Lîv. H. Itfl 
le deflein d'y inftîtuer un Ordre de Art iî4Y« 
Chevaliers , dont l'employ feroit 
d'aller annoncer par toute la terre 
ce nouvel Evangile. Ce n'étoit aut 
fi que dans cette vue qu'il étoit en- 
tré dans la Compagnie ^Ignace dont 
les Sujets lui avoiént paru très pro- 
pres à fon deflein , il le propofa en 
effet à plufieurs qui en avertirent 
leur Général. Ce Patriarche après 
lui en avoit fait de févères répri- 
mandes, le mit entre les mains de 
Laynez & Saimeron pour le^ guérir 
de fes folles vifîbns i mais la choie 
n'ayant pas été poflîble, il le ren- 
voya de fa Compagnie , défendant 
à tous lès Religieux d'avoir aucun 
oomnierce àveo lui. 

Ses Difciples de Coimbre n'étôient XLIX. 

guères plus lenfez que. celui qu'il Extra v». 

venoit de chaflcr. Ces Pérès fai- jçances ^ 

foient dans cette ville de pîeufes ex- ^^^ J^*"^ 

n/ t • t^ de 

travagances, quipenferent leur atu- ro-uabre. 

rer de facheufes affaires. Il leur pre- 
noît de tems en tems des accez de 
dévotion qui les faifoient courir la 
nuit , & crier comme des force- 
nés dans les riies, l'Enfer, l'Enfer, 
l'Enfer, pour ceux qui font coupa- 
ble^^de péché mortel. D'autres fois 

ils 
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152 H0oir,e des ^ligiewc de là 
4itt.xs47* ils fe m^oient de jour daas la fou- 
: le du peuple i & là crioient d'an 
ton de voix tout k fait çorpique : 
Terre , Terre , ^accourez à la place 
pour entendre les paroles du £ilat 
Orioftd. Le peuple lcs:prenant pour des Char- 
f.ii6. latans ou des Baladins, s'aâembioit 
autour d'eux. Alors ces Pérès fe 
donnoient carrière fiw: le jugemçiit, 
la mort, & le péché mortel. Cet- 
te manière Iblle & indécente de prê- 
cher la pénitence plaifoit quelquefois 
à la canaille, maî$ elle ft:aiidaIifoit 
les gens fenf^s qui $'011 ph^uiretit 
«au Cardinal Henri y frère du Roi de 
Portugal, &:grand Inquillteur dam 
içe Royaume: Cfttte Eminenceap^ 
«*ètre fait înftruirç du fùi^t de-teun 
plaintes , trouva qu'il y avoit plus 
(d'extravagance que de fprime ckns 
le procédé des Jéfuitçs. C'efttpour^ 
quoi il ie contenta de Imr. faire les 
flpéprimandes ijuiils oiéritoîent. 
Leur conduite (épondçiit en toai 
L. à leursi prédications. > quelque fois 
Autres :on lesr voyoit ;demander P^unràne 
extrava- ^^ns les rïies , vetu^ comme des 
gances. gu^^^^ tenant une corbeille à la*mai». 
Orhmdin ^^^^ a voient quelques vifites. à feîrc, 
ioco cit. ils aiFeiitcdent de iè tevèW de vieux 
f^isa hail- 
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Comp/ignie Je Jéjus. Liv. H. itfj 
haillons, apparamment pour exciter An. iÇ4^^ 
-la pitié & faire croire qu'ils étoient 
extrêmement pauvres. Un d'en^ 
tr'eux nommé Léon Henriquez pouC 
fà cette afFeâacion G loin, ques'é- 
tant dépouillé de fès habits à la por-^ 
te.de la ville, il la parcourut toute 
entière prefque nud, & en men- 
diant de porte en porte , fans fe 
mettre eji peine des injures & des 
huées que cette extravagance lui at^ 
tiroit : elle ne fè bornât pas là. Cq 
fervent Jéfuite étant entré dan$ 
cet équipage indécent dans une E- 
.glife, fè mit à y prêcher des per* 
Tonnes qu'ir trouva , dans un exerci* 
ce peu convenable à la fainteté du 
lieu. Ceux-ci Ifayant voulu fairç 
taire & n'ayant pu en venir à bout,; 
un de la compagnie Payant tiré hors 
de l'Eglife , lui donna quelques fbuf- 
flets, ce que Textravagant prédica- 
teur foutFrit, dit Ortanditty avec '^'^' /* 
beaucoup d'humilité, fans pour cela ^^^' 
difcontinuer fon exhortation q[u*il 
acheva en préfence de quelques per- 
fonnçs que fbn avanture avoit af- 
•femblés autour de lui. LJ^ 

Si ces adîons étoient glorieufès zéle matw 
pour la Société &pla]fbientà^/fcf , tial da 

corn- 
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1^4 Rifioire des ^ligieux de ta 
An. 1947* comme il le paroit par les lettres 
. qu'il leur écrivoit pour les y exhor- 
^badU- ^^' ^'"^ ^ l'autre eurent bien fu- 
]a jet de fe glorifier de ce qui arriva 

Orland. cette année à BobadiUa-y ce Jéfuite 
tift. Soc. qui étoit en Allemagne, ayant fçu 
JiAp.iH^que le Pape cnvoyoit à PEmpercor 
quelques troupes, commandées par 
le Cardinal Famefe pour combattre 
les Proteftans, voulut faire éclater 
en cette occafion le zèle de fa Com- 
pagnie pour le Saint Siège ; il joi- 
gnit donc la petite armée du Pape 
où il s'oflfrit de fervir en qualité 
d'Aumonier. Ses offres furent ac« 
ceptées , mais elles peuferent lui coû- 
ter la vie i car s'étant trouvé dam 
la mèiée > il y reçut à la tète plu- 
fieurs coups, qui heureufèment pour 
lui ne furent pas dangereux , & qui 
ralentirent beaucoup fon ardeur guer- 
riére. Ce Père craignant une fé- 
conde aâion , quitta le camp pour 
s'en retourner à Ratisbonne i mais 
fon peu' de courage lui attira ce qu'il 
apprehendoit; car ayant été arrêté 
par quelques fbidats, il fut volé , 
battu, & dépouillé. Us Pauroient 
même tué (ans trois Italiens qui 
vinrent à £>n fccôurs & qui lui 

don- 
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Compagnie de Jéjks. Liv. II. i6^ 
donnèrent le moyen de s'enfuir en An. 1547. 
chemifè. 

Tandis que BobadiUa expofoit aîn- rJ^ 
ù fa vie dans les combats pour la ^^ Xaviec 
gloire du Pape, Xavier expofoit là ^^^^ igg 
fienne dans les Indes pour y faire Indes, 
connoitre l'Evangile. Fâché d'avoir 
manqué la converiion de la Cour 
de Cochin que le frère du Roi de 
ce pays lui avoit promife , s'il le 
faifoit monter fur le Thrône , il é- 
toit paffé à Méliapour , appellée au- 
trement par les Portiiguais Santho- 
ma ou Santhomé , il y avoit f^ic, 
dit-on , des converfions d'un grand 
éclata mais les traverfes qu'elles lui 
avoient fufcitées l'avoient détermi- 
né à.pafTer à Macaflar qui eft à plus 
de I ^o. lieues de Méliapour. Il ne 
£t fur la route que des adtions de 
charité i le vaifleau fur lequel il é- 
toit étant deftiné ppur Malaca > il y 
lejourna jufqu'à ce qu'il s'en pré- 
fentat un autre pour continuer fa 
route. Cette ville qui eft la capi- 
tale d'un petit Royaume de ce nom, 
appartenoit alors aux Portugais. Les 
habitants qu'on appelle Malais , ou 
célèbres Négocians des Indes, y 
faifoient uu grand commerce des rî- 

chefles 
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t66 Hijloire des ^ïigteux de ta 
Aï^.tH7. cheffes du pays y qui confiftcnten Poî* 
vre, en Rîs, en Maiis, Bois d^Ai* 
Veosraf, S'^ ' ^ furtout en Diamans. Ils é* 
MiniverfiL toîent , comme encore aujourd'hui , 
fom. ç. Mahométans. X^x^/er en débarquant 
h *9^?* dans cette Ville alla loger à l'hôpi* 
tal où il s'appliqua à fervîr les ma- 
lades , (ans négliger Pinftruébion des 
autres. Il vint , dit-on , à bout de 
gagner les grands & les pôtics pat 
les manières engageantes que lui 
fuggéroient fon humeur gaye & fà 
grande douceur. H en* auroit (ans 
Tnrf.vit. doute fait encore davantage , $41 a* 
JS^XavJ. voit fçu la langue du paysj mais 
t^%6^ faute de ce fecours il ne put leuï 
* être fort utile. Tout ce quUl put 
faire de bien à l'égard des infidèles , 
fut de baptifèr les enfans de ceux 
qui voulurent le lui permettre , & 
de leur faire traduire par quelques- 
OrloHd. Interprètes qu'il trouva dans le pays, - 
.ç.«.88. jç Catechifme, & quelques autres' 
petits livres de piété. Il ne laifla ' 
pourtant pas, difent les Hiftorieiis- 
Jéfuites, de convertir dans ceRoyw 
aume un très grand nombre de Ma* 
hométans & de Juifs , le tout en * 
LIII. ^oins de trois mois. 
Il va à Soit qvG Xavier s'apperçut mieux ' 
'^•rnate. que 
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Compacte âe Jéjus. Lîv. tl. i^';;^ 
que n'ont feît les Hîftoriensdu peu An,i{4^ 
de fruit qu'il faifbit à Malaèa^ foit 
qti^îl k fentît intérieure rrtent appeU 
lé ailleurs , il quitta bientôt cette^ 
ble > aptes y avoir néanmoins laifi 
f? quelques Compagnons qu^Ignacâ- 
îuî avôit envoyez. L'occafion d'un 
vaifleau qui faifbit voile vers .les 
Isles de Êanda le détermina à pren-- 
dre fa route de ce côté là. Après 
fix femaincs de navigation , il arri- 
va à Amboyne , Ville célèbre pour ..,,,, 
Ion commerce 5 il n y fat pas grand g^^g^^^ 
féjour pour lors, parcequefondef- «n/. ^^ 
fein étoit d'aller d'abord à Ternatep. 369^ 
où il arri^'a en effet peu de jours 
après. Cette Isle qui eft la plus ri^- 
che des Moluques efl très fertile en 
Aromates, comme Poivre, Mufca- 
de , Gimgembre, & furtout en doux 
de Gerofle , dont on affure qae la 
récolte efl fî abondante de fept ans 
«n fèpt ans, qu'elle rend jufqu'à 
deux Millions quacfe cent mille li^ 
vres de ces doux qui croiffent aux 
Arbres, fans aucune culture, com-^ 
me les glands aux Chênes. La ri- 
^cheife du Pays y avoit attiré les 
Portuguais & plufieurs Prêtres qui (^^„^ 
y avoicnt baptifé quelques infidè- / 5^ ^ 
' les^ ioa% 
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1^8 Hifioire des B^ligïeiix de la 
A*'* ï 5 47 les, mais comme ce n'étoit point 

la piété qqi les avait amenés dans le 
Boubours j^^ ^^^ ^ j^^ autres y vivoicnt 

* J-. en vrais payens. A^w^r trouv? de* 
quoi exercer (on 2èle. Il commen- 
ça par abolir, le concubinage qui 
étoit public. Il réforma les mœurs 
des habitans , & s'attacha furtout à 
l'inllruÂion de la jeuneâe eii quoi 
il réufHt û bien> que les rues qui 
ne retentiflbient auparavant que de 
chanfons diffolues, ne retentiflbient 
plus que de cantiques fpirituels qu'il 
avoit appris aux enfans. 
jjy\ Après un féjour de deux mois il 
Auxis* pafla de Ternate aux Isles du Mo- 
les du re, ou de la Morée, dont les Peu- 
More. pUj étoieiit extrêmement barbares* 
Sc^ amis firent ce qu'ails purent pour 
le détourner de ce voyage i mais il 
voulut partir. Avant de s'embar- 
quer il reçut une nouvelle qui le 
confola beaucoup. C'eft qu'il étoit 
arrivé à Goa neuf coippagnons nou- 
veaux qvClguace Aixi envoyoit , & à 
qui il expédia , avant de, partir , des 
ordres pour fè rendre dans les dif- 
férentes réûdences qu'il leur avoit 
fondées. Il partit après toutes ces 
'' dépèches & arriva heureufpment dans 

^ l'Isle 
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Compagnie de Jéfiis. Lîv. IL J69 
Plsle Maurique. Quelques farouches An.ï<4^' 
que fuflènt les habitans, il trouva 
moyen de les apprivoifcr en leur 
faifant accroire qu'un gand Volcan, 
qu'ils avoient dans leur Isle> & qui 
vomiflbit très fouvent des tourbillons 
de âàmmes, étoit un des foupiraux 
de TEnfer où Dieu puniflbit éter- 
nellement tous les Idolâtres. Ce 
pieux artifice , qui marque en efFet 
rignoraHce & la barbarie de cen 
peuples , les toucha fî fort qu'ils {k 
firent, fi' Ton. en croit les HiAo* 
riens de la Société , baptiler fur I0 
champ atf nombre de vingt cinq 
mille. Après cette expédition auflî 
glorieofe" qu'elle eft diflîcile à -croi: 
re , Xavier revint à Ternate , d'où 
il repaflTa à Amboine, où il n'avoît 
fait qu'ébaucher la converfion des 
habitans . Il commença par y bâtir 
wne p^ite chaumière qui fut bientôt 
changée en réfidence , & de là il re- 
tourna à Malaca où il paâa le refte 
de cette année 1 547. 

Si fa préfènce n'y fût pas fort utile LV. 
aux Idolâtres,elle le fut du moins beau- ï' ^'^ S** 
coup aux Portugais à qui il fit gagner l^^^i^f^'^ 
une célèbre bataille contre les habi- aux Por- 
tans de Sumatra. Cette Isle^ qui eft tygiml^* 

Tome L H la 
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t^O tii/birô âes l^ligkuoc de là 
<''^*$4?- la plus grande de celles de la Son* 
de, n'eft féparée de la preiqu'Isle de 
Malaca que par le détroit qui po^ 
Xt ce nortu Elle étoit , comrne encore 
aujourd'hui {bus la domination du 
Roi di^Âchem, qui jaloux des invaH^ 
•m que les Poi!tugais avoient ^tes 
dans lès £tarts , faitbit tout (on pof&- 
ble pour les enehaffer, & étoit pout 
tet «flfet toujours en guerre avec ceux 
de Malaca.-Pcndaiit le féjour qu^ 
fit Xavier , ce Brince y fit une des- 
cente , furpt^it )eur>Fott , hrula kurs 
Vaiâeau^, maltraita la garnifbn > & 
leur écrivit pour les défier au com- 
bats Le Gouverneur ayant reçu fà 
lettre , confulta Xavier fur ce qu*il 
falloit 'Satire. Le Saint Apôtre lui 
confeilla de -ramier ce qui pouvoît 
lui refter ^e vaiâeaux & de pour*» 
fuivre Tennemî, lui promettant la 
yiâoire deJa part de Dieu ; mais (bit 
que k Gouverneur n^ajoutapas gratta 
de foi au)c promeâès du Saint , {bit 
qu'il ne fe fentit pas aâfés fort pout 
LVI* aller attaquer un Roi extrêmement 
Il fàTt lui puiflant , il ne voulut point prendre 
mçme les ^^^^^ expédition fur fon Compte, 
^^e^' Xavier voyant fon peu de foi s'en 
là guerre, chargjea Itu-mème. H fit;i dit OrLm* 

difh 
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Compagnie de Jéjus. Lîv. H. 171 
diuy conftruire une flotte, encoura- ^^'^Ç^?* 
gea les ouvriers , anima les foldats 
& les matelots > les exhorta à ne rien 
craindre , les aâurant qu'il les ac- 
compagneroit dans cette expédition, 
& qu'il expoferoit volontiers fa vie 
avec eux, pour venger l'injure faite 
à Jefus-Chrift , & au Roi de Portu- 
gal. Encouragés par ce difcours ils 
s'offrirent de le fuivre, ce que le Gou- 
verneur n'empêcha point. Lorfque 
la Flote fut prête à mettre à la voi- 
le , le Saint exhorta les foldats , qui 
étoicnt au nombre de cent quatre 
vingt, de mettre leur confiance en 
Dieu, d'avoir (ans ceile devant les 
yeux l'image de Jéfus ^crucifié , de ne 
point craindre la mort, puifqu'ils com- 
batoient pour les intérêts de celui 
qui étoit mort pour eux fur une 
Croix , enfin que Jéfus-Ghrill même 
viendroit à leur fecoiks & combat- 
troit pour eux. 

Après ce difcours pathétique, il les LVIL 
^onfeâa & les commuma tous , leur La Flote 
failànt jurer fur la fàinte Hoftie qu'ils pcrit dânt 
ibuffriroient volontiers la mort pour le Porc. 
Jéfus- Chritt. Ils n^ittendoiewt plus 
•que leur Chef pour partir. X^ier 
ktttavoit promis de les accompagner, 
H 2 mais 
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lyz Jtifloite des B^Ugieux de U 
An.ïÇ4^, jjj^j le peuple, dit Orlandin ne y ou-^ 
lut jamais y coiifentir. Pour y fup- 
pléer, le Saint leur dit, que s'il ne 
les accompagnoit pas de corps , il les 
fuîvroîtd'elprit, & qu'il s'alloit met- 
tre en prières pour eux. Soit que 
Dieu voulut éprouver la foi de fon 
ferviteur, foit que lé Ciel n'approu- 
vât pas cette expédition peu Apot 
tolique, elles ne furent point exau- 
cées pour cette fois ; car la petite 
flote périt au milieu du port à la 
vue de toute la ville, & l'on eut 
bien de la peine à fauver la vie aux 
matelots & aux foldats. Cet acci- 
dent fit murmurer tous les Officiers 
& tous les habitans de la ville , qui 
blâmèrent la témérité de Xavier. Le 
fàint ne le découragea ppint , & leur 
promît non feulement la vidoîre , 
mais qu'il leur viendroit dans peu 
du fècours. Il leur vint en effet un 
renfort avec lequel ils allèrent au 
LVIII ^^^^^ ^ remportèrent Une vidoi- 
Intrigues ^® ^ complette , qu'il ne refta pas > 
de S./- dit OrlanMHi un feul dcswnfidelles 
gfiace qui put. porter aux autres la nouvel- 
pourpro-ie de leur défaite. 
étebUfle-^ ' Cependant Ignace qui voyoît fou 
mens à Ordre fè multiplier de jour en jour 
f^îSvjçts* ne 
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ne négligeoit rien pour fe décharger ^^'^^^v- 
de cette multitude de Sujets, en leur 
procurant des établiflemens par tout 
où il pouyoit. Pour cela il fa mena- 
geoit non feulement la protediondu 
Pape & des Cardinaux ,: mais celle 
des Âmbaâadeurs des Rois & d«s 
Princes; en un mot de toutes les 
perfbnnes qui avoient quelque crédit 
ou quelques dignités à Rome. Il leur 
faifoit fà cour par de fréquentes vî^ 
fites qu'il leur rendoit , ou leur fai- 
foit rendre par (es Compagnons. 
Ceux qu'il avoit déjà difperfés dans 
toutes les Cours de l'Europe, à l'imi* 
tation de leur Patriarche , tenoient 
la même conduite ; & leurs hiftori- 
ens nous les repréfentent comme au- 
tant de couriers, toujours en mou- 
vement , toujours alertes, & toujours 
prêts à faiCr la moindre apparence 
d'établiflèment. Ces grandes occu- 
pations du Général ne l'empêchoient 
cependant point de s'appliquer à fb)r- 
mer (es Novices. Il leur faifoit fer- 
re des retraites tous les mois, les en- 
voyoit mandier dans les marchés & 
les places publiques de Rome , & pour 
les former de bonne heure à la pré- 
dication , il leur feifoit faire dans les ' 
H 3 car-' 
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174 Hifloire des l^ligiet4X de la 
An. If 47. carrefours des exhortations aux (àî- 
iWloMdhi ^^^"^' ^ hÏQti fouvent fe mocquoient 
«*. i4<J. <J'^"^> enfin, dit Orîandin^ il les 
accoutunioit à devenir fous pour Jc- 
fus-Chrift. 
LIX, Le livre des Exercices fpiritueb 
n fait a*p. qu'il avoit compofe dans les premiers 
prouver tems de fon Ignorance & de fès vi- 
par le Pa. fions extatiques, & qu'il mettoit en- 
yrc d ^^' ^^^ '^^ mains de ceux qui vouloient 
Exercices ^"^"^^^ ^^^ ^^^ Ordre , étoît très 
ipirîtuels. propre à cet effet. Aufli quelques 
copies de cet Ouvrage s'étant répan- 
dues en Efpagne , il y trouva beau* 
coup d'oppofitions. Outre la maniée 
re indécente & martiale dont la vie 
fpirituelle y eft traitée , Dom Jtua$ 
Martinez Siliceo , Archevêque de To- 
lède , trouva que la dodrine en étoît 
dangereufe & la pratique ronianet 
que 5 & en confequence il en défen«- 
dit la ledure.Il faudroit ne pas cou-, 
noître la nature ni le cara<àère des 
Auteurs, pour croire qu7^ifttt:jt reçut 
tranquillement cette nouvelle. Il y 
fut (î fenfible qu'il crut ne pouvoir 
prendre trop de précautions pour fe 
mettre à couvert de la cenfure. Dans 
cette vue il le fit examiner & retoa* 
cher par Ltdnez &S{ihner<m, & traduL' 

rc 
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Compagnie de Jéfui. Lîv. H. I7f 
rc enfuite de Caftillan , qui étoit la Att.ïÇ4'7« 
langue dans laquelle il l'a voit corn- 
pore, en Latin. Pluficuirs de fes Dit 
çiple$ traYaillérclit à cettetradtiétions» 
mais un de ceux qwi y réuflit Id mieux 
fut un François nommé André Fru^ 
tins. Enfin lorfque cet Ouvrage fut 
dans toute la perfe<Man dont il étoit 
fufceptiMe, il le fit préferiterau Pa^ 
pe par François de Bùr^a , Duc^de 
Gandie, à qui il en avoît énv^ 
une copie , pour le difpofer à entrer^ 
dans fon Ordre. Le Pape Paul IIL 
rayant fait examiner, l'approuva pal ^.^ 
une Bulle qu'on peut voir dam Or- 
landm. ^ LX. 

Malgré- cette Bulle & un j^and Melchioc 
nombre d^autrei que les Jéfuites Cano re- 
avoient obtenues du Pape, les per- garde le» 
fonnesiclairées ne s'aveugloœrtt point ll^^^^ 
fur leur compteîi MelchêorCam, célé^ j^^ ^^^ç^ 
bre Théologien do l'Ordre de* Saint faires de 
Dominique , homme aufE récomman-f IMnte- 
dable par fa piété que par fbn pro- chrift. 
fond favofr , fut un de ceux qui.s*é- 
leva le plus fortement con«r'eux. Ilia 
cherchoient alors à'*s*étabHr à) Sàla^ OrIMm 
manque^ où, (î Tori veut les en^'^"'^** 
croire, le peuple les demandoit avec j^^eha 
•mpreflement. Meldwr qui avoit vu Tome 2. 
H 4 à il I. 
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iy6 Hijloire des J^ligieux de la 
An.iÇ48. à Rome Ignace & fe Société naiflàn- 
te, inftruit d'ailleurs de leurs cent 
titutions & de la conduite qu'ils te- 
noiefnt dans les endroits où on lésa- 
voit déjà reçus ^ en jugea tout au- 
trement que le peuple deSalamanque. 
Frapé de la conformité qu'il trouvoit 
entre ces Religieux & ces faux Apô- 
tres qui 'dévoient félon Saint Paul, 
s^élever dans les derniers tems> il fe 
crut ohjigé d'avertir les fidelles de fe 
garder d'eux & de leur faufle piétc. 
Leur habileté à s'indnuer dans les 
maifoHs, leur afliduité auprès des 
Grands^eurs intrigues dans les Coursj 
leur zèle apparent pour le falut du 
prochain, & pour l'inftrudionde la 
jeunefle, leur habit & leur règle Gn^ 
guliére, tout lui perfuadoit qu'ils é- 
toient les Emii&ires & les préculèurs 
de l'Antechrifl:, & il les annonçoit 
partout comine tels. Ses difcours foit- 
tenus par nne réputation qui le fai* 
foit regarder à jufte titre, comme la 
lumiérç d'Elpagne ,: firent impreU 
fioti non feulement fur les Grands ^ 
LXI. maiyfur lé peuple même. 
OrivcutJ Cç^^ç grande ardeur qu'on avoit 
fer de sL ^'^^^^ montrée pour eux s'évanouit, 
laman* ou, pour mieux dire , fe çhaa-* 
que* i • , : gea 
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gea en haine & ^n mépris. On fe les An.xs48» 
montroit au doigt, on; les évitok, on , 
ne voulut plus leur confier ni l'éduca- 
tion de la jeonefle , ni rinftrudîon des 
fideiles j en un mot les Magillrats de ^' ■z 
concert avec l'Univerfité, délibérèrent 
de les chafler de la Ville, comme des 
gens capables delà corrompre. Qr^antU 

Les Jéfiiites pour toute juftifica^ ibid* 
tîon ,^ aportoient l'approbation que le 
Pape avoit donnée à leur Ordre> & 
faifbient un grand étalage des fèrvices 
qu'ils prétendoient rendre par tout à . 
l'Eglife. Us s'imaginoient détruire 
par là tous les reproches qu'on leur 
pouvoît faire j prétendant que l'Egli- 
fe neferoitplus Eglile, fi elle rece- 
voit dans fon fèin des hommes capa^ 
blés de la corrompre , & qui feroient 
les Emiflaires de l'Anteçhrift. Il étoit 
facile de leur répondre, que i'Eglife 
n'eft nullement refponfàble des fau- 
tes de {es premiers Pafteurs , & que 
fou vent on leur avoit vu révoquer dans 
un tems , de§ approbations qu'on leur 
aVoit furprifes dans, un autre. L'e^ 
xemple récent de l'abolition de l'Or- 
dre des JéfuiteiTes en étoit unepreu^, 
ve fans réplique. Auffî toutes leurs 
M^teiidues juftifications m fircnt-eU 
H î les 
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Ap.iÇ4S/ les pas changer de langage* Mèlchhr, 

I ^jj m revenir ks^ habkans de Salaman* 

AitfficeJ ^^ ^^^ ^^^ cooçte. Ils crurent im- 

dont ils f^^ fîlence au premier, en extor- 

feTervent quant du Général des Dominicains 

pour s'y des témoignages en leur faveur ; mais 

"?"^^«- ils n'eurent pas plus de fuccès que 

^^' le Bref qu'ils furprirent au Pape Paul 

III. par lequel il étoit ordonné à tous 

coux qui auroient dit du mal de la 

Société, de s'en rétradler, & qui per* 

mettoit de punir tous ceux qui s'op- 

poferoient à l'établiflement du Collée 

ge de Salamanque. Toutes ces vo-^ 

yes furent inutiles, & tant que MeU 

chior fut dans cette Ville, il ne leur 

fut pas pollible d'y obtenir aucun é^ 

tabliflement. 

La Compagnie qui n'étoit pas alors 
affez forte pour perdre ceux qui s'op- 
pofoient àfesdeifeins, eut recours à 
un autre expédient. Ce fut d'éloigner * 
Melchior fous un prétexte honorable, 
en le faifant nommer Théologien du 
Pape au concile de Trente. Il sy 
rendit peu de temps après , & ces Pé-^ 
Tes profitèrent de fon abfence pour 
s'établir à Salamanque. Cependant 
eommeils apréhendoient qu'il ne les 
iraverftt encore à fort retour, ils^em^» 
t plo- 
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Compagnie deje^ir Lm tf. Ï79^ 
ployèrent leur crédit pour le faire An. 15 48. 
nommer à TEvèché^des blés Cana- 

Soit que les bruits de S^amanque ,j ^ : 
euflent pafle jufqu'à Afcala > foit qu'ils j^^^^dits. 
euflent auffi donné des fujets de mé- ^ Alcala.' 
contentement dans cette dernière Vil- Orlandin 
le, il s'y éleva contre eux une vîo- p. i75» 
knté tempête: Ik s^ étoient main- 
tenus tant qu'Or/feV qui s'étoit- dé^ 
claré leur protcdeur , avok vécu î 
mais la mort leur ayant enlevé ce 
puiiTant^ ami , le Penplé qui ne le* 
aimoit point commença aies mépri* 
fer, & à publier qu'on alloît les chat 
fer de la Ville, & abolir leur Or- 
dre. Dont Martinez Silkeo, le mè- ^^j^j^g^ 
me dont nous venons de parler, pou- vie de S, 
-voit bien donner occafion à tous ces Igtiace 
bruits. Ce Prélat étoit extrêmement P« ii9* 
irrité contr'eux , parce qu'ils avoient 
€u la hardieflc de prêcher & de con- 
feflèr làns fon approbation dans la 
Ville d'Alcala qui étoît de fon Dio* 
oièfè. Siliceo ié\b deffcnieur des droits 
ie PEpJfcopat leur fit à ce fujet ^ueU 
ques remontrance^ auxquelles ces^ Pé-^ 
res h'eurent aucun égai*d: Ils con^ 
tinuértot leurs fort€tions a l'ordînai* 
»*^ i ce que le Prélat, voyant, il les 

in- 
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igo Hiflpire des B^eliffeux de la 
An, M 48 interdît & fulmina une fentence d^cx- 
çoptvmunicatîpn contre tous ceux qui 
fe confefleroieht à eux 5 enfuite il 
défendit à tous les Curés & Reli- 
gieux de là Ville d'Alcala & de fbn 
Diocéfè de laifler dire la Mefle chci 
eux à aucun Jéfuite. Ces Pérès cru- 
rent devoir confulter Ignace lur ce 
qu'il falloit faire en cette occàfion. 
Ce Patriarche leur répondit de n'é- 
pargner ni follicitations, ni prières ^ 
ni foumiflions pour fatisfaire PArchc- 
yèque , fans néanmoins lui laîâèc 
donner aucune atteinte aux privilè- 
ges 'accordés par le Saint Siège à la 
LXIV. Société. Il accompagna cette repon- 
Lcur ob-' le d'une nouvelle Bulle qu'il obtint à 
«nation, ^^ç^jç^ de Paul IIL Elle confîrmoit 
f les privilèges accprdés ci devant à 
ces Pérès, & citoit à Rome ceux qui 
voudroient le$ empêcher d'en jouïn 
Cette Bulle fut envoyée par le Saint 
au Jéfuite Villeneuve qui étoit pour 
lors Reéleur d'Alcala, avec o^re 
néanmoins^ de.nqs'en lèrvir qu'avec 
prudence. Villeneuve employât tout^ 
fortes de voyespqur adoucir* l'Arche^ 
vèque qui i)^ voulût rien entendre 
qu'ils^ i^e fe {butniâent comme les 
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autres à fa jurifdiélîon, ce que ces An. 1548^; 
Pérès refuférent avec opiniâtreté. -..^ 

La perte, qu'ils venoîent de faire prancoîs 
d'un de leurs protedeurs en la per- de Borgia 
fbnne d'Orfiz fut bien remplacée par entre 
l'acquifition qu'ils firent cette année ^^"? 1? 
d'un Sujet auffi diftingué par fa pîé- f,^^' 
te que les Parens s'etoient fignales par ^^naks 
leur libertinage. C'étoit François de Eccléfiafi 
Borgia Duc de Gandîe, Grand d'Et tici ad 
pagne, & ancien Vice«Roi de Catalo-^ ^'^^ 
gne. Il étoit fils de Jean de Borgia ^"^^^^^ 
un des bâtards du Pape Alexandre 
VL & àQ Jeanne à^Arragon fille d'yiA 
phmfi, qui étoit fils naturel de Rr- 
dinand V. François avoit époufé Eléo» 
nor de- Cajiro , Dame d'honneur de 
rjnipératrice T/^i^^Z/p, de -laquelle il 
fivoit un grand nombre d'enfans. La 
fréquçntation qu'il eut avec le Jéfui- 
te Araoz qui étoit venu prêcher à Bar- 
celone lui donna ^u goût pour Ignâ- 
ce ^ pour fon nouvel Inftitut. Il 
voulait le Qdnnoîtr^& entretint avec le 
Saint Patarwchfe iwi copamercede léf^ 
tr^,ijdiont le pcemicr' fruit fut J'éta* 
bliflçmeiît; d'uii ;Collége que ce Duc ^ 
feada à .Gandie poMr les pères dé {à ^^^^ J 
Société. Gômnaç/il àvoit fait vœu du çY-'/iM^ 
mâi^UMMïX £4pQufe d'entrer, Iprfr ?/. 69. / 

c , / 
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t82 Uiftoire disl^eli^w^de la 
ârfaa$48« qu'il fcroit veuf dans quelque Ofttfe 
religieux , il balançoit entre celui dé 
Saint Dominique & celui de S. Fran- 
çois \ mais Tan^our de la nouveau- 
té &les intrigues des Jéfuites auprès 
de ce Duc, le déterminèrent pour 
Verfus celui de Saint Ignace. Il en écrivît 
Vie de S. ^lm Saint qui lui confeilla de ne le 
François j-^j^.^ ^^ lorfqu'iL auroit achevé de 
Rfbadel ^^^^^ '^ Collège qu'il leur avoitdon- 
Vir.B. ^^ dans fa ville, & qu'il auroit pris 
Frmtc. le bonnet de Dodeur en Théologie. 
Borgia. On vit alors, par un changement que 
Telprit de religion peutfeul juftifier^ 
on vit dis-)e un Grand d'Elpagne , 
un Duc, un Viceroi, dans un âge déjà 
très avancé quitter la pourpre & le 
gouvernement de fes peuples , pour 
prendre des leçons de Théologie 5 
mais que ne fait pas le zélé quand il 
eft poufle à un certain point ? Celui 
de Borgiû pour la Spcieté étoit fi grand 
qu'il ne put attendre pour y entrer 
que fes études fu(&nt finies. Il en é« 
crivit à I^ace^qm de fon côté ne 
voulant pas perdre un Sujet de cet* 
te importance, lui permît, par un pri- 
^vilège particulier, de faire fes vceuit 
(ans paflèr par les exercices dCi ncC 
viciaté Celte grace^fui; fiiivie d^uiie 

au« 
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autre qui fut de lui permettre de ^^'^^^ 
conferver fes Dignités, & de refter 
encore quatre ans dans le monde 
pour y établir fes enfans , & régler 
entièrement fes affaires domeftiques» 
Bor^a plus fenfible à cette faveur 
qu'il ne ravoit été à toutes celles de 
la fortune , fit en confé^jucnce fes 
vœux dans la chapelle du Collège de 
Gandie. C'eft le premier Jéfuite dff 
Robe courte qu'ait eu la Société i 
mais nous en verrons dans la fuite 
d'un rang- bien plus élevé. 

Si la Compagnie avoit de quoi fc LXVI, 
glorifier de cette acquifition , elle a- Efforts 
voit de quoi s'humilier dans les op- ^f ^ J^^"^* 
pofitions qu'elle trouvoit en France, ^^^^^^ 
où ces pères n'avoient encore pûenFran- 
s'étabtir. Il eft vray que Guillaume ce. 
Du Prat y en conféquence de la pro- 
mefle qu'il avoit feite à La:nez & à 
Salmeron au Concile de Trente, leur 
avoit fondé un Collège à Billom>pe* 
tite Ville à quatre lieues de Cler- 
mont, mais ce n'étoit pas dans cet 
fortes d'endroits que ces Pérès am* 
bitionnoient de s'établir. Ils vouloient 
débuter par la Capitale du Royaume 
pour être plus^à portée de la Cour. 
Cétoit dans cette Vue qoTfftace de«« 

puis 
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1 84 Hijloire des ^ligieux de la-' 
An>i54j. pi^is rétabliffement de fa Compare 
exiavoit toujours entretenu un cer- 
tain nombre à Paris, Us n*y avoîent 
point dq demeure fixe, fc retirant 
tantôt au Collège des Lombards , 
Orumd. ^ tantôt dans celui des Thréforiers î 
*°^* mais comme ils fentoient qu'on n'é^ 
toit point du tout porté pour leur 
Ordre, ils étoient obligés de fe dé- 
guifer & ne pouvoient vaquer à leurs 
exercices auflî librement qu'ils Tau- 
' roient fouhaité. Pour remédier à cet 
inconvénient , ils s'adreflerent à GuiU 
laume Du Frat , & le prièrent de vou- 
loir bien leur céder, moyennant cinq 
cens écus, l'Hôtel que ce Prélat a- 
voit à Paris pour en faire un Collè- 
ge; Du Prat fâchant que cette cet 
fionne pouvoit le faire fans un con- 
fentement de la Cour , qui n'étoit 
nullement difpofee çn leur faveur , 
leur^ refufd fan Hôtel 5 mais pour les 
dédommager de ce refus il leur loua 
une maifon dans la rue delà Harpe 
où ces Pérès fe raflèmblérent. A peî^ 
ne y furent-ils établis qu'ils attirè- 
rent l'attention du public. On les 
regarda comme une troupe de Men- 
dians, que la ntifére diiperlèrpit du 
premipi: jour y ijs avpient en effet 

bien 
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bien de la peine à vivre de ce qu'ils An. 154^ 
allaient mendier de porté en porte , 
parce qu'on aimoit mieux -faire Pau- 
m^ne aux vrais pauvres qu'à des 
fainéans qu'on voyoit pleins de vi- 
gueur & en état de bien gagner leur 
.vie. 

. Us n'étoient pas demêmeenPor- LXVH. 
tugal où Jean III. en entretenoit Jéfuitcs 
déjà cent dans k Collège de Coim- dans le 

bre. U eft vray que c'étoit pour JT^*?^ 
Tj . ^ ^^ j / .*^./ de Congo* 

ce Prince ulie elpece de pépinière 

d'où il tiroit de tems en tems des 
Sujets qu'il envoyoit prêcher daHs 
tous les endroits des Indes, oix Ema^ 
nuel fon Père avoit fait des conquê- 
tes. Le Royaume de Congo en A* 
frique en reçut cette année quatre 
ijue ce Monarque y envoya. La 
Foy y avoit déjà été annoncée du 
tems du Roi Alfhonfcy mais la cor- 
ruption & l'ignorance des Prêtres 
qui avoient été chargés de cet êm- Orhmi. 
ploy? jointes à Tincoiiftance natu-jNig). 
lellede ce Peuple, y avoieiît à pei- 
ne laiile la moindre trace du ChriC- 
pianifme. Comme le Roi qui ré- 
gnoit alors avoit confervé quelque 
foible teinture de la Religion, les 
nouveaux Miifionnaires y furent aC 

fez 
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les Indes 
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1 8* Hiflôift des^ î^eû^eux de U 
fez bien reços^ toutefois n'étaint (teê^ 
tien que de nom , il pertnettok à 
fes Sujets TexerciGe de Tldolàtrie, ce 
qui fut un grand obltacle au bîa 
que ces Pérès fe promettoîent d'y 
^Eiîrev Us Jè mirent cependant à 
prêcher par le fècours d*un înterpiè' 
te, aucun d^ux ne fâchant la lan- 
gue du Pays , & convertirent , di- 
fent-ils, miracdeufement cinq millet 
Idotâtt^s à qui ils bâtirent trois E- 
glifès» Ces fuccès vrais ou faux é- 
toient trop rapides pour être dura- 
bies. Aufli les Jéfuites ayant été 
chafles de ce Royaume pour des 
raifons que nous dirons ci-après^ ton* 
tes ces prétendues converfiôns s*é. 
vanouirent , faiis qu'il parut ièule« 
ment que ces Infidelles euflènt j*. 
maisembrafl? le Chriftîanifine; 

X/ix'/er travâilloit ^ fi non avec 
plus de fkiit , ^u moins avec phis 
de zèle dans les Indes. Il avoft , 
dit-on , converti le Roi de Candie 
dans Plsle de Cçilan , & étoît vei 
nu à-bout de lui faire promettre qu*8 
fctoiï embi^afler à tous {es Sujets b 
Religion Chrétienne. Ce Prince avmt 
en de la peine à" ^^j déterminer par- 
ce qu'il apréhendoit que ce dianga^ 

mem 
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mçnt iVoccafioijnat une révolte delà A>^«ïÇ4>- 
part de (es Sujets , mais le Saint le> 
va cet obftacle , en lui promettant 
de fon côté de lui faire donner une 
Garnifon Portug^ife , & lui jurant 
de la part du Roi de Portugal une 
alliance qui dureroit à perpétuité. 
Lemrs conventions ainfi faites, il écri- 
vit à Ignace de lui envoyer de nou- 
veaux Sujets , & au Roi de Portu- 
gal de faire pafTer des troupes aux 
Indes. Il pria auffi ce Prince de don- 
ner, ordre^ aux Gouverneurs de fou- 
tenir la Religion naiflantepar la crain- 
te des fupplices, & par la confifcation 
des biens de ceux qui feroient tefl. 
tés de retourner à l'Idolâtrie. Ceft 
au 2èle peu éclairé de ce Saint que 
les Indes font redevables de l'établill 
fèment de l'inquifition de Goa y dont 
on lui voit jetter ici les premiers 
fondemens , zèle plus capable de don- 
ner de rhorreur à tous les hommes 
pour la Religion chrétienne, que de^ 
leur en infpirer le defir. Xavier s*é- 
tant ainfi arrangé avec le Roi de 
Candie , retourna à Go4 d'où il 4me- 
na quelque tems après cent {bldats 
Portugais, & quelques Jéfuites qu'il 
diiperâ dans le Pays y où ils fondè- 
rent 
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An«iÇ49« reat chacun une réfidence pour la 
TYTY Compagnie. 
i^Aj-A.. Qe n'etoit pas feulement en Eu- 

dans ir ^^P® ' ^^ ^^^ ^ ^^^ l'Afrique que 
Bréfil. ^* Pérès couroient chercher des éta- 
bliflemens. L' Amérique en vit arri- 
Orl.I, 9, ver cette année Gx qui étoient par-» 
tis de Lisbonne pour venir prêcher la 
foi dans le Bréfil. Soutenus par les 
armes des Portugais , qui donnèrent 
ia chafle aux Brafiiiens , Peuple ex- 
trêmement barbare, ces Pérès com- 
mencèrent, avant tout, par le bâtir 
une maifbn & une petite Eglilè, à 
lamelle ils donnèrent le nom de Nô- 
tre Dame de Bon Secours. C'étoit 
à la vérité ^out ce qu'ils pouvoienC 
faire alors , n'entendant en aucune 
façon la langue du Pays , & d'ail- 
leurs effrayes par la cruauté desha- 
bitans qui mangeoieiit leurs ejine* 
mis. Ils s'efforcèrent néanmoins, dît 
leur Hiftorien , d'humanifèr ces bar- 
bares, & ayant appris par la lutte 
des tems leur langue , ils fè hazard^ 
rent de les prêcher. Leurs fermons 
ne firent aucmi fruit ^ & tous leurs 
travaux fe réduifoient à baptifer les 
malheureux que ces Arttropophages 
dèvoroient. La chofe leur ètoit rnê- 



me 
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me aflez difficile > parde, difent-ils, AÉir.iç4>k' 

qu'ils s'imaginoietît que la chair de 

ceux qui étoient ainn baptifés étoit 

plus fade que celle des autres. G'eft 

ce qui fit inventer à ces Pérès une 

manière de baptifèr inconnue jufqu'a* 

lors. Elle confiftoit à jetter fur quel- ^^^/ 

que membre de ces miferables des^^y?"^ 
^. .„/ ^ , manière 

anges mouilles en prononçant les pa-^ ^^ j^^^ 

rôles (àcramentaîes. Par ce pieux ncr le Ba* 

artifice ils avoient trouvé le moyen, téme. 

& de tromper les barbares fans s'cx* Oriandin» 

pofèr à leur fureur , & de procurer, ^'"* 9^' 

à cequHls prétendent, la vie Ipîri- 

tuelleaux malheureufes vidiraes ié 

leur brutalité. LXXI. 

Ils n'ctoient pas moîâs embarat Maffacre 

fés dans les Indes où les Btacma- Jl" ^7„!,, 

nés leur donnoient prdque autant jéfuite. 

de peine. Ces Prêtres Idolâtres, qui ib,n. iig» 

étoient tout à la fuis les Doéleursi Êf^?. 

les Moines ^ & les Théologiens da 

Pïiys? , ^voient des privilèges qui 

leur donnoient vme grande autorité 

Les Rois mêmes étoient revêtus de 

cette dignité, ce qui les enhardiflbit 

à contredire Pœuvre de la Société, 

& leur attiroît, difent les Jéfuites^ 

de grandes perfécùtions. Un d'en- 

tr'eax abmmé 4ntQim Crhniml en 

fût 



Digitized byVn OOQ le 
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A^»iS49« fût la Viâime^ & eut l'honneur de 
commencer le Martirologe de la 
Compagnie. Voici ce qui occafion- 
na la mort de ce Jéfuite. Ses Con- 
frères £è voyant travcries , comme 
nous l'avons dit , par les Bracma- 
nés avoi.nit foUicîté & obtenu des 
ordres du Vice-Roi des Indes , pour 
les faire chafler de tous les endroits 
où ils incommodoient les Pérès de 
la Société. Comme la choie ne 
pQuvoit s'exécuter auilî facilement 
qu'on Tavoit accordée , parce qu'on 
appréhendoit que cela ne fit révol- 
ter les Lidiens qui avoient plus de 
confiance en leurs Prêtres , que dans 
les nouveaux Miifionnaires 9 on per- 
mit ieulement ^aux Portugais de les 
harceler dans toutes les rencontres, 
ce que ceux-ci ne manquèrent pas de 
faire \ mcûs cette conduite occaiîon- 
na juftement ce qu'ori avoit voulu 
& ci^ éviter. Les Bracmanes de 
iCommorin fe voyant înfultés par les 
Jéfaites & maltr^tés par les Portu- 
gais^ foulevérent les Badages , qui 
^'étant aflemblés aii nombre de (a 
^ille , vinrent camper dans lejEléma* 
jiacor où les Portugais avoient quetr 
^ues habitations* Coux de Reraa^ 

na- 
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iiot fe voyant ainfi furpris par kurs^^*'54f» 
^ennemis , eurent recours aux Portu^ 
gais y qui , bien qu'ils n'euflènt ni 
jpoudre ni Canon fe mirent en dé- 
îenle. Antoine Criminal voulant fè fi- 
îgnaler en cette occafion, le mit à 
leur tète & encoutageoit ks çomba-' 
tans^ mais Tes exhortatiotis ne purent 
les empêcher de fuccomber fous le 
ïiombre de leurs ennemis , qui en 
ay^nt tue une grande partie mirent 
les autres en fuite. Criminal qui s'é- 
toit jette dans la mêlée fut percé 
de quatre coups do lance par les Ban- 
dages qui lui coupèrent la tète, & 
firent prifonniers tout ce qui reftoit 
de cpmbatans. C'eft ainfi que périt 
un des premiers Apôtres de la So-* 
cicté , qui en .récon^p^nfe de les fer* 
vices , lui a décerné les honneurs & 
îa Gloire du Martyre* 

Xavier plus prudent que Criminai LX5CII. 
fon confrère > travailloît auflî avec Xavier 
plus de fuccès pour la gloire de fà ^^^00^ 
Compagnie. Toujours aétif , toû<^ verfion 
jours occupé du grand œuvre au-dujapoflu 
:quel il étpit deftiné, il étoit cpnti^ 
;riuellement en voyage , & par tout 
pu il paiToit , il laiflbit quelqu'un de 
iics ÇQn&^i:^ f onr travailler^ diiènc 
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An.iî49« les Hîftoriem ée la Société , à la con- 
verfioo des înfidelles. Ces heureux 
foccès lui enflèrent tellement le cou- 
rage , qu'il réfolut d'étendre encore 
fes conquêtes au delà de celles des 
Portugais. La nouvelle qu'ail reçut, 
étant à Malaca , de Tarrivée des^ 
Vaiflèaux qui revenoient de la Chi- 
ne , fur lefquels on lui dit qu'il y a- 
voit un GentiUhomme du Japon, lui 
fit naître l'idée d'aller prêcher la Foi 
dans ces riches & vaftes Royaumes. 
Comme il ne fàvoit ni les -mœurs 
ni la langue du pais , pour y fuppléa: 
îl jetta les yeux fur le Gentil-hom-» 
me dont nous venons de parler. D 
fe ïiommoitAuger & avoît été obli* 
gé dô^ quitter le Jappn à caufè d'un 
meurtre qu*il y avoit commis. Pour 
en éviter la punition- il étoit paflfêà 
la Chine & erroit de pays en pays » 
Jufqu'à ce que fbn affaire fut ac- 
commodé, Xavier ne le trouvant pas 
éloigné d'embrafler le Chriftianifme, 
l'envoya avec les deux domeftiques 
qu'il avoit à fa fuite, à Gon , pour le 
faire inftruirede la Foi. Pour lui îl 
retourna à la côte de la Pêcherie , 
où ayant tenu un Chapitre Généra!, 
îl nomma un Supérieur à fa place & 

dit 
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^iftribua à diacim fbn emploi. De An. 1^49. 
là il s^en retourna à Goa , où ayant 
trouvé les trois Japonnois fuflÛanK 
ment inftruits , il les fît baptifer pat 
D. Jean d^Alburquerque. Les con^ 
verfitions qu'il eut avec les trois Né- 
ophites fur les mœurs & fur la re- 
ligîoft de leuîf pays , ne firent enco- 
re que le confirmer davantage dani 
le deflèin où il étoit d'y aller an* 
noncer la Foi. Pour Téffeduer, il 
prit avec lui deux autres Jéfuites , 
& s'étant embarqué avec eux & les 
trois Japonnois , ils arrivèrent à Can*. 
goxima> Ville maritime du Japon ^ 
le quinze Août de cette année mille 
' cinq cens quarante neuf. 

Le Japon qui eft un des plus Grande IXXTIL 
Empires de PAfic , confîfte en un a* Defcrip, 
mas de plufieurs Istes qui ont la Chi* tîon du 
ne à l'Occident, à POrient & au J^P^*^ 
Midi FOcéan Oriental , &. au Sep- 
tentrion la Tartane Orientale & le 
pays de Jeflb. C'eft un pays ex- 
trêmement fertile en grains & en 
knm I vim% fiirtout en Mines d'Or 
& d'Argent , & en groâes Perles rou- 
ges qui ne font pas moins eftimées 
que les blanches. Les habitans font 
originaires de la Chine & ont des 
Tome L I opi- 
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194 Hifloite des S^ligieuxde la 
f^* t^49- opinions fort écxanges fur la Religioa^ 
Ils adorent le Ciel, les Aftres, les 
Relicion Etoiles , & quelques uns même les 
du Japon, animaux. Ils nient la Providence & 
Pimmortalité de l'ame, quoique les 
Bonzes, qui font leurs Prêtre» & leurs 
Théologiens, prêchent un Enfer au 
peuple pour l'intimider & le con- 
tenir dans le devoir. Tout Idolâ- 
tres qu'ils font, ils ont parmi eux 
un nombre infini de Reli^eux & de' 
Kellgieuiës qui fe confacrent à leurs 
Idoles. La principale efl; une Statue 
jde bronze doré d'une grandeur col- 
}aâale, & qui efl: creufe. Dans les 
grandes folemnités on allume du feu 
fous cette ftatue, & lorfqu'elle eft 
toute rouge;, on lui met fur les bras 
qu'elle tient étendus , un enfant qui 
meurt dans des tourmens horribles. 
Dans les pleines Lunes ils offrent en- 
core à leurs faux Dieux les (dus bel- 
les filles qu'ils peuvent trouver, & 
qui confaorait leur Virginité au 1èr. 
vice des Idoles. 
TYYV Toutes ces Isles ne filaient au* 
^n^Jl' trefois qu'un lèul Empiçe, gouver- 
nement ' ^^ P^"^ "^ Dayri , qui félon l'opinion 
du Japon, des Japonnois defcendoit en drcnte 
ligne des Dieux du pays. U étoit 

tQUt 
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tout enfemble le chef de la Religiou AN.t$49. 
& de PEtat, On aflure gue fon Rè- 
gne avoit commencé iîx cens foil 
xanteans avanç JéfMs-Chrift, &que 
Tes defcendans régnèrent pendant plus 
de dix-huit Siècles y. mais Pan q^i^e. 
cens quatre-vingt quinze de. PEre 
chrétienne, Jérotit^o , Généraliflîme; 
des Troupes , yo> ant fur le Thrônp 
un Empereur efféminé, fe révolta 
contre lui , & ;s'étant rendu maître 
de Méaco & des Provinces voifinesj 
il s^empara de l'autorité Roiale. Les 
Gouverneurs des autres^ provinces 
prîr^t auffîntôt les armes fous je fpé- 
cicux prétexte de s'oppofer à Pufur- 
pation de Jérotimo^ mais réçljemei^ç 
pour partager ayep lui la dépouille 
de PEmpereur. S^ eiFet ils le ren^ 
dirent maîtres chacun de leurs pro* 
vînces^ de façon que ce vafte Em» , 
pire.fè vit démembré en Soixante iîx 
Royaumes. On ne laifla au Souve- 
rain que le titre de Dûyri pour con- 
tenir le peuple qui le révéroit com* 
me un Dieu en terre , maïs fans au- 
tre pouvoir que celui de donner aux; 
Rois de vains titres d'honneur , a- 
vc« le privilège de gouverner PEgli- 
I » fe 
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19^ Hifloire des ^tgieux de la 
An.iç49« fe Japonnoifè dont-il refta le Sou- 
jYYvr verain Pontife. 
Xavier ^^^ ^^^^^ ^'^^^ ^" J^P^^ lorfque 
anive au quelques Portuguaîs y furent jettes 
Japon. par :1a tempêté Pan mille cinq cens 
quarante deux. Ce qu'ils avoîent vu 
de la rîchcfle du Pays leur donna 
envie d'y retourner pour chercher de 
For. Xavier & deux autres Jéfuî- 
tes les accompagnèrent dans ce voya- 
ge; Dès qu'ils furent débarqués à 
Cangoxîma , le Saint envoya le gen- 
tilhomme Japonnois, nouvellement 
converti; demander au Roi la per- 
miflion de prêcher dans fes Etats, 
Auger^ y qui depuis foh Baptèmet fe 
nomtiïqk Faut de Sainte Foi , fut très 
bieti rei;u de ce Prince qui lui don- 
na fa grâce pour le meurtre qu'il a- 
voit commis. Alors le Ncophitea- 
LXXVII. y^*^^ fait tomber la' cotivcriàrion fur 
Nouvelle la Religion Chrétienne, & remar- 
maoiérc quant que le Prince l'écoutoit avec at- 
^^"?,p^* tention , tira de deâous {a robe un 
vangile ^^eau de la Vierge , tenant fonFils 
entre fes bras , que Xavier lui avoiç 
donné pour s'en fervîr au befbin* 
te Monarque Idolâtre charmé de cet- 
te peinture , & de la perfonne qu'el- 
le repréfentolt > fe mit à genoux de- 
vant 
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.Compagnie de JéJUs. Lîv. II. 197 
vant elle, la prenant pour quelque An 1Ç49. 
Déefle. Le raviflement où il en étoit q^i^ ^' 
le porta à la faire voir à la Reine ^ ^^^ ^^ 
qui en fut encore plus frapée. Non 
contente de l'avoir adorée avec tou- Baziel 
tes les Dames de fa fuite, elle fit kdeSeha. 
Auger mille queftions fur la Mcre & ^^'^' *• 
fur fon Fils. Celui-ci répondit à tou- 
tes {es demandes, ce qui joint à la 
beauté du Tableau lui donna, di- 
fent les Jéfuices, tant d'amour pour 
cette belle peinture , qu'elle deman- 
da fi on ne pourroit pas en avoir u- 
jie pareille; mais comme l'Art de 
peindre étoit alors inconnu au Ja^ 
pon , & que parmi les Portuguais il 
ne fè trouvoit perfonne en état de la 
contenter, le Japonnois y fuppléa en 
lui donnant quelques chapelets & 
VAve Maria y traduit dans la langue 
du Pays, ce qui fit, ajoutent-ils 9 
beaucoup de plaifir à la Princeflè. 

Xavier înftruit du fuccès delavî- ^TvyfTr 
iîte de fon Néophite , fè préfenta lui jj prêche 
même à la Cour pour demander la à Saxu- " 
permiflîon d'annoncer l'Evangile, El- "^* 
le lui fut accordée & en conféqueo. 
ce il fe mit à prêcher. Il débuta par 
les premiers articles du fymbole qui 
eflarouchérent' beaucoup iés.J^poti- 
I 3 nois. 
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198 HiJIoire des B^ligîeitx de ta 
An.iç49. nois. Ils en furent fî choqués qu'ils 
le traitèrent de viûonnaire , & le 
OTocquércnt de lui. Il y en eut né- 
anmoins, dit-on, quelques uns qui 
fe laîflerent baptifer. Un des plus 
grands obftacles qu'il trouvoît à leur 
converfion étoit l'oppôCtion des Bon- 
zes , qui étoient très eftimés des Ja- 
ponnois , tant pour leur fcîence , Iquc 
pour rauftérité de leur vie. Le Saint ^ 
ou crût les attirer, à lui , ou 4u moins 
balancer la prévention bù le peuple . 
étoit en leur faveur en prenant lui 
même leur habillement, leur façon 
de vivre , leur manière d*agir , en 
un mot en le faifant pour ainfî di- 
re Bonze lui - même , mars cet ex- 
pédient où il entroit peut-être un 
peu trop de complaifànce ne lui réuC 
fit point. Il ne put détruire la vé- 
nération que le Peuple avoit pour 
eux. Ces aficâations au contraire 
ne firent que ranimer le zèle des Bon- 
zes contre lm\ Ils vinrent en corps 
trouver le Roi, à qui ils repréfen- 
térent quMl ne pouvoit permettre fans 
impiété que trois n^iferables étrangers 
renverfaflent les autels des Dieux pro- 
tedlèùrs de l'Empire , pour en dreC- 
•ftr à un Dieu inconnu, turbulent 
ë ^ & 
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& jaloux , qui ne veut point en fout An. 154^ 
frir d'autres que lui. Enfin ils le 
'menacèrent d'armer contre lui les 
autres Rois du Japon, s'il ne fai- 
Ibit pas ccflèr les prédications de Xa^ 
vier. Comme l'intérêt feul avoit eu 
part à la permiflîon que ce Prince 
lui avoit donnée, & nullement l'en* 
vie de fè convertir, les Bonzes n'eu- 
rent pas la peine d'efFeduer leurs 
menaces ; car le Monarque qui n'a- 
voit confenti à la publication de l'E- 
vangile , que fur ce €^\x^Auger lui a- 
voit repréfènté que cela lui attireroit 
tout le commerce des Portuguais dans 
fon Royaume, ce Monarque, dis- 
je, ayant appris que ceux qui a voient 
amené Xavier & fes compagnons é- 
toient partis fans rien faire, & qu'on 
venoit de voirpaifer une flotille por- 
tugaifè qui prenoit la route de Fi- 
rando, dont le Roi étoit fon mor- 
tel ennemi , il chaflà le Saint & ïes 
compagnons de les Etats, defFendant 
fous peine de la vie à tous fes Sujets 
d'embraflèr la Religion que lesBon- 
2es Européens étoient venus leur an* 
noncer. 

Xavier obligé de fortir du Royau- lxXIX. 
me de Saxumai fuivit la flotte Por- a Flrai^ 
I 4 ta-<o. 
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200 Hijloire des B^igieux de la 
An-154^ tugaîfe à Firando , dont Iq Roî; 
pour mortifier le Prince fon voifin, 
. lui donna tout pouvoir de prêcher. 
Il y fit, dit l'Hiftorien Jéfuite , plus 
de fruit en vingt jours qu'il n*en a- 
voit fait en un ah à Saxunaa. Ces 
heureux fuccès lui faifant croire qu'il 
en feroit encore davantage à Méa- 
co, qui étoit la capitale de PErapi- 
le du Japon , il partit pour k rendre 
en cette Ville, & prit fa route par le 
Royaume de Nangate , dont la capi- 
tale étoit Amanguccî. Cette ville é- 
toit une des plus riches du Japon $ 
& par une fuite ordinaire aux richeC- 
fes , la plus {abandonnée au plaifir & 
à la débauche ^ ce qui anima le zè- 
le de Xavier. Dès qu'il fut arrivé, 
il alla dans la place publique où il 
fe mit à prêcher par la voix d'un 
LXXX. Interprète , ou , comme difent d'au- 
Impoftu- très Auteurs , en lifant un manulcrit 
rc des hi- Japonnois qui contenoit Içs Miftères 
JeTuTtes ^ la.Religion chrétienne : En effet 
danoii. ^^ Saint , comme nous l'avons dit , 
trée. & comme il en convient lui même 
doBs une de fes lettres, ne làvoit 
point les langues. „ Si je favoîs leur 
,ilangue, dit-Il, en écrivait à Rome, 
yyjenç dolute point que plufieursin* 

fidellcs 
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Compte de Jéftis. Lîv. Il» 201 
i,fidelles n'embraflkflènt la Relîgton AN.fs4^ 
„ Chrétienne. Dieu veuille que je ^ 
„ la fâche bientôt^alors je commence^ epifi^Lv. 
^ rois à rendre quelque ferviceàl'E* ij. \* 
y, glife. Préfentement nous fommes 
„ au milieu des infidelles comme des 
5, ftatues qui ne peuvent parler. Ils 
„ parlent beaucoup de nous, & nous 
35 ne pouvons leurs répondre , ne 
,3 fâchant point ce qu'ils en difènt y 
3, attendu que nous ignorons leur lan- 
yy gue. *^ Sur quoi le continuateur 
de M. Fleuri fait la réflexion fuivan- J^^Â^^^^- 
te. '„ Il eft un peu furprcnant , que ^^^'J^ 
,, Dieu ayant accordé à Xavier y fi». 41. 
yy l'on en croit les Auteurs de fa vie, 
^3 le don des miracles dans un -dé- 
yy gré fi éjninent , lui ait refufe le 
33 don des langues, fi eflentiel & le 
^plus néceflaire de tous, & avec le- 
„quel, à Pimitation des Apôtres, il 
^3 eut pu convertir tant de pays 5 
„ mais Dieu , continue-t-il , diftribue 
3, fçs grâces comme il lui pkit & 
j^fpuvenç contre l'ordre que nouç 
^3 croirions le mieux entendu. ^* Il 
auroit pu ^e que les Jéfuites ,. Au- 
4eurs de la vie de Xavier , lui ont 
fait faire les mirades qu'ils ont vou^ 
lu 9 mais qu'ils n'ont pu fi aifémcnt 
I s Tui 
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* iloa tSJloire Jes Religieux de la 
An.. ï 5 49 lui foire apprendre les langues des 
Indes, leiquelles au raport du Jéfui- 
te Acojiay qui lui même a été fort 
'Acojia de long-tems MiflSonnaire dans ces pays, 
^T^fkîute ^^^^ ^" nombre déplus defept cens. 
c. 2. M cft aifé de conclure par ce témoi- 
gnage inconteftable ce que Ton doit 
penfer de ces miracles que les Jé- 
îuites entaflènt à Tenvi les uns fur 
les autres , & de ces convertîons prêt 
que innombrables qu'ils lui attribuent. 
Ce qui cft certain , c'elt que le Saint 
ne fit pas grand fruit dans tous ces 
Pays , comme la fuite de cette Hit 
toîre ne le fera que trop voir. Uin- 
fidélité des Interprètes dont il fe fer- 
voit , qui entendoient tout de tra- 
vers ce qu'il leur difbit , & qui le 
rendoient de même , non feulement 
HiJî.eccL rendoit ces conyerfions impoflîbles , 
loco' fup, mais expofoit encore la Religion à la 
cit. tifée des infidelles. Ils fe mocquoient 

de Xruûrr & de fes Compagnons , 
également choqués & de la mine é- 
trangére de ces Bonzes Européens , 
& du ridicule qu'ils fe donnoîent en 
débitant des difcours qg^s n'enten- 
^m^^^' ^^^^^^ P^ ®^^ mêmes. Dès qu'ib 
auquel les P^^^^^^^^^^ <lans les rues , ils étoient 
^nôtres iuivis d'une foule d'enfans qui les 

trai* 
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traitoient de fous & d'infenfés. La An. 1549. 

populace rioit à leurs prédications , , 

o ^ / ' • Ml ^ > 11 •! du 17e. 

& repetoit en raillant ce qu elle avoit f,^^cle ont 

pu entendre de leurs fermons : ce que expofé 
les Jéfuites fouiFroîent, difent-ils l'Evangu 
eux mêmes , avec beaucoup de pa- ^» 
tience. Comme on ne parloit dans 
toute la ville que du divertiifement 
qu'ils donnoient au peuple , le bruit 
en vint jufqu'aux oreilles du Roi , 
à qui ils n'avoient pas eu la pruden- 
ce de demander la permiffion de prê- 
cher. Ce Prince les ayant fait ve- 
nir , les interrogea fur leurs Pays & 
fur le fujet de leur voyage. Xavier 
lui répondit qu'il étoit Navarrois , 
'& qu'il n'étoit venu que pour an- 
noncer la Foi & les voies du Salut 
à Ion Peuple. Il prît de là occafion 
de les annoncer au Roi , ce qu'il fit 
en lifànt pendant près d'une heure 
une mauvaîle tradudion qu'on lui 
avoic faite en Japonnois des princi- 
pales vérités de la Religion Chrétien- 
ne. Le Monarque n'en fit pas plus 
de c^f que de ceux qui les lui annon- 
Çoient, de forte que le Saint fe voy- 
ant traité d'extravagant & d'infen- 
fé , quitta le Pays & continua fa rou- 
te vers Méaco. 

S'il 
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iZ04 Hijioire des B,eligiewç de ta 
An. 1 549- S'il eut des mortifications à cfluycr 
à la Cour d'Amanguccî, BobadiBa 
^^adU- ^"^ ^^fi ^oit depuis long.tems à celle 
la écrit ' ^^ Vienne en avoit eu Tannée pré- 
contre cédente une à efluyer qui lui avoit 
rintcrim. été bien plus fènfible. Voici ce qui 
lui attira cette difgrace. Le Pape 
Paul III. mécontent du Concile de 
Trente , où les Pérès , & fur tout les 
Prélats François & Efpagnols ne fui- 
voient pas toujours fes intentions am- 
, bitieufçs , voulut le transférer , & le 
transfera en effet à Bologne comme 
dans un endroit où il feroit plus le 
maître. Charles V. qui attendoit 
la fin des troubles d'Allemagne de 
la.décifion de ce Concile, deman- 
da avec inftance au Pape de le ré- 
tablir à Trente, pour oter aux Pro- 
teftans tout prétexte d^en infirmer la 
Hi/Î. eccl validité. Ses demandes n'ayant point 
/0./.14Ç. ébé répondues, ce Prince refblut d'ap- 
^^J^* paifer lui même les troubles. Le 
Oricoidin nioyen qui lui parut le plus fur pour 
Bifl. foc. y réuflîr , fut de faire drefler par les 
Pars. I. Théologiens & les Evêques Catho- 
liques, une formule de Foi qui ne 
bleifàt la confcience d^aucun des deux 
partis, & dont les uns & les autres 
puâbnt s'accommoder en attendant 

h 
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Compagnie de Jéjus. Liv. II. 20 î 
la définition entière du Concile. Cette An. 1549. 
formule qu'on nomma Intérim y ar 
voit été reçue à la Diète d'Ausbourg. 
L'Empereur en conféquence Tavoît 
rendue publique , afin que Ton s'y 
conformât , avertiflant néanmoins 
qu'il ne vouloit pas la rendre per- 
pétuelle , & qu'elle cefleroit d'être 
obfervée , fl-tôt que le Concile auroit 
publié fes décifîons qu'on attendoît 
avec impatience. Rome ne vit qu'a- 
vec un œil jaloux que des Evêques, 
fans la confulter, enflent entrepris 
de toucher à des queftions qui lui 
■étoient réfervées , ou au ' Concile* 
Elle fe plaignit beaucoup à l'Empe- 
reur de cette conduite', & fit écrire 
plufieurs Auteurs contre cette for- 
mule de Foi, 

BobadiUa fut un de ceux qui fîgna- tXXXnl 
la le plus fon zèle pour le Pape dans 11 ^^ 
cette occafion. Il attaqua Pinterinty ^^^ 
& écrivit contre *un ftile vif & fort j^^g^^ 
emporté. Peu content d'attaquer la 
formule de Foy , il parloit dans cet 
Ouvrage de la pferfonne de l'Empe-. 
' reur d'une manière fi peu reJpedlu- 
eufe, que ce Prince crût IciTraitcr 
avec bien de la douceur en le chat 
fant de fes Etats, Ce Jéfuite fe re- 
tira 
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206 Hijloire des I^Ugieux de U 
An. 1 949* tira à Rome où il reçut , dit-on , 

Quelques réprimandes di Ignace. Ce 
àtriarche eut même la politique de 
ne le point recevoir dans la mailbn 
de la Compagnie, moins peut-être 
parce qu'il de&pprouvoit Ton aâion 
que pour empêcher TEmpereur, par 
cette fatisfaâion apparente, d'éten- 
dre fbn reflèntîment fur les autres 
maifbns que la Société avoit dans fes 
Etats- 
Lxxxiv. Quelque iènfîble que fut cette mot- 
Mort du tification pour la Société, ce ne fut 
^j^P^p^"* rien en cpmparaifon de la douleur 

trait de' "9"® ^"^ ^^^ ^^ ^^^^ ^" ^^P® PaUL 
çcîape, III. arrivée cette année. Ce Pon* 
tife mourut d'un excès de colère 
occafionnée par la ledure d'une let- 
tre. Elle fut fi violente qu'il en tom- 
- ba' dans une iîncope qui l'emporta 
au boufde trois jours, à l'âge de qua- 
tre-vingt deux ans, ^près if. ans 
& dix-neuf jours de Pontificat. C'é- 
toit un homme, dit Monfieurs de 
^Tbouj^j^^ paflablement fàvant pour ce 
' ' * fiécle là. Auffi dur pour les autres 
qu'indulgent pour (à famille , il por- 
ta la rigueur pour les uns ju{qu'à 
la tyrannie , & la complaifance pour 
les autres jufqu'à l'aveuglement La 
_ per- 
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Compagnie de Jéfus. Lîv. IL aay 
perfécution qu'il fit àl'illuftre famiU An.is49- 
lé des Colonnes , & les impôts exor* 
bitans dont il accabla Ton peuple , 
lui firent autant d'ennemis que les 
crimes 8t les débauches de fes Nc^. 
veux & de fon fils qu'on lui impu- 
ta. C'eft ce qui lui fit dire quelques 
momcns avanc d'expirer, qu'il au- 
roit été heureux s'il n'avoit jamais 
eu d'enfans , s'apliquant ce paflage 
du Pfeaume : Si les miens ne fitffènf, 
pas devenus fi puijfansj ma vie aurait 
été eocemte de reproches 9 ^ je ferois 
innocent de beaucoup de crimes. En 
effet la vie licencieufe & criminelle 
qu'ails menoient, & ia molle com- 
plaifance pour eux déshonorèrent & 
mémoire & celle de toute fk ^mil- 
le. Ou lui reprocha d'avoir diflîpé 
le patrimoine des pauvres , d'avoir 
pillé & aliéné les biens de l'Eglifè , 
d'avoir facrifiéfa propre réputation; 
enfin, d'avoir mis la Religion & tou- 
te la Chrétienté dans un péril évi- 
dent pour fatisfaire leur ambition , 
& fournir à leurs débauches. Sa 
tendreâe aveugle leur paflbit tout , 
& il fe contentoit de répondre à ceux 
qui venoientlui demander juftice des 
crimes de fbn fils 9 que cen'étoitpas 

là 
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20% Hifl.desBslig' de la CQfnp.de Jéf. 
AtLis49. là les exemples que fon père lui a* 
voit donnés 9 & qu'il ne lui avoic 
pas appris à vivre ainfî. Les aumô* 
nés & les charités exceffîves qu'il fki-^ 
ibit à certains particuliers lui firent 
commettre beaucoup d'injuftice. On 
Taccufe outre cela d'avoir , à l'exem- 
^e d' Alexandre VI. entretenu des 
intelligences fecrette^ avec le Turc 
pour inquiéter les Princes Chrétiens. 
Il étoit très paffionné pour l'Aftro- 
logie judiciaire 9 & n'entreprenoit , 
dit^on, jamais rien fans avoir aupa* 
ravant confulté les Aftrologues , & 
entr'autres un certain Ltica Gaurico 
qu'il faifoit très ibuvent manger à £i 
table & qu'il revêtit de la Dignité 
Epifcopale. Tel fut l'Ai^robateur 
& le premier proteâeur de l'Ordre 
des Jéfuites. 



Fin éi Vvre SecanJf Ç§ du 
Tom Premier* 
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